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^^^Lectevr. 

Avl  Barbette  Me- 
dccin  à  Amlterdam , 
très  dode  &  très  experi- 
?nenté  ,  a  compo/é  &  fine  mettre 
en  '  dere  vne  Chirurgie  &  Ana- 
-e  Pratique ,  en  langue  Belgi¬ 
que  ;  mais  veu  que  ceux  qui  n’ont 
pas  connoiflance  d’icclle ,  n’en 
cuvent  tirer  aucun  avantage, 
)Our  gratifier  les  Allemands' 
cran(^ois  ,  AngloisSc  autres  Na- 

T  Z  ^ 


tions  ae  l’Europe  qui  fréquen¬ 
tent  cette  celebreAcaaemie,&sy 

viennent  réparé  comme  en  vn 
plein  marché  ae  Sciences  ,  Uy 
pris  peine  ae  la  traauire  en  langue 

Latine  :  Et  i'I  y  a  aéja  vn  an  &  plus 

nue  cette Traauaion  m’eftoit  ve¬ 
nue  en  la  penfée  :  Ce  qui  vous 
aonnera ,  peut-être  ,  fujet  a  cton- 
nement,  Amy  LeHeur ,  que  cette 
Edition  ait  tant  tardé  à  eftrelnile 
en  lumicre ,  &  comme  dit  le  pro¬ 
verbe  ,  qu  elle  vienne  apres  la  te¬ 
lle  ,  veu  principalement  qu’on  en 
a  déjà  fait  vnc  autre  qui  peutler- 
yir  aux  Eftudiants  en  Méde¬ 
cine.  , 

l’avoue  qu’il  y  a  environ  deux; 
molsciuilcn  eft  forci  vnc  de  l’Im- 

primetiedeHackms.&quecetce 

^  Chirurgie 


chirurgie  de  Paul  Barbette  a  desja 
efté  traduite  en  Latin  ,  en  même 
temps  que  nôtre  Verfion  n’atten- 
doit  que  de  voir  le  jour,  eftant 
fous  la  prelTe  :  mais  la  Veufvc  du 
Défunt,  laquelle  nous  avoir  fait 
cfperer  fouvent  de  donner  quel¬ 
ques  additions  ,  qui  ferviroyent 
de  perfeftion  &  augmentation  de 
l’ouvrage ,  a  efté  caufe  de  ce  long 
retard. 

La  chofe  allant  ainfi ,  je  ne  me 
fuis  pas  propofé  de  recommander 
ce  trauail  ,  &  de  faire  valoir  cette 
Edition  aux  Etudiants  en  Méde¬ 
cine,  comme  fl  je  la  leur  voulois 
mettre  par  force  entre  les  mains, 
c’eft  à  eux  à  faire  choix  :  Nous 
ôfons  pourtant  bien  afleurer  que 
ceux  qui  auront  meilleur  nés  que 

^  5 


que  les  autres  découvriront  fort 
ailément  que  l’Auteur  de  l’Edi¬ 
tion  imprimée  par  Hackius,  n’e- 
ftoit  pas  homme  fort  f(^avant,  & 
n  avoïc  pas  fait  long  temps  la  cour 
au  Mufes  :  Ce  que  je  pourrois  fai¬ 
re  voir  en  défignanc  vn  nombre 
d’erreurs  qui  ne  luy  feroyent  pas 
pardonnées  dansl’Echole,  &  qui 
ne  font  jamais  forties  de  la  bou¬ 
che  des  neveux  de  Romulus: 
Mais  je  ne  me  veux  pas  arrefter  à 
ces  legeres  fautes ,  palfant  lege- 
rement  par  deflus  :  Celle-ci  efl 
ianscomparaifon  plus  grande  ,  de 
ce  qu’il  a  eftropic  l’Auteur,  luy 
a  ofté  toute  la  grâce  &  l’ornement 
qui  y  eftoit ,  l’ayant  réduit  en  â- 
bregé  ,  &  ainfi  a  perverti  tout  le 
fens  ;  Il  y  en  a  vn  exemple  bien 
remar- 


remarquable  en  TEpitre  de  lob 
Mekeran  à  Paul  Barbette  ,  car  à 
peine  en  a-t  il  traduit  la  quatrième 
partie,  peut’  être  parce  qu’il  n’en  a 
pas  peu  venir  about  :  le  pourrois 
faire  mille  remarques  de  cette  na¬ 
ture,  fl  nous  ne  croyions  pas  que 
cefuft  demauvaife  grâce  dabufer 
de  la  patience  du  Ledeur  en  l’en¬ 
tretenant  de  ferablables  bagatelles: 
Nous  ajouterons  feulement  ceci, 
qui  eft  le  plus  conliderable ,  afça- 
voir,que  ni  le  poids  ni  la  mefure 
des  médicaments  ne  fe  rapportent 
pas  exad;ement  en  laditte  Verfion, 
avec  la  copie  de  l’Autheur  :  le  ne 
m’enquicrs  pas  maintenant  fi  la 
chofe  eft  importante  ou  non: 
Quant  à  noftre  Edition  &  Tra- 
du(ttion ,  j’ay  pris  p&ine  à  ne  faire 
f  4 


violence  ni  aux  paroles  ni  aufenti* 
ment  de  l’Auteur ,  &  ay  apporté 
toute  l’exaftitude  polTible  à  ce 
que  la  Verlion  fuft  fincere  ;  Or 
vous  ne  deuterés  point  de  la  véri¬ 
té  de  ceci  5  fi  vous  prenés  la  peine 
de  les  mettre  toutes  deux  en  con- . 
ference.  A  I>ieu  cher  Ledeur, 
Et  favorifés  nos  travaux. 


PRLFA- 


P  R  E  F  A  CE 

de  l’Authcur, 
AuLectevr  Studieux. 

Araifàn  me  fai fant  croire 
que  cette  Chirurgie  ,  qut  a 
efté  mife  en  lumière  dernie- 
remert ,  'vom  aura  ejlé  plus  âgreahle 
qu'à  aux  qui  en  ont  dit  leur  Jeniiment 
fans  l'avoir  ]amaîs  veut  ^  ç^s'en  fnt 
marqués  par  enuie  >  ou  par  vn  mife- 
rMe  aveuglement  procédant  â igno¬ 
rance  ,  le  nay  pas  laifjé  de  prendre 
tous  les  iours  courage  dans  L  plus  fort 
de  mes  occupations  de  Pratique^,  pour  la 
revoir  avec  plus  de  foin  ^  ey*  pour  vous 


en  faire  part ,  apres  l'avoir  rendu  plus  ^ 
parfaite ,  ce  que  comme  i'ejfere ,  vous  ' 
reconnotjlres  Ji  vous  apportés  de  l'atten¬ 
tion  à  lire  cette  Edition. 

Le  titre  vous  aura  déjà  pu  marquer  ■ 
quel  a  ejîê  mon  but  en  cet  ouvrage^  qui  ^ 
nefl  pas  des  plus  achevés ,  expofé  apres 
vn  grand  nombre  d'écrits  d'excellents  ' 
irréprochables  Médecins  :  le  n  en  ay 
point  eu  £  autre  que  de  tirer  la  moüeüei 
faire  vn  extrait  des  Anciens  & 
Modernes ,  de  vous  donner  la  vraye  ' 

méthode  de  guenr  les  maladies  que  l'on 
a  donné  en  partage  au  Chirurgien: 
Ce  nef  pas  donc  mon  dejfein  de  vous 
prefenter  les  conceptions  du  tiers  ou  du 
quart ,  lesfa  fant  pajfer  pour  vne  Pra- . 
tique  à  U  mode  :  Car  qui  ejî-ce  qui  a 
iamAis  efé fl  extravagant  de  s'attacher 
entièrement  aux  l&ix  de  quelque  nation, . 

ou. 


OH  Villes,  OH  m^me  de  quelque  particu¬ 
lier  ?  Qui  ejî-ce ,  pour  fubltme  qutl  ait 
;  ejlé en  efjirit  eÿ*  en  jugement ,  lequel  ait 
également  excellé  en  toutes  les  parties 
defaProfefion  ?  Ccluy,  duquel  'vient 
I  tout  don  parfait  ,  na  ]amau  accordé 
'  cette  perfeBion  à  quel  homme  qui  ait 
‘  \amau  ejlé  :  Mais  ie  me  fuis  propofé  de 
mettre  de'vant  les  yeux  'vne  Pratique, 

•  laquelle  la  Raifon  ity  l’Experiece, apres 
{nm  grand  ê.'ude  gs*  diligente  leBure  des 
j  écrits  des  plus  celehres  Médecins ,  com¬ 
ime  aujffvne  exaBe  remarque  de  diver¬ 
ses  Operations, m'ont  fait  connoitre  ejire 
Mtres  feure, commode  O*  aifée:  Or  ie  me 
fuis  donné  foigneufement  garde  de  ne. 
me  pas  engager  dans  la  prolixité ,  ne  me 
fervant  que  de  termes  propres  ey*  conue- 
nables  au  fait  :  Ayant  neanmoins  tra¬ 
vaillé  à  comprendre  en  ce  petit  nombre 


de  chapitres  les  fondements  de  t  Art:  Et 
fl  'VOUS  prenés  la  peine  de  feuilleter  le 
livre  de  bout  à  autre  ,  vous  naurés 
pourtant  aucun Juiet  de  vous  mettre  en 
peine ,  ou  d'eflre  troublé  de  ce  que  iay 
latjfé  en  arriéré  ,  veu  que  ie  l'ay  fan  à 
deffein:  Les  gros  volumes  eflonnent  fou- 
vent  cÿ*  dégoujlent  le  LeBeur ,  comme 
ceux  qui  font  racourck  apportent  beau¬ 
coup  de  pré:udice ,  l'ay  cerché  la  me- 
diocrité,qut  nef  trouve  qt^  avec  peine'. . 
Et  ceiî  la  raifon  pour  laquelle  tay  ] 
mittix  aimé  infer  er  mes  obfrvaùons  das  ' 
la  defription  mefne  des  maladies , 
en  peu  de  mots^que  de  vous  faire  per¬ 
dre  du  temps  en  vous  arrejiant  par  de 
longues  narrations  :  A  caufe  dequoy  ie 
rîaypas  voulu  repeter  tld  ou  ie  traite 
des  maladies  en  particulier  ,  ce  que 


^■favou  de](t  enfeigné  'vne  fois  dans  la 
i  généralité. 

1  l'ay  réduit  Jous  vn  même  chapitre 
i  les  Tumeurs,  les  Play  es  les  Vlceres, 

ilà  oit  ie  nay  trouvé  aucune  différence 
ni  quant  aux  caufes  ni  quant  d  la  cure, 
contre  la  coutume  de  la  pim  part  des 
Auteurs, qui  ne  font  aucune  autre  dijiin- 
'  Bion  des  maladies,  que  par  la  feule  di- 
j,  verfité  du  lieu  ù*  de  la  partie  qui  ef 
y  offensée  :  leur  donnant  en  fuite  de 

I  nouveaux  noms,  ils  les  multiplient  f  ns 
^jsiucun  fruit ,  par  ce  moyen  l'Art affés 
diffctlede  foy  même ,  le  devient  encor 
•|  d'avantage  :  Les  pim  diligents  Efcho- 
f  Iters  ont  bien  de  la  peine  d  les  démêler 
>  les  vnes  d'avec  les  autres ,  Car  enfai- 
fant  leurs  études ,  ils  perdent  beaucoup 
de  peine  ^  de  temps  d  confulter  les 


Anciens  fur  les  controverfes  des  noms,  fé 
croyants  obligés  de  les  Juivre  de  mot  à 
mot  J  d’ejhe  toufwurs  de  leur  fentt- 
ment ,  ^om  pouvoir  vn  jour  obtenir  le 
degré(&  titre  de  DoBeur  :  Nous  fm-] 
mes  véritablement  des  minijîres  ai-'" 
des  de  la  nature  ,  non  des  efclaves  de  \ 
ceux  qui  la  décrivent  :  Nous  ne  les  te¬ 
nons  point  pour  des  Prophètes ,  ni  leurs 
écrits  pour  facrés  :  croyants  quilejl  bien 
permis  fans  paffer  pour  hérétique,  cta-ï 
jouter  ou  de  roigner.  I 

le pre fente  icy  O" peu /^beaucoup 
de  médicaments  :  ceux  que  ie  propofe' 
font  venus  d  ma  conàiffance  avec  beau- 1 
coup  de  peine  non  moins  de  frais  | 
ils  font  dprouués  parvne  logue  expeiien- 1 
ce, qui  rna  fait  connoiflre  leur  fureté:! 
i^lui  qui  ne  s  en  contentera  quil  en  aille  1 
cercher  ailleurs^  i 


A  Dieu 


A  DieUiCher  LeBeur ,  e>* prenés  en 
bonne  pan  ce  peu  que  te  vous  pre fente 
de  bon  ceeur,  tandis  que  te  m  employé  d 
de  chofes  meilleures  ;  Et  comme  te  tra- 
vaille  d  vous  faire  du  hien,cefl  d  vous 
d  vous  efforcer  d'en  faire  autant. 
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F  1  N. 


PRE^ 


I 

!  ÇHIRVRGIE 


D  E 

•  BARBETTE, 

Chapitre  I. 

"bes  Operatipns  de  Chimr^e 
‘  en  general. 

SV  O  y  que  le  mot  de  Chirur-^ 
gie  puifle  eftre  attribué  en  ge¬ 
neral  à  toutes  operations  ma¬ 
nuelles  ,  fi  eft-ce  qu’il  convient 
à  prefent  par  préférence  à  cette  feule  Pro- 
felfion,  Qm  travaille  à  guérir  les  maladies  dti 
cdrps  humain  par  le  moyen  delà  main. 

à 


2-  chirurgien  ’ 

On  nè  peut  pourtant  pas  nier  quc-Ies  in- 
coinmodités  externes  ne  fe  gueriflent  auflî 
par  des  remedes  pris  en  dedans,  &  non  feu- 
lement  par  le  fecours  de  la  main  :  mais  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  yne  partie  a  befoin  du 
tout:Car  la  Chirurgie  même  eftvn  membre, 
lequel  eft  fortement  attaché  à  la  Medeeine  : 
Mais  nous  ordonnons  ces  remedes  inter¬ 
nes  entant  que  Dodeurs,  &  non  comme 
Chirurgiens. 

Les  Operations  generales  de  cet  Art  fe 
reduifent  à  quatre,  aufquelles  on  peut  rap¬ 
porter  les  fpeciales,  la  première  eft  appelée 
Synthtfcy  qui  conjoint  ce  qui  a  efté  divisée 
la  2.  DUrefey  par  laquelle  on  fepare  ce  qui 
eft  vn  ou  continu:  la  3.  Exarefe ,  par  la¬ 
quelle  on  retranche  le  fuperflu  :  &  la  4.  ■ 
Amplerofi,  qui  repare  ce  que  la  nature  a  • 
denie. 


Ch  AP.  IL 

U  Synthefe.  j 

I L  y  a  deux  Synthefes,  IVne  qui  concerne  | 
J  L'S  f^rnts  dures  &  oj]hs,  l’autre  les  mol*% 
les  &  charnues. 

La  Synthefe  des  os  eft  derechef  de  deux  1 
fortes,! 


de  Barhettc_j.  j 

fortes,  IVne  par  laquelle  on  rétablit  les 
FraElurés-.  &  l’autre  par  laquelle  on  ramene 
ceux  qui  font  disloqués  en  leur  place  :  Nous 
traiterons  en  premier  lieu  de  la  Synthefe 
qui  appartient  aux  Fraélures  des  Os. 


Ch  A  P.  IIL 

Be  U  nature-,  différence,  fignes, 
frognojiic  ér  cure  des  os  Fra- 
Burés  en  general. 

FRaBure  d’os,  eft  vne  feparation  de  con¬ 
tinuité  des  parties  dures  du  corps,  la¬ 
quelle  arriue  quand  quelque  inflrument 
dur  agit  avec  violence  fur  icelles. 

On  tire  les  différences  i.  de  la  Forme, 
car  il  y  a  des  chofes  qui-  rompent  l’os  en 
travers,  &  font  proprement  appelées  Frac¬ 
tures  d’Os:  II  y  en  a  qui  vont  félon  la  lon¬ 
gueur  de  l’os,  que  l’on  nomme ou 
F  entes -.Mais  on  donne  le  nom  de  Commi- 
nuîion  ou  Contrition  quand  l’os  eft  ’brifé  en 
plufieurs  petits  morceaux.  La  2.  eft  prife 
de  la  partie;  car  les  Fradures  arrivent 
quelquefois  en  la  Tefte,  quelquefois  aux 
épaulés, aux  coftes,  bras,  pieds, &c.  La  3.  des 
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açcidents  qui  fuivent  :  quelquefois  la  Fra^ 
dure  eft  accompagnée  de  playe,  de  luxa- 
-  tion,  inflammation ,  gangrené  &c. 

Les  Caufis  de  Fradure  font  tout  ce  qui 
peut  rompre,  brifer,  ou  couper.  Quelque- j 
.  fois  il  arrive  que  dans  la  maladie  Vene* 
tienne  &  la  Goutte  vn  os  fe  trouve  carié,  , 
fans  qu’aucune  caufe  externe  ait  précédé.  | 

Les  Signes,  Si  l’Os  eft  rompu  en  travers,  | 
ou  obliquement ,  on  ne  remarquera  abfo- 
lument  aucun’ inégalité:  le  patient  aura  de 
la  peine  à  remuer  la  partie  offencée  :  quel- 
quesfois  elle  fe  trouvera  plus  courte  que 
l’oppofitc  :  Si  l’os  de  la  Cuifle  ou  de  la 
ïambe  eft  rompu,  le  patient  ne  fçauroit  fe 
tenir  debout  ni  marcher;  Ce  que  l’on  peut 
faire  en  quelque  façon,  mais  avec  douleur, 
quand  il  y  a  luxation.  Et  c’eft  icy  vne  mar- 
■>=^que  infaillible  pour  diftinguer  vne  fradure 
d’avec  la  Diflocation.  On  reconoit  la  Fif- 
fure  par  la  grolfeur ,  douleur  &  inégalité  de 
la  partie ,  mais  il  faut  vn  grand  iugement  ’ 
&  beaucoup  d’artifice  pour  en  avoir  co- 
noilTance  :  Le  Fracas  fe  reconoit  tres-aisé-  i 
ment. 

Le  Prognofiic,  La  Fradure  qui  eft  égale  ' 
&  en  travers  eft  de  plus  facile  guerifon  que  . 
l’oblique  &  celle  en  laquelle  il  paroift  des  ■’ 
émi-  ■ 
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éminences  en  dehors  :  De  mefme  là  où  il 
n’y  a  qu’vn  os,  que  là  où  il  y  en  a  deux,  ou 
quand  il  y  a  plufieurs  fragments  :  La  fra- 
dure  fimple  fe  guérit  auffi  plus  facilement 
que  la  compofée  ;  Si  on  diffère  la  reftitu- 
tion  de  la  partie  affilée  iufqu’apres  le  fcp=- 
tiéme  iour ,  il  y  a  danger  que  l’os  ne  fe  cor¬ 
rompe  ,  principalement  fi  on  ferre  trop  les 
bandes. 

La  Curti  Ellefe  fait  à  l’aide  dequatr’ 

;;  Operations,  qui  font  neceflaires  pour  la 
;  guerifon  des  Fradures ,  afçavoir  Extenfion, 

^  Coaptation ,  ou  Agencement ,  Deligatioii 
&  Repofition  :  Il  faut  en  outre  fe  fervir 
:  de  quelques  médicaments  internes  &  ex¬ 
ternes, 

L’Extenfion  à  peine  fe  peut  faire  l^ns 
douleur:  Elle  fera  neantmoins  beaucoup 
plus  fupportable,  fi  on  étend  le  membre  en 
luy  donnant  vne  telle  figure  que  les  muf- 
cles  d’icelle  n’agiflent  point ,  mais  foyent 
dans  le  repos,  celfants  de  tout’ operation  : 
C’eft  à  dire,  que  le  membre  doit  eftre 
fitué  en  la  pofture  laquelle  on  conferve 
long-temps  fans  laffitude,  quand  on  eft  en 
fanté  :  Mais  l’ Extenfion  doit  eftre  quel- 
quesfois  plus  grande ,  quelquesfois  moin¬ 
dre-,  laquelle  on  reconoiftra  eftre  bien  faite 
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fi  on  a  égard  au  temps  de  la  Fraâure,  t 
lage  du  patient  &  à  la  grandeur  de  l’os: 
Car  la  .raâure  eflant  nouvelle,  en  vn  ma¬ 
lade  fort  dehcat ,  &  en  vn  petit  os,  il  faut 
faire  vue  petite  Extenfion  :  Au  contraire, 
fi  a  fradure  eft  inveterée,  le  patient  to¬ 
nifie,  &  l’os  grand,  il  h  faut  faire  plus, 
fo.te:  le  palfe  jcy  fous  filence  la  maniéré 
de  faire  1  Extenfion ,  qui  elt  de  plufieurs 
fortes,  veu  qu’il  eft  plus  facile  de  l’appren¬ 
dre  a  1  œil  que  par  la  ledure. 

Apres  qu  on  a  fait  vn’ Extenfion  conve¬ 
nable,  il  faut  faire  la  Coaptation,  ou  les 
moindre  enfemble,  prenant  garde  de  ne  ' 
taiœ  aucune  diftorfion  des  mufcles ,  leur 
laifent  leur  alîiéte  &  figure  naturelle. 

Ces  cnofes  eftants  faites ,  il  faut  venir  à 
Ja  Dehgation,  fefervant  de  deux  bandes, 
en  fera  trois  circonvolutions  avec  la  pre¬ 
mière,  la  pofant  fur  la  fradure,  puis  on  la 
portera  en  haut:  la  fécondé,  qui  doit  eftre  . 
quafi  deux  fois  plus  longue,  ne  fera  qu’un 
tour  au  droit  de  la  fradure ,  puis  fera  me¬ 
née  en  de, Cendant,  la  ramenant  derechef 
finalement  de  la  contre  haut,  finiftant  vn 
peu  au  deflus  du  lieu  où  la  precedente  s  eft 
arretee  :  Mais  afin  que  la  Fradure  foir  d’au- 
tant  mieux  confirmée,  on  y  âioutera  quel¬ 
ques  . 
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ques  haftelles  délicates  de  bois ,  ou  plutoft 
de  bon  carton  ferme ,  les  agençant  au  tour 
de  l’os. 

Si  la  ligature  eft  tfop  ferrée  ,'elle  caufera 
de  la  douleur  &  ôtera  l’aliment _à  la  partie  : 
Si  elle  eft  trop  lâche ,  les  os  ne  garderont 
pas  leur  place  ;  La  ligature  ne  doit  point 
eftie  relâchée,  finon  qu’on  y  foit  contraint 
par  la  grandeur  de  la  douleur,  ou  par  quel- 
qu’  autr’  accident  :  Au  fécond  appareil  les 
bandes  doivent  eftre  plus  ferrées,  mais 
apres  le  4. 5.0U  6.  iour  il  les  faut  relâcher. 

Finalement,  il  faut  donner  vne  fitt^ation 
convenable  au  membre  &  le  loger  à  pro¬ 
pos  :  La  Depofition  donc,  ou  Collocation, 
fe  fera  en  lieu  mol,  fera  égale,  regardant 
tant  foit  peu  en  haut  :  Si  la  partie  fradurée 
va  trop  en  haut ,  l’os  avancera  :  fi  elle  pan- 
che  trop  contre  bas,  elle  fe  contournera,  à 
caufe  dequoy  il  faut  tenir  vri  milieu. 

Or  on  conoiftra  fi  ces  quatre  operations 
Ghirurgiques font  faites  comm’  il  faut,  par 
les  fignes  fuivants. 

L’Extenfion  eft  parfaite ,  quand  le  mem¬ 
bre  eft  droit  &  égal  à  l’autre;  quand  la  par¬ 
tie  fradurée  paroift  égale  en  dehors ,  & 
quand  on  remarque  quelqu’  elpece  de  v^i- 
de  à  l’entour  d’icefte. 
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L’Os  efl  bien  agencé,  quand  il  efl  à  peu 
près  affermi  &  tout  fembl’  égal  autour  dé 
la  Fraâure. 


La  Ligature  eft  reconue  eflre  bien  faite, 
quand  le  patient,  auffi  toft  apres  quel!’ eft 
achevce  ,  fent  vne  douleur  fupportable  : 
quand  ell’  augmente  apres  la  première  & 
fronde  nuit  ;  &  en  fin,  fi  le  troifiéme  iour 
eftant  paffé,  on  remarque  hors  de  la  liga¬ 
ture  vne  petit’  enflure,  &  qui  reçoit  l’im- 
preffion  du  doigt. 

L’os  a  la  fituation  qu’il  doit  avoir  quand 
on  trouve  tout  égal  au  fécond  appareil. 

Or  aidant  que  bander  la  partie  malade, 
il  la  faut  fomenter  avec  efprit  de  vin,  ou 
avec  vin  rouge,  ou  plutoft  avec  vne  mix¬ 
tion  d’huyle,  vin  &  vinaigre  :  Ou  bien  on 
prendra  le  blanc  d’vn  œuf,  du  bol,  de  l’en¬ 
cens  ,  du  rang  de  dragon  &c.  que  l’on  mê¬ 
lera  enfemble  :  Ou  on  l’oindra  avec  huyle 
rofat,  myrtin ,  violât  &c.  ou  plutoft  on 
mettra  quelqu’  emplâtre  deffus  :  En  hyver 
il  fe  faut  fervir  de  l’oxycroceum ,  mais  ie 
me  fers  en  tout  temps  du  fuivant. 

Mafiic 

Encens  ana  drachmes  ij 

Aloé, 

Sang  de  dragon 


Bol 
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Bol  Arménien. 

Comme  tra^acanth,  ana  drachme]. 
Pierre  hamatite 
Plafire  bruflê  ana  drachme  0. 

Blancs  d oeuf  &  huyle  rofat  ana  q.C 
M.  &  faites  Emplâtre. 

S’il  y  a  playe  outre  la  fraâure,  on  fera  i. 
l’Extenfion  (  mais  plus  doucement  que 
quand  la  fraàure  eft  fimple  )  &  2.  on  vien¬ 
dra  à  la  Coaptation  des  os  :  en  fuite  on 
aura  foin  de  la  playe ,  faifant  îoindre  les: 
bords  d’icelle,  plutoft  par  quelqu’ empla- 
I  ftre  que  par  l’aiguille ,  âioutant  quelque  dé- 
'  fenfif  alentour:  Finalement  on  fera  Vne  li- 
;*  gature  convenable  de  la  partie  ,  la  fitaant 
;  comm’  il  faut. 

I'  Si  outre  la  playe,  la  fraâure  eft  multi¬ 

pliée,  ou  avec  comminution,  on  oftera  les 
fragments  des  os  qui  font  feparés  avec  le 
;  plus  de  foin  qu’il  fera  poffible,  fe  fervant 
i  de  la  pincette ,  laiflànt  à  la  nature  ceux  qui 
i  font  encor  attachés;  car  quoy  que  cela  ar¬ 
rive  vn  peu  tard,  neantmoinsà  la  fin  elle 
les  pouffe  dehors ,  voire  quelquefois  elle  les 
reunit  au  refte  :  Mais  pour  ne  perdre  poiqt 
de  temps ,  on  aidera  la  nature  par  les  mé¬ 
dicaments  fuivants:  / 
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Centres  de  vers  terrefires,  drachmes  iij 
JUtel  vierge ,  once  j5. 
méle's ,  ©- faites  onguent. 

Ou 

Aloé 

Myrrhe  ana  drachme  S. 
racint  de  grande  confonde 

ariftoloch.  ronde  an.  drach.  iij 
Euphorbe  drach.  ij.  ' 

terebenth.  ^  cire  q.  f. 

^  Avec  huyle  de  lis  blancs  faites  onguent,  - 
Si  l’os  eft  à  découvert,  on  le  couurira'ti 
de  fa  propre  peau  &  de  fes  mufcles,  le  ga-  ^ 
rantiflànt  des  iniures  de  l’air  le  mieux  qu’il  H 
ferapoflïble.  « 

Ces  Operations  ayants  bien  reuiTi,  le  ’l 
patient  obfervep  cependant  vn  bon  régi-  ■ 
me  de  vivre  :  il  fera  faigné  à  propos  &  3 
purge  en  fuite  :  La  purgation  n’eft  guere  *  J 
convenable  quand  les  fraétures  font  és  par-  | 
îies  baffes  :  mais  fi  le  patient  n’a  pas  le .  J 
ventre  libre,  il  fe  fervira  d’vn  fuppofitoire.  | 
_  En  celles  qui  arrivent  aux  parties  fupe-  | 
•neures ,  on  peut  fe  fervir  plus  frequem-  ;  f 
ment  de  purgations  &  lavement  :  Ce  qui  | 
fe  fera  commodément  par  les  médicaments ,  | 
luivants,  tantfimpies  quecorapofés,  qui  n 
peuvent  cepeüdant  fervir  aux  autres  acci- ,  1 
dents,';  I 
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dents,  defquels  nous  ferons  mention  ça  & 
là  par  tout  ce  livre. 

Médicaments  Cholagogues. 

Le  Rhabarbc,  laXaflè,  les  Myrobolans 
citrins,  les  Tamarins,  la  Manne,  la  Scam- 
monée,  le  fyrop  de  cichorée  avec  rhabiffbe, 
l’Eleâ.  Catholicum ,  le  Lenitif ,  THiera  pi- 
cra  de  Galien,  le  Diaprun.folutif ,  de  fuc 
de  rofes ,  l’extrait  de  Rhabarbe,  le  catholi¬ 
cum;  les  pilules  d’aloé  rofat,  les  aurées, 
aloephangines,  de  Rufxis. 

]^.  EleSl.  lenitif  drach.  i»^  s  • 
de  fuc  de  rofes  dr^h.  j.  \ 

/  -pulpe  de  cap  fraîche  drach.  ij- 
crem.  détartré  fcrup.ij. 
eau  de  cichorée  q.  f. 
ejprit  de  vitriol,  quelques  gouttes, 

M.  F.  vne  Potion, 

Ou 

‘iÇi.  'Bfabarbe  choiji 
feuilles  defenné  triées  ana  drach.  ij. 
Crern.  de  tartre  drach.  j: 
femence  d’anis.  drach.  i5. 

faites  infufer  P  efface  de  x.  heures  en 
f  q.  deau  d’ozjeille  :  apres  vne  loger e 
ébullition,  coulés,  fur  iij  onces  d’iceUè 
aioutés 


€himrgie 

EleEi.  dtaprun-folutif  drach.  j.  o«  j  iS, 
Jü.  F .  vne  Fqtiqn:, 

jÇ4.  F Utiles  AHréès 
extrait  catholic. 

de  rhabarbe  ana  fcrup. 

F.  pilules  ».  vij  dorées; 

Ou 

crem.de  Tartre 

cryflal  minerai  an.  gr.  xij 
tartre  vitriolé 
4t4grede  ana  gr.  vj. 

M.  F.  ;vne  poudre 

TAedicaM^nts  phlegmagogues. 


Racine  de  Cabaret ,  mechoacan  blanc  J 
Scnoir,  d  hellebore,  colocynthe,  myroba-r 
îans  bclliriques ,  embliques,  chebules  ;  aga-  ï 
nc,turbith;  Syrop  diacarth.  Eleéèu.  d’hiera  | 
avec  agaric,  Diaphoenic,  Diacarth.  confe-  | 
dion  hamech.  Poudre  diaturbith;  Pilules 
cochees ,  foetides  maieures  ;  aggregatives  < 
maieures ,  Lucis  mai.  aflàreth,  d’Avicenne, 
Trochifcs,  d’agaric,  alhandal. 
rac.  degramen^dî3gh.  ij 
d’iris. 

Agaric  trochifc. 


turbith 
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turbiih  an.  drach.  ji 
femenc.  danis 

fenouil  ana  ferup.  j 

faîtes  infufer  l’ejpace  de  y  heurts  tnfej. 
d'eau  de  fenouil,  puis  cuire  couler i 

aioutés  fur  onc.  üj 
eleÜuaire  diaphœnic  àmch. 
jM.  F.  vne  Potion. 

Ou  * 

3^.  EleB.  diacarth. 

conf.  hamech  ana  drach.  iji- 
poudre  de  ialap  gr.viij 
crem.  de  tartre  fcruft.  ij 
eau  de  fenouil 

M.  F.  vne  Potion* 

Ou 

Tilul.  aurêes  gr.  vj. 
cochées 

fœtides  mai.  ana  gr.  xv.; 

M.  F.  PUul.n.  vij.  dorées. 

Ou 

Extr.  catholic.  gr.  xiij 
troch.  alhandal  gr.  j. 

M.  F*  pil.  n.ü], dorées. 
Médicaments  Melamgogues 
Rac.  d’ellebore  noir,  polypode,  feuilles 
de  lenne,  pierre  lazuli ,  Syrop  ros.f«4ut. 


ï+  '  Chirurgié  ^ 

avec  fenné.  Eleâ.  Gathol.  Jenitif,  conf.  Ha- 
mech.  Poudre  diafenna  j  Pilul.  Jucis  min 
Trochifc.  alhandal ,  myrobalans  Ind. 

Ecorces  de  tamarifi  drach.  iij 
rac.  de  polypode  drach.  ij 
fleurs  de  floecheu  pug.  6. 
feuilles  de  finné triées  drach.  j  fi. 
fem.  d’anü  drach.  fi. 
myrebal.  Ind.  drach.  j.  ■ 

faites  infufcr  l’ejpace  de  deux  heures 
enfij.  d’eau  de  bourrache,  cuire  ^ 

couler ,  fuir  onc.  IV.  â]outez 

Syr.  rofàtfolut.  avec  fenné  onc.  j.. 
efrit  de  fel  q.f  pour  donner  vn  peu  ‘ 
d’aigreur,  ,  A 

M.  F.  vue  potion.  •  | 

Ou  ^  \ 

El.  Diacathol.  drach.  j.  \ 

diaphxnic  A, 

conf.  hamech.  ana  drach .  j  fi,  | 

cremeur  de  Tartre  fcrup.  ij.  I 

poudre  de  '^alap.  gr.  vi. 
petit  lait  q.f 

M.  F.  vne  Potion 
Ou 

Çi.  fil.  Ind. 

^gg*'^gttt.  mai.  an.  gr.  xv, 
poudre  de  diagrede  gr.  iij 


troch. 
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trovh.  alhandal  gr.  j. 

M.  F.  pu.  vij.  dorées 
Remarqués  que  i’ay  ordonné  ces  médi¬ 
caments  pour  des  perfonnes  avancées  en 
âge,  &  que  la  quantité  doit  être  pfopor- 
tionnée  à  cfelui  du  Patient. 


Ch  A  P.  IV. 

lies  Fractures  des  Os  en partimlier. 

IL  y  a  fix  fortes  de  Fraâures  du  Crâne, 
la  I.  eft  appelée  FilTure;  la  2.  Contu- 
üon;  la  5.  Fraâure;  la  4.  Incilîon;  la  5. 
Piqueure,Et  la  6.  ConttefilTure,  ou  Con¬ 
tre  coup. 

lja.Fijfure  arrive  par  vn  inftrument  dur 
&  orbe,  quipalTe  quelquesfois  au  travers 
des  deiix  tables,  &  par  fois  n’en  pénétré 
qu  vne  feule. 

On  appelé  Contufion,  quand  le  crâne  eft 
trape  par  quelqu’  inftrunifnt  dur  &  orbe, 
en  lorte  qu’il  paroift  entier  au  dehors,  & 
néanmoins  eft  entièrement  feparé  d’avec 
le  relte  en  dedans  :  Mais  au  premier  âge, 
f  ÇontuÊonpeut  arriver  fans 
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La  F  ramure  fe  fait  quand  quelque  partt  j 
cule  du  crâne  s’en  fepare  entièrement. 

L  Incijîon  eft  faite  par  vninftrumenttran-  ! 
_  chant  :  Il  arrive  quelques  fois  que  quelque  I 
partie  de  1  os  s’cleve ,  &  fe  contourne ,  s’il 
fautainfi  dire,  mais  neantmoins  ne  laiflè 
pas  d’eüre  attachée  au  Crâne  :  Quelque^' 
fois  il  s’en  fepare  quelque  particule.  Quel; 
quesfois  il  refte  en  l’os  vne  petite  marqué 
de  la  figure  de  l’infirument. 

La  préfuppofe  vn  inflrument' 

qui  ait  la  vertu  de  piquer,  &  rarement  ar- 
rivet’il  que  les  deux  tables  foyent  percées,  i 

Le  Contrecoup  arrive  quand  la  partie  qui  | 
eft  frapee  ne  porte  aucune  marque  du  coupij . 
qui  fe  trouve  en  la  partie  oppofite  j  où  il  fe 
fait  vne  fentes 

Lesjîgnes  font ,  Tournoyçment  de  telle, v'| 
eblouiffement  de  veuë ,  voniilfement,  il  fort 
du  fang  par  la  bouche,  par  le  nés  &  par  les 
oreilles  :  le  patient  perd  la  parole  &  tombe  j 
incontinent  par  terre:  En  apres  il  furvient 
des  legeres  rêveries, fièvre, convulfion,pa- 
ralyfie  :  Si  on  met  quelque  choie  dure  dans 
la  bouche  ,  comm’ vn  bâton,  où  vne  cueil- 
lier ,  a  peine  la  pourfat’il  ferrer  avec  les 
dents  :  Il  faut  aulîi  s’enquérir  avec  grand 
fom  comment  la  blelfure  a  ellé  faite,  & 
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àvec  quel  inftrument.  Si  c’eft  par  vn  ieun - 
homme,  ou  vn  vieillard,  par  vneperfohnc 
foible  oii  robufte  :  Si  le  patient  fe  portoir 
bien  auparavant,  ou  s’il  eftoit  valétudinaire: 
On  remarque  quelques  fois  la  fiflure  aved 
les  doigts ,  incontinent  apres  la  cheute  oii 
le  coup ,  avant  que  l’enflure  furvienne  en 
la  partie  :  S’il  y  a  playe,  elle  fe  monftrc  à 
l’œil ,  ou  on  la  découvre  avec  la  fonde 

Le  Pragnoflic,  Qiioy  que  les  fraduresdu 
crâne  lemblent  eflre  en  bon  eftat,  fi  efl-cc 
qu  elles  font  touiours  açompagnées  de  dan¬ 
ger:  mais  il  eft  plus  grand  fi  les  deux  tables 
lont  fendues  ou  fraéturées  :  Encor  plus  fi  le 
mal  vamfqu’a  la  dure  Mere.  Mais  elles  font 
très- dangereufes  quand  la  dure  Mere  eft  o& 
fencee,&  encor  plus  fi  la  Pie;  moins  y  a  t’il 
à  efperer  quand  il  arrive  de  frequents  acci¬ 
dents:  Si  l’os  devient  noir  dés  le  commên- 
tement,  c’eft  vn  figne  de  mort. 

La  C«r^  Quand  la  peau  eft  encor  en- 
fiere,  ou  fi  la  playe  n’eft  pas  affés  ouverte, 
il  y  faut  feire  vn’  incifion  à  angles  droits  en 
forme  de  croix ,  feparant  avec  les  doigts  le' 
pericrane  d  avec  le  crâne.  Qixe  fi  on  trouve 
yne  fiflure  fous  iceluy ,  il  faut  verfer  de  l’an- 
çre  a  écrire  defllis,  puis  couvrir  &  bander 
lâ  playe  :  Le  fécond  iour,  où  fi  toft  que  1© 
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flux  de  fang  aura  cefsé ,  il  faut  paflèr  vne 
fois  ,  ou  plufieursjla  rugine  fur  le  crâne, 
tant  que  la  fifliire  &  l’ancre  ne  paroilfent 
plus,  &  que  l’os  femble  rouge  comme  s’il 
eftoit  couvert  de  fang:  En  apres, on  l’afper- 
gera  de  la  poudre  fuivante. 
y .  Smg  de  dragon , 

Corne  de  cerf  brûlée  ana  drach.  j  5, 
'Encens 

Racine  d'iris  ana  drach.j. 
myrrhe  àr3i.à\.  ■ 

M.  &  faites  poudre  fort  fubtîle. 

Si  la  FiJJure  pénétré  les  deux  tables ,  on 
viendra  au  Trépan,  ce  qu’il  faut  aufli  obfer- 
ver  quand  il  y  a  Contrecoup,  Fiflure  &  \ 
Contufion  du  crâne ,  pour  empecher  la  ' 
mort  fubite  du  patient. 

L’Incifion  ne  fe  guérit  pas  autrement . 
que  la  Filfure  :  mais  en  la  Piqueure  il  faut  ; 
mettre  le  Trépan  au  milieu,  non  aux  cofté^  ;  ! 
de  la  blelfure.  i  J 

Si  on  découvre  qu’il  y  ait  multiplicité  | 
de  Fraâure ,  il  faut  ôter  tous  les  olfelcts  | 
qui  font  feparés:  quant  à  ceux  qui  font  en-  ? 
cor  en  quelque  façon  attachés  au  pericra^' 
ne ,  &  ne  pourroyent  eftre  ôtés  fans  vio¬ 
lence,  il  les  faut  laifler  à  la  conduite  de  la 
nature:  Que  fi  laplaye  cft  fi  fort  ouvertei 
.  ■  que 
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^ue  Ton  p'uiflè  nettoyer  le  cerveau  &  ôter 
le  fang  caillé  &  pourri  qui  y  croupit,  &  le 
délivrer  des  oflclets  qui  le  peuvent  piquer 
pin  leurs  éminences  &  pointes,  en  ce  cas  le 
Trépan  n’eft  pas  necclTaire;  ouy  bien  dans 
le  contraire  ,  fi  ce  n’eft  que  Té  patient 
foit  fort  robufte  &  la  matière  en  petite 
quantité  :  Quant  à  la  maniéré  d’vfer  du 
Trépan ,  nous  la  monftrerons  ci  apres. 

2.  En  la  traâure  du  Nés,  il  faut  enfon¬ 
cer  ce  qui  avance,  &  releVer  ce  qui  eft  en¬ 
foncé,  par  le  moyen  de  la  fpatule  ou  de 
quelqu’autreinftrumentiEn  apres,  il  fau« 
introduire  Vn  tuyau  ou  vne  canniile  dans 
les  narines,  applicant  en  dehors  l’emplâtre 
çontre  les  fraâures  :  Si  on  peut  prefervef 
l’os  de  carie ,  la  cure  S’acheverâ  dans  l’ef- 
pace  de  dix  ou  douze  iours. 

3.  On  rétablit  la  Mâchoire  fradur^* 
en  mettant  les  doigts  dedans  &  dehors  la 
bouche.  Q^e  s’ils  ne  font  pas  afles  forts,  if 
faut  que  quelcun  tienne  la  tefte  par  der¬ 
rière,  tandis  qùe  le  Chirui^ien  la  tire  en 
avant:  Eftant  ainfi  réduite',  elle  fe  guériÉ 
dans  XX.  iours. 

4.  S’il  Ÿ  a  fradufe  en  l’os  de  l’Epaule, 
ou  omoplate,  il  faut  qu’il  y  en  ait  vn  qui 
amene  le  bras  en  arrière,  &  qu’un  autre  àé 
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à  foy  le  col  &  l’épaule  :  Cependant  le  Chi¬ 
rurgien  tire  en  haut  ce  qui  eft  déprimé,  & 
contre  bas  ce  qui  s’élève  trop  :  Cett’  ope¬ 
ration  fe  fera  avec  plus  de  facilité  fi  on  met 
vn  peloton  dans  le  creux  de  l’aiflèlle,  &  fi 
on  amené  le  coude  vers  les  coftes,  par  ce 
moyen  elle  fera  guerie  dans  xxiv.iours. 

y.  Si  r Omoplate  eft  Fraéturée  à  l’endroit 
ou  elle  fe  ioint  au  bras ,  ou  os  humérus, 
on  tient  ce  mal  le  plus  fouvent  pour  incu-  ■ 
fable.  Si  la  Fracture  arrive  à  l’endroit  ou  ^ 
elle  s’élève,  ce  qu’il  eft  aisé  de  conoiftre,  ' 
il  faut  tirer  fortement  contre  bas ,  ou  avec 
les  mains ,  ou  avec  des  bandelettes ,  l’hu- 
merus  ouïe  bras,  &  cependant  lerepouflér  | 
en  fa  place,.  Que  s’il  y  a  comminution  ou  1 1 
fracas  d’os ,  il  faudra  faire  vn’  incifion  pour  ^ 
pouvoir  les  ôter,  fi  ce  n’cft  qu’ils  foyent  en-  i 
cor  adhérents  au  periofte.  Car  alors  on  laif-  il 
fera  agir- la  nature  qui  les  reunit,  ou  à  la  ii 
fin  les  chafle  &  pouffe  elle  même  dehors: 
Cette  fradure  fe  guérit  en  xl.  iours. 

6.  Le  fiermm  ou  foufre  Fraüure  ;  alors 
on  y  remarque  de  l’inégalité ,  laquelle  cede 
quand  on  y  porte  les  doigts,  outre  qu’on 
remarque  certain  pétillement  :  Ou  bien  il 
s’enfonce ,  &  alors  on  découvre  qu’il  eft 
ployé  &  déprimé  :  en  ce  cas  il  arrive  de  la 
douleur, 
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douleur  J  difSculté  de  refpirer,  toux  &  cra-  • 
chement  dè  fang  :  Pour  faire  la  cure  à  pro¬ 
pos  ,  il  faut  coucher  le  patient  fur  vnc  gran¬ 
de  pierre,  en  preflànt  les  deux  épaules  con¬ 
tre  bas.  Cela  eftant  fait,  il  faut  ébranler  les 
coftes  en  avant  &  en  arriéré,  tant  que  le 
tout  fe  trouve  remis  en  fa  place. 

7.  La  fîmple  fraéture  des  Coftes ,  s’il  n’y 

a  pas  grande  contufion  ni  inflammation  des 
parties  voifines  3  peut  eflre  guerie  dans  xx. 
iours,  par  la  feule  application  del’emplatre 
pour  les  Eradures  :  Si  vne  cofie  avance  çn 
dehors,  il  faut  l’enfoncer  &  réduire  avec  la 
main  en  fa  place:  Si  elle  panchç  vers  le  de¬ 
dans  ,  il  la  faut  pouffer  en  dehors,  comman¬ 
dant  au  patient  de  retenir  fon  haléne ,  ce¬ 
pendant  qu’on  fait  ce  que  l’on  peut  avec 
la  main  :  Si  on  n’en  vient  pas  à  bout  avec 
icelle ,  on  mettra  deflus  vn  emplaftre  gluant 
&  tenace ,  lequel  on  arrachera  fouvent  avec 
force ,  tant  que  la  cofte  reprenne  fa  place 
naturelle  :  Les  Scarifleations  font  inutiles 
en  ce  cas.  .  ■ 

8.  La  Fradure  des  Vertébrés  Ample,  fe 
ramene  aisément  par  le  moyen  des  doigts 
&  cfl:  guerie  dans  le  terme  de  xx.  iours , 
mais  A  la  moüelle  de  l’Efchine  cfl  fl  fort 
offencée  &  comprimée ,  que  les  bras  &  les 
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Srî  déviennentfbibles  avec 

So«  excrements,  rarement  il 

neantmoinç  tout  fon  pof- 
pie,  &  s’il  arrive  qu’il  y  ait  vn  ou  deux 
riX^in  détachés  du  pe: 

fera  '  «^^^er  apres  l’incifion  qui  , 

9*  Il  faut  procéder  en  la  même  maniéré 

pns  aFrpurederosC...^^ouc'.Z  , 

&  de  l  os  facrum  :  Il  n’y  a  que  ceci  de  par-  > 

Sî*"’  5“  •  ^  en  met-  ' 

fant  les  doigts  dans  le  fondement. 

^n°'  ^  Anche  ou  Coxendix  doit 

eflre  remis  fans  aucun  delay .-  par  ce  moyen  , 
la  cure  fe  parfait  enl’efpace  de  xxiv.  iours, 
autrement  il  furviendra  divers  accidents;.  ' 

flsi 


..  J/  ,  "^'^^‘^^on^niinution, 
3i  tant  des  le  premier  Appareil  eflàyer  de 
faire  yn  Incifion ,  oter  les  olTelets  qui  font 
fepares,  &  repouffer  ceux  nui  „„ 


autjuuu.  Oter  les  oflelets  qui  font 
por  en  quelque  façon  ;  Mais  il  eft  bien  dif- 

ficile  d  entreprendre cett’incifîon fanscou- 

rir  grande  rifque,  à  caufc  de  la  quantité  de 
tendons,  de  mufcles,  de  vénes  &  de  nerfs 


qui  couvrent  tout  cet  os, 

i"*  Miutoriumy  eftant 

Iradure,  il  faut  premièrement  faire  ployer 
le 
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le  coude  contre  la  poitrine,  apres  empoi¬ 
gner  l’os  adiutorium  parle  bras,  &  le  tirer 
contre  bas,  le  reduifant  ainfi  en  fa  place  : 
Mais  on  remarquera,  que  le  bras  doiteftre 
colloqué  ou  fitué,  durant  toute  la  cure,  en  la 
figure  qu’on  luy  a  donné  quand  on  a  fait  l’ex- 
tenfion,  autrement  la  fraélure  viendra  à  fe 
renouveler  s’il  arrive  le  moindre  change¬ 
ment  en  la  repofition  :  Mais  ie  donne  cet 
avertiflement,  que  le  Chirurgien  doit  à 
chaque  fois  (  apres  le  fécond  ou  troifiemc 
appareil)  qu’il  débande  le  bras  du  patient, 
le  luy  étendre  diredement,  pour  empêcher 
que  les  tendons,  qui  panchent  &  font  ame- 
j  nés  de  l’os  adiutorium  vers  le  coude,  &  qui 
[  fe  retirent  par  la  longueur  du  repos,  ne  de- 
I  meurent  immobiles.:  Neantmoins  çe  reti- 
I  rement  ôu  contradion  des  tendons  (qui 
font  ridiculement  nommés  Nerfs  par  la 
plufpart  des  Chirurgiens  de  ce  temps  )  fe 
guérit  tref-aifément  dans  le  terme  de  deux 
ou  trois  mois,  en  commandant  au^atient 
de  porter  tous  les  iours  quelque  chofe  pe- 
fante,  &  fi  on  a  foin  de  ramollir  &  hume- 
der  les  tendons ,  prenant  la  peine  de  les 
rendre  fouples  par  fomentations  &  autres 
remedes  :  mais  cependant  il  fe  faut  abftenir 
d’efprit  de  vin  &  de  médicaments  atte- 
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nuants  ;  le  me  fuis  fervi  avecfruiâ  du  lini- 
ment  fuivant. 

axmge  humaine 

de.  ea-nard  aim  onc.j. 
vnguent  d'althea  composé  onc.fi. 
huyle  de  vers 

de  lis  hlancs 

de  chamomille  ana  drach.  iî 
&  faites  f.  a.  vn  liniment 
12.  L’os  humerm  ou  adiutorium  eft  guerj  '  j 
çn  xl,  iours  :  la  reftitution  de  l’os  de  la  atv  ' 
«’eft  pas  beaucoup  diffe- 


Le  Coude  eft  compofé  de  deux  os,  def- 
quels  le  plus  grand  eft  appelé  Hadim  ;  le 
plus  petit  Vlna,  l’vn  &  l’autre FowVtf  :  U  pe¬ 
tit  Focile  eftant  fra^uré,  il  fe  réduit  fans 
beaucoup  de  peine ,  mais  eft  de  plus  dif- 
bcile  guerifon  que^fi  la  fraâure  arrive  au 
grand  :  Et  quand  il  y  a  fraéture  en  l’un  &  en 
lautpe ,  elle  fe  guérit  avec  beaucoup  plus 
de  difficulté ,  véu  qu’il  faut  faire  vne  beau¬ 
coup  plus  vigoureufe  extenfton  :  La  redu- 
aion  eftant  bien  faite,  apres  la  ligature,  il 
faut  coucher  la  main  fur  la  poitrine,  mais 
vn  peu  plus  haut  que  n’eft  le  coude  :  puis, 
apres  le  fécond  ou  troiftéme  iour,il  faut 
taire  extenfton  du  bras,  mais  fans  contrainte 
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ni  douleur,  de  peur  que  les  humeurs  qui  s’y 
verfent,  venants  à  feiourner  plus  de  temps 
qu’il  ne  faut  dans  les  jointures,  s’y  coagu¬ 
lent  &  endurciifent ,  ce  qui  feroit  caufe 
qu’elles  ne  pourroyent  plus  ni  s’étendre  ni 
fléchir: Cette  cure  fe  parfait  en  xxx.  jours, 

13.  Le  pied  eft  auflî  bâti  de  deux  os,  le 
plus  grand  eft  nommé  Tibia,  le  petit  Fi- 
hula  :  La  cure  ne  différé  en  rien  de  la  pre- 

'  cedente- 

14.  S’il  fe  fait  fraflure  tranfverfale  en  la 
1  Rotule  du  Genouil ,  le  patient  demeure  or- 
{  dinairement  boiteux  :  Si  elle  arrive  en  fa 
I  longueur,  le  plus  fouvent,  eftant  attirée  par 
I  les  mufcles  qui  tirent  en  haut,  elle  revient 
I  en  là  place  fans  qu’il  foit  neceffaire  d’y  por- 
<  ter  la  main,  &  fe  guérit  dans  xx.  jours. 


I  Chat.  V. 

I  'De  la  nature,  différences,  Jignes , 
caufes ,  prognojlic  é‘  cure  des 
Luxations  en  general. 

LVxation  efi  vn  Eloignement  de  l’os,  eu  éga^ 
rement  de  fin  emboîtement  ou  fituation  na¬ 
turelle  ,  eflant  tranjporté  en  vn  autre  lieu  à 
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emfe  deqmy  lé  mmvement  volontaire  ejl  etth 

féchéf 

Les  F  F  E  RE  N  C£  s  font  prifes  i.  de  la 
Formé  :'  queIquesfois  l’Os  entier  fort  hors 
de  fon  finus  ;  alors  on  l’appelle  proprement  | 
Luxation  ou  Dijlocation  :  Quelquesfois  l’os 
ne  fort  qu’en  partie  de  fa  cavité  qui  le  re- 
çoit,  alors  on  la  nomme  Subluxation  oii 
Elongation:  z.  des  Caufes  >  defquelles  les 
vnes  font  externes,  comme  coup,  luite, . 
cheute,  làult,  courfe  &c.  les  autres  inten 
nes,  afçayoir  quand  il  fe  verfe  des  humeurs  ' 
fur  les  iointures. 

Il  y  a  donc  deux  fortes  de  caufes ,  la  r, 
eft  externe,  comme  cheute,  coup,  courfei 
luite  &  extenfion  vehemente,  laquelle  ar¬ 
rive  fouvent  par  des  fagefemmes  mal  avi- 
fées  :  Il  arrive  même  fouvent  qu’en  vue  ' 
femme  enceinte,  par  coup  ou  cheute,  les 
tendres  os  du  fruit  viennent  à  fe  difloquer. 

La  2.  eft  Interne,  afçavoir  quand  il  dér  ‘ 
cend  des  humeurs  fqr  les  jointures ,  qui  ra-  'J 
moliftènt  &  relâchent  les  ligaments,  d’où  il  j 
arrive  que  les  os  forcent  hors  de  leur  place.  '  ! 

Les  Signes  fontafles  manifeftes,  pria-  ■ 
çipalement  en  vn  corps  extenué  :  A  l’inftant . 
l’os  fait  vne  tumeur  ou  éminence  en  la  ^ 
place  où  il  eft  tombé  :  &  vne  cavité  en  i  j 


de  Bayhette,  2,^ 

celle  d’où  il  eft  forti.  Si  la  Luxation  eftpar- 
feite,  le  membre  fe  retire  en  haut  &  dé¬ 
vient  plus  court:  Mais  fi  ell’  arrive  par  vnç 
relaxation  des  ligaments,  en  ce  cas  le  mem¬ 
bre  dévient  plus  long  avec  douleur,  &  le 
patient  ne  peut  le  remuer  comm’  il  vou? 
droit:  C^uand  c’eft  fubluxation,  les  acci¬ 
dents  font  moindres,  &  arrive  rarement 
qu’ils  fe  rencontrent  tous  en  vn  feul  &  nié- 
■  ~  e  fuiet. 

^  Le  Prognostiç  ,  Les  os  fe  reduifent 
plus  aifément  aux  enfants  &  corps  délicats, 
:|  mais  par  contre  on  les  reiâent  avec  plus 
I  de  difficulté  en  leur  place  :  Le  contraire  ar- 
I  rive  aux  vieillards  &  perfonnes  robufles  i 
La  luxation  de  la  Telle  eft  mortelle  :  Celle 
des  vertébrés  dangereuie  :  l’inveterée  eft  de 
ü  tres-difficile  guerifon.  Celles  qui  font  pro¬ 
duites  par  des  Caufes  internes  fe  gueriflènt 
plus  tard  &  font  remifesavec  afles  de  faci¬ 
lité. 

La  CvRE  :  Il  faut  réduire  l’os  en  fon 
lieu  naturel  quand  il  eft  Ibrti  hors  de  fa 
cavité,  ou  par  les  mains,  ou  par  des  ban^ 
dages ,  ou  à  l’aide  d’inftruments  :  La  partie 
qui  eft  interelTée  monftrera  lequel  de  ces 
trois  expédients  doit  eftre  choifi,  comme 
le  plus  propre  :  Neantmoins  il  faut  mettre 


1%  chirurgie  ■ 

en  ce  cas  en  vfage,  ni  plus  ni  moins  qu’en 
■  Ja  ftaâ^ve  4e  l’os,  ces  quatre  Operations! 
afçavoir  l’Extenfion,  la  Coaptation,  la  De- 
ligation&  laDepofition;  On  fera  l’Exten-î 
(ion  du  membre,&  on  la  continuera  lufqu’à  l 
ce  qu’entre  l’os,  qui  fera  xiemeuré  en  fa. 
place,  &  celui  qui  en  eft  forti ,  il  fe  remar-f 
que  vne  certaine  cavité,  de  peur  que  la'- 
tefte  de  l’os  ne  vienne  à  choquer  les  bords! 
du  Sinws  en  faifant-la  coaptation,  d’où  il  F 
pourroit  arriver  en  fuite  des  accidents  tref-  ( 
grands  &  peut  être  incurables:  En  fàifant 
la  Coaptation,  &  la  Dépofition,  il  faut  ;- 
prendre  garde  de  ne  point  tordre  ou  l’os  t 
ou  les  mufcles ,  mais  il  faut  leur  laiflèr  leurfc 
figure  naturelle  :  or  avant  que  venir  à  la  t 
ligature  ou  au  Bandage ,  il  faut  empêcher  I 
quil  n  arrive  inflammation  en  la  partie,  fet 
fervant  de  médicaments  qui  arrêtent  lésa 
defluxions,  finalement  en  fortifiant  la  partie  i 
affligée  par  les  remedes  fuivants.  R 

Emplâtre  Corroborant.  | 

Encens 

maflic  1 

Bol  Arménien 

Sung  de  dragon  ana  onc.  i 

farine 
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farine  folle  de  moulin  onc.  j. 
racine  de  grande  confilide  dtach.  ij. 
Suif  de  belier  onc.  iij. 

Cire  blanche  ij.f. 

M.  F.  Etnplaftre. 

Autre 

Litharge 

Cire 

Refine  an.  onc.  iij 
faites  fondre  puis  atout és 
Grande  confilide 
farine  de  feves 

Bol  Armen.  trempés  en  vinaigre,  puù 
fichés  onc.  iij. 

Tragacamh.  onc.  ij. 

M.  F.  Empl. 

S’il  n’y  a  ni  douleur  ni  uutres  accidents 
qui  le  commandent,  on  ne  défera  point  les 
bandages  avant  le  cinquième,  fixiéme  ou 
feptiéme  iour  ;  &  tant  qu’il  fera  pqflible  on 
tiendra  le  membre  immobile  :  Finalement 
onfituera  la  partie  de  telle  façon  &  en  telle 
figure  qu’elle  ne  fentira  point  de  fatigue. 

Si  la  Luxation  eft  accompagnée  d’inflam¬ 
mation,  il  fe  faut  bien  garder  de  faire  Ex- 
tenfion,  avant  qu’icelle  foit  éteinte ,  ce  qui 
fe  fera  premièrement  par  des  émollients,  Sc 
en  fuite  par  des  médicaments  atténuants. 
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Liniment  Emollieni 
V ngu.  d’alihiea  composé  à.t2i,ch;  i}i 

Axmge  de  porc  once  S. 
huyle  de  lis  blanci 
Rofat 

myrtin  an.  q.  f. 
éid,  P,  Linimenti 

Emplâtre  Atténuant 

Cotophone  i 
Poixi 
Enceni 

maflic,  ana  onc.  è. 

^emence  de  Cumin-y 

/»/anadrach.vj 

Ctre 

huyle  déaneth  ana  q.  f. 

M.  F.  Emplaftré. 
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Ch  A  P.  VL 

Des  LuiCAÙons  en  f  articuliez.  , 

I  T  "A  mâchoire  i  fi  ce  n’eftaux  enfants, 
JLjne  peut  defeendre  ou  foufrir  luxa¬ 
tion  autrement  que  vers  le  devant  :  Quel- 
quesfois  elle  décend  ou  tombe  d’un  cofté 
&  fc  remet  fans  beaucoup  dfe  peine  :  Quel¬ 
quefois  il  fe  fait  luxation  des  deux  coftés, 
alors  il  eft  bien  difficile  de  la  remettre, 
voire  tres-dangereux,  la  mort  mefme  ayant 
parfois  fuivi. 

Il  arrive  fort  rarement  qu’il  fe  face  Lu¬ 
xation  en  la  mâchoire  par  la  débilité  des 
mufcles  :  quelquefois  elle  eft  caufée  par  la 
molleffe  des  ligaments,  mais  le  plus  fou- 
vent  quand  on  ouvre  déméfurement  la 
bouche.  Si  ell’  eft  luxée  d’un  cofté,  elle 
panche  obliquement  Vers  l’oppofife:  Soft 
apophyfe  avance  en  dehors  ;  les  dents  de 
bas  ne  refpondent  pas  à  celles  de  deffus, 
&  le  patient  ne  peut  les  faire  rencontrer: 

II  faut  repoulTer  la  mâchoire  vers  le  coftié 
oppofite,  par  ce  moyen  la  réduire  eq  fa 
place ,  ce  qui  n’cft  pas  difficile  :  il  eft  arrivé 
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quelquefois  que  par  vii  louflet,  mais  ferre; 
ell’  ell:  retournée  en  fon  lieu. 

C^e  fi  la  mâchoire  efl:  luxée  des  deux 
coftés,  toute  la  mâchoire  avance  en  avant; 
la  bouche  demeuré  ouverte ,  fon  apophyfé 
aigue  de  coflé  &  d  autre  avance  en  avant  ' 
plus  que  de  coMume,  les  mufcles  des  tem-  \ 
pes  font  bandés  :  Il  faut  que  quelqu’un  des 
ferviteurs  tienne  la  tefte  du  patient,  oui!,, 
la  faut  appliquer  contre  vne  muraille  ;  puis  | 
faut  tirer  la  mâchoire  (  apres  avoir  mis  les  | 
deux  pouces  en  la  bouche)  premieremenîl 
en  bas,  puis  en  arriéré,  &  finalement  la] 
porter  en  haut,  par  ce  moyen  la  repofitioiïl 
s’en  fera  fort  promptement  &  aifement. 

2.  L’Humerus  n’eft  pas  beaucoup  fuiet  à 
luxation ,  &  rarement  fe  remet-il  fi  bieil 
qu’il  ne  demeure  avancé  en  quelque  façon; 
à  caufe  dequoyle  patient  ne  peut  pas  fou- 
vent  porter  la  main  à  la  bouché  ou  à  la 
Tefte  :  Pour  le  bien  réduire ,  il  faut  couchef 
le  patient  fur  le  dos ,  &  luy  mettre  vné 
pierre  ou  vn  ehauderon  fous  les  épaules  :  il  '■ 
faut  apres  étendre  le  bras  d’iceluy  en  avant 
&  en  arriéré ,  afçavoir  au  cofté  où  fe  re¬ 
marque  la  luxation  :  finalement  on  repouf- 
fera  l’épaule  qui  avance  en  fa  place. 

3.  Le  grand  Adiutorium  ou  Humérus,' 

ianiais 
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jamais  n’eft  luxé  en  arriéré  :  fort  raremeut 
en  haut  &  en  avant ,  mais  le  plus  fouveut 
en  bas  ;  Ceci  en  eft  vn  figne  tres-afleuré 
lojrs  qu’on  remarque  fous  les  aiflelles  ie  ne 
fçay  quoy  de  rond  de  dur:  Ce  bras  eft 
plus  long  que  l’autre,  &  le  patient  ne  fçau- 
roit  porter  la  main  à  la  bouche  :  On  le  ré¬ 
duit  en  plufieurs  façons,  mais  les  fuivan- 
tes  font  les  plus  commodes  &  les  plus  aC 
feurées.  i.  U  faut  mettre  le  patient  fur 
les  épaules  d’vn  homme  robufte,  fur  le¬ 
quel  on  le  tiendra  ferme  :  Vn  ftrviteur 
preffera  le  bras  contre  bas,  puis  le  Chirur¬ 
gien  pouffera  le  haut  d’iceluy  vers  l’aceta- 
bule  ou  cavité  qui  le  doit  reflêvoir  j  par  ce 
moyen  il  eft  réduit  en  fa  place  en  fort  peu 
de  temps.  2,  Prenés  vn’  échelle  alfez  fortes 
au  pied  de  laquelle  il  faut  mettre  vn  fiége 
fur  lequel  montera  le  patient:  le  dernier  et 
chellon  aura  vn  corps  rond,lequel  répondra 
exadcment  à  la  forme  de  l’aiffelle.  Onpo- 
fera  le  bras  incommodé  delfus ,  lequel  on 
I  tirera  contre  bas,  en  fecoüant  avant  &  ar¬ 
riéré  l’os  humérus  ;  cependant  le  ferviteuC 
l  tirera  auîîî  contre  bas  le  bras  fain ,  &  ôtera 
le  fiege  de  deffous  les  pieds  du  patient,  afiiT 
que  tandis  qu’il  pend  ainfi  en  bas  ,  l’oS 
humérus  puilfe  retourner  en  fa  place  ;  j. 
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Il  faut  mettre  le  patient  fur  vn 'homme 
robufl;e  &  de  plus  haute  taille  qu’iceluy ,  en 
forte  qu’il  ait  les  atflelleS'fur  lès  épaules: 
que  celui  ci  tire  en  bas  le  ®ras  luxé  en  fou- 
lévant  fa  propre  épaule,  comme  fi  le  pa¬ 
tient  eftoit  pendu  ;  on  preflera  l’humerus 
par  delTus ,  agitant  &  remuant  le  bras  en 
avant  &  en  arriéré ,  tant  que  tout  foit  re- 
duit  en  fa  place.  4.  Par  le  Gloflbcome  ou  j 
Ambe,  décrit  par  Hippocrate,  corrigé  par  • 
Atnbroife  Paré,  leq;uel  il  a  appelé  Soutim  [ 
Subalatre  :  Ceft  vn  inftrument  tres-propre 
duquel  on  peut  voir  la  forme  &  deferiptioa  j 
aux  lieux  fus  allégués, 

4.  Qyand  il  fe  fait  luxation  des  vertebrts  ^ 

du  col,  il  faut  faire  feoir  le  patient  fur  va  ' 
fiége  bas,  prefiànt  contre  bas  les  épaules; 
puis  font  foulever  la  tefte  avec  les  deux 
mains,  la  fecoüant  deçà  &  delà,  mais  fans 
aucune  violence,  par  ce  moyen  les  vertè¬ 
bres  retournent  en  leur  place:  Cela  eflant 
fait ,  le  patient  fe  trouvera  en  quelque  fa¬ 
çon  remis,  &  pourra  remuer  la  telle  à  fa 
lantafie.  e 

5.  Si  les  Vertébrés  du  Dos  avancent  en  . 
dehors,  il  faut  que  le  patient  fe  couche  fut 
le  ventre  :  que  deux  ferviteurs  le  tirent  bien  ^ 
fort  avec  deux  bandes,  defquellcs  l’vne  doit 
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être  attachée  fous  les  aiflelles,  &  l’autre  aiix 
ciiiffes,  parce  moyen  les  vertebres  feront 
rep'oulfées  :  Que  fi  elles  font  luxées  en  de¬ 
dans,  c’eft  vn  mal  fansremede  &  niortel. 

6.  Si  l’osjacrnm  eft  luxé ,  on  mettra  les 
doigts  dans  le  fondement,-  par  ce  moyeni 
on  les  remettra  en  leur  place  tant  par  le  de¬ 
dans  que  par  le  dehors. 

7.  Si  quelque  Cofit  eft  luxée,  il  ne  la 
faut  pas  long  temps  laiflèr  ainfi ,  car  autre- 

.  ment  il  arrivera  bien  toft  de  grands  acci¬ 
dents:  Si  ell’a  quitté  les  vertebres  &  s’eft 
portée  en  haut ,  il  faut  que  le  patient  em¬ 
poigne  le  delfus  d’vne  porte  &  fe  laiflè  pen¬ 
dre  en.  bas,  ainfi  on  remettra  la  cofte  en 
fa  place.  Si  ell’  eft  luxée  contre  bas  j  le  pa¬ 
tient  fe  doit  pancher  &  mettre  les  mains 
fur  les  genouils ,  cependant  le  Chirurgien 
prelfera  la  cofte  qui  avance  iufqu’  à  ce 
qu  elle  retourne  en  fa  place  :  Si  ell’  eft  lu¬ 
xée  &  decendue  en  dedans,  on  appliquera 
delfus  vn  Emplâtre  glutinatif,  lequel  on  ti¬ 
rera  fouvent  avec  violence,  ce  qu’étant  fait, 
elle  fe  trouve  quelquesfois  remife  :  Si  ce 
.  remede  ne  reuftic  pas ,  c’eft  vn  mal  mortel, 
car  iamais  elle  ne  retourne  en  fa  place  à 
l’aide  des  mains. 

8.  il  le  fait  luxation  au  Coude,  om  en  la 
C  Z 
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partie  anterieure ,  ou  en  la  pofterieure ,  en 
dehors  ou  en  dedans  :  Et  par  fois  le  Radius 
ou  va  apres  &  fuit ,  pu  demeure  en  fa  place, 
Ce  quil  faut  reconoiftfe  par  le  maniement: 
Si  la  luxation  arrive  en  la  partie  anterieure, 
le  bras  devient  plus  court,  &  .eftimpoffible 
de  fléchir  le  coude  ,  l’ps  avance  en  avant, 
&  fe  feit  vne  cavité  fur  le  derrière  qui  n’é- 
toit  pas  auparavant  Il  faut  réduire  Fos 
luxé,  en  cett’  efpece  de  luxation, avec  aU’ 
tant  de  promptitude  qu’aux  autres  du  cou¬ 
de  :  autrement  il  furvient  vne  violente  dou-  ' 
leur,  inflammation,  fièvre,  vomiflement 
de  bilei  quelquesfois  même  la  mort  :  Il 
faut  étendre  le  bras  obliquement  &  iufques 
à  ce  que  les  os  ne  s’offencent  point  l’vn  l’au¬ 
tre  enfaifant  lareduâion:  Si  les  mains  ne 
font  pas  afles  fortes,  on  prendra  des  ban¬ 
des  ,  &  on  fera  paifer  le  bras  luxé  autour 
d’vne  colomne  ou  pilier  de  liâ  de  camp: 
on  en  fera  l’extenfion,  prelTant  Fos  en  ar¬ 
riéré  iufqu’à  ce  qu’il  retourne  en  fa  place. 
S’il  eft  luxé  en  arriéré ,  le  bras  devient  aulTi 
plus  court ,  &  en  outre  ne  peut  fe  fléchir. 

L  ’os  avance  en  la  partie  pofterieure,  &  en 
celle  de  devant  paroift  vne  cavité  extraor^ 
dinaife  :  Si  la  luxation  eft  faite  en  dedans 
ou  en  dehors,  on  y  remarquera  les  memes 
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fignes,  mais  il  fe  découvre  vne  protube- 
rance  au  lieu  dans  lequel  l’os  s’eft  îette,  & 
vne  cavité  en  celui  d’ou  il  s’cft  retiré  :  Ces 
trois  efpeces  de  luxations  le  gueriffent  fort 
aifement  apres  vn’  Extenfion  convenable, 
principalement  fi  elles  ne  font  pas  envieil- 
lies.  Ceci  doit  eftre  auffi  entendu  du  Ra¬ 
dius. 

9  LzCuiJfe  foufre  luxation  en  quatre  ma¬ 
niérés,  mais  le  plus  fouvent  en  dedans,  en 
dehors  &  fur  le  devant ,  &  fort  rarement 
en  arriéré.  Quand  ell’  arrive  en  la  partie 
intérieure,  la  cuifle paroift plus  longue  que 
l’autre  &  ne  fe  peut  ployer  qu’avec  peine, 
le  genouil  avance  en  dehors ,  &  la  tefte  de 
l’os  de  la  cuilfe  décend  dans  les  aines,  ou  on 
le  peut  découvrir  manifeftement  :  Comm’ 
il  eft  difficile  de  faire  la  repofition  d’iceluy , 
auffi  vient’  il  a  refortir  avec  la  même  faci¬ 
lité  ,  de  la  vient  que  le  patient  tombe  en 
phthifie  &  dévient  vn  peu  boiteux. 

Afin  que  l’os  de  la  cuifTe  retourne  en  fa 
place ,  il  faut  mettre  le  patient  au  milieu 
d’vn  banc  ou  d’vnc  table,  &  entre  fes  pieds 
vn  bafton  fort,  délié,  envelopé  d’vn  linge, 
afin  qu’avec  iceluy  il  étende  k  plus  qu’il 
pourra  la  cuifle,  tandis  que  le  Chirurgien 
le  réduira  avec  les  mains. 

C  3 
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Si  la  luxation  eft  faite  vers  le  dehors ,  la 
iambe  devient  plus  courte,  &  le  pied  fe 
contourne  en  dedans  :  le  patient  pourra 
bien  remuer  la  jambe,  mais  aura  de  la  peine 
de  luy  faire  toucher  la  terre.  Quoy  qu’elle 
ne  foit  pas  remife,  fi  eft- ce  que  finalement 
la  douleur  ceftera  entièrement ,  &  Je  pa¬ 
tient  pourra  marcher  fans  être  fouftenu  :  Il 
le  faudra  mettre  fur  vn  banc  ôu  table,  com¬ 
me  ci  delTus ,  faifant  extenfion  de  la  cuifle, 
ou  aveç  les  mains  ou  avec  des  bandes,  mais 
avec  force ,  cependant  on  le  poulTera  vers 
fon  lieu  naturel. 

Si  l’os  de  la  cuiflfe  fe  iette  fur  la  partie 
anterieure,  il  fe  fait  vne  tumeur  aux  aines, 
&  les  feflès  fe  rident  &  flétriflent  :  la  duiflè  ' 
offencée  ne  devient  ni  plus  courte  ni  plus 
longue ,  mais  on  a  da  la  peine  à  la  courber,  . 
l’eau  eft  aufli  arreftée  :  Quoy  qu’il  ne  fe  face 
point  de  redudion ,  fi  eft-ce  que  le  patient  ' 
au  bout  de  quelque  temps  marchera  droit, 
mais  il  fera  obligé  quelquesfois  de  retirer 
îa-cuiftc.  Si  on  entreprend  de  faire  la  rédu¬ 
ction,  il  faut  que  Je  patient  fe  tourne  fur  le 
cofté  fain  &  entier,  apres  quoy  il  doit  bien 
fort  étendre  la  cuilïè,  afin  que  l’os  retourne 
en  fa  place:  Si  les  mains  nefuififent,  on  le 
repoulfera  en  fa  place  aveç  le  genouiJ. 

Que 
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Que  s’il  fe  iette  fur  la  partie  pofterieure, 
le  patient  ne  pourra  ni  étendre  la  cuiffe, 
ni  la  fléchir,  ni  fraper  la  terre  du  talon 
&  s’il  s’efforce  de  le  faire ,  il  tombera  en 
arriéré:  cette  cuifle  eft  plus  courte  que  l’au¬ 
tre:  il  paroift  vne  cavité  dans  les  aines,  &; 
fi  on  preffe  les  feffes ,  on  y  remarque  vne 
protubérance  qui  n’eftoit  point  auparavant. 
Quoy  qu’on  ne  travaille  point  à  la  redu- 
dion,  neantmoins  au  bout  de  quelque 
temps  la  douleur  fe  paffe ,  &  la  cuifle  per¬ 
met  qu’on  la  fléchifle ,  mais  elle  devient 
plus  courte,  demeurant  droite,  &  même 
le  pied  ne  demeure  contourné  ni  en  dedans 
ni  en  dehors.  Il  faut  coucher  le  patient  fur 
le  ventre ,  luy  étendre  fort  la  cuifle,  tandis 
qu’on  l’empoignera  au  deflus  du  genouil, 
laquelle  il  faut  tirer  des  la  cuifle  faine  iuf- 
ques  à  la  partie  extérieure,  pouffant  l’os 
d’icelle  dans  fa  câvité,  en  laquelle  neant¬ 
moins  il  ne  s’arrêtera  pas ,  fi  ce  n’eft  que 
le  patient  s’abftienne  abfolument  de  tout 
mouvement. 

10.  La  luxation  des  Pieds  fe  guérit  en  la 
même  façon  que  celle  du  coude. 

'  II.  Si  la  Rotule  dugemuil  fort  hors  de  fa 
place,  il  faut  que  le  patient  fe  tienne  droit 
ainfi  en  la  repouflera  derechef:  On  mettra 
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dans  le  cofié  d’ou  elle  s’efl  retirée  vne  plan^ 
‘î"’  ait  la  figure  delà 
rotule,  &  dans  cette  cavité,  derrière  lé 
comprefTes,  liant  toute 
flexfbî  ^  genouil  foit  ip. 


Ch  A  P.  VIL 


Des  Hernies. 


A  Près  avoir  traité  rudement  les  parties 
dures  &  olTées  du  corps,  il  faut  en 
luite  agir  plus  doucement  avec  les  parties 
molles  &  charnues,  &  parler  auffi  de  leur 
bynthele  :  le  commencerai  donc  par  la 
rupture  du  Péritoine  y  laquelle  baill’  occa- 
won  quelques  fois  aux  inteftins,  quelques- 
tois  a  1  omentum,  de  fortir  hors  de  leur 
ou  r  ^  ou  dans  les  aines 

■  Z  J  ou  il  fe  fait  vne  Ente 

rocele  ou  inttflinaU  quand  les  bo¬ 

yaux  y  tombent,  &  vn’  Epiflocdc,  ouHer- 
nie  Um^uale  qmnà  c’eft  l’Omentum. 

Le  Péritoine  eft  composé  de  deux  tres- 
fermes  membranes,  mais  molles,  qui  tien- 
pent  fi  bien  enferme  tout  ce  qui  eft  con¬ 
tenu 
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tenu  au  ventre,  ou  en  la  baffe  cavité,  qiÆ 
naturellement  rien  n’en  peut  fortir  :  Aux 
femmes  il  ne  va  pas  plus  avant  que  los 
Pabis ,  mais  aux  hommes  fa  tunique  exté¬ 
rieure  paffe  plus  avant,  veu  que  la  première 
&  propre  membrane  des  tefticules  tire  de 
la  fon  origines  Dans  les  aines  elle  enferme 
les  vaiffeaux  de  la  génération  comme  dans 
vne  gaine,  qui  eft  appelée  ProduBion  du 
péritoine  :  Si  elle  vient  à  fe  dilater  ou  rom¬ 
pre,  on  tient  que  c’eft  la  caufe  prochaine  des 
Hernies.  _  . 

Les  Aines  donc  font  le  lieu  ordinaire  ou 
fe  forment  les  Hernies,  mais  qu’on  né  s  i- 
magine  pas  que  le  péritoine  ne  puiffe  point 
•  fe  dilater  ou  rompre  ailleurs  poury  fake 
vn’ hernie:  Elle  peut  arriver  au  deffus  du 
nombril ,  mais  rarement  ;  Au  deffousd’ice- 
luy  &  aux  coftés  ;  le  ne  fuis  pas  le  feul  qui 
en  ay  veu  bien  loin  au  deffus  des  aines, 
mais  qui  ont  efte  traitées  comme  fi  c’e- 
fioyent  des  abfcés  ;  Vn  Chirurgien  ne  ren- 
doit  point  d’autre  raifon  de  fon  erreur  ,  fi- 
non  que  ce  n’étoit  point  vn  lieu  familier 
aux  Hernies,  Mais  il  faut  que  ôc  eux  & 
ceux  qui  ont  l’art  &  l’honneur  en  recom¬ 
mandation  faffent  reflexion  la  deffus. 

L’Inteftin  Iléon  décend  le  plus  fouvent; 


quelquesfois  âuffi  il  arrive  que  les  autres 
luivent  &  fe  vont  rendre  dans  les  bourfes;! 
Ce  qui  certairiement  ne  peut  pas  arriver  â 
caufe  dVne  fimple  dilatation  de  la  fufditte 
produâion  ;  mais  en  toutes,  &  femblables 
grandes  Hernies,  il  faut  croire  que  necef- 
fairement  cette  gaine  eft  rompue.  ' 
r  ^  ®  f  ®  ®  ®  5  Qui  font  que  le  péritoine 

le  déchiré  ou  fe  dilate,  font  des  cheutes,  des 
coups,  làults,  grandes  charges,  vu  vomif- 
fement  ou  toux  vehemente,  dureté  de  ven¬ 
tre,  des  vents  enfermés  de  touscoftés& 
tout  mouvement  violent  du  corps. 

te  s  Si  c N E  s,  La  Tumeur  apparoift quel¬ 
quefois  grande  quelquesfois  moindre,  mef- 
me  quelquesfois  difparoit  entièrement, 
mais  retourne  a  la  moindre  agitation 'du 
corps  :  Et  quelque  grande  que  foit  la  protu¬ 
bérance  de  Ifomentum  ou  des  boyaux,  ne- 
antmoins  par  le  moyen  des  doigts  on  les 
peut  mire  retourner  en  leur  place  fans  dou¬ 
leur  ,  fi  ce  n  eft  que  des  vents  ou  la  matière 
fecale  apporte  de  Tempéchement ,  car  en 
ce  cas  la  douleur  de  l’Hernie  eft  extreme-' 
nsent  augmentée. 

Si  les  boyaux  font  remplis  de  vents,  tout 
le  ventre  eft  tendu:  on  remarque  quelques- 
lojs  dü  murmure,  le  patient  en  rend  parle 
kiut 
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haut  &  par  le  bas  :  Si  les  excrements  Çoiit 
endurcis,  le  patient  ne  va  pas  à  Telle  ;  la  tu¬ 
meur  eft  devenue  peu  à  peu  pelante  &  plus 
dure.  _  .  - 

S’il  n’y  a  que  relaxation  ^  dilatation  du 
péritoine,  la  tunaeiir,  qui  au  commence¬ 
ment  ett petite,  augmente  peu  ^  peu:  S’il. 
!  y  a  rupture,  la  defcente  arrive  fubitement.  ' 
l  Le  Prognostic:  Les  Hernies  font 
d’aifée  guerifon  en  des  enfants ,  .mais  ia- 
1  mais ,  ou  fort  malaifement  en  des  perfon- 
nes  âgées,  principalement  s’il  y  a  rupture 
du  péritoine. 

Si  les  boyaux  font  remplis  de  vents,  ou 
de  matière  fæcale,  il  furvient  delà  douleur; 
Que  fi  on  ne  l’apaife  pas  promptement,  il 
arriue  auffi  inflammation,  gangrène,  fina¬ 
lement  auffi  la  mort  eft  inévitable. 

La  Cv  RE  :  Il  faut  coucher  le  patient  fur 
le  dos,  ayant  les  pieds  relevés  en  haut  &  vn 
peu  élargis  :  il  arrive  alfcs  fouvent  que  par 
ce  moyen  les  boyaux  ou  l’Omentum  re¬ 
tournent  d’eux  mêmes  en  leur  place  ;  Que 
fi  cela  ne  reüflit  pas ,  il  faut  tâcher  de  les 
réduire  doucement  avec  les  doigts  :  Et  fi  on 
ne  peut  pas  en  venir  à  bout  à  caufe  des  vents, 
ou  des  excrements  endivcis ,  il  faut  de  ne-, 
celTité  fe  fervir  des  médicaments  fuivants.  • 
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Si  les  excrcments  font  endurcis. 

racines  de  guimauves  onces  ij. 

de  lis  blancs  onces  j. 
herbes  y  mauve 
violettes 

pariétaire  an.  man.5. 
ficuYS  de  chamomille 

melilot  zn. 

5w,  man.fi. 

Faites  cuire  en  eau  commune,  puis  ex¬ 
primés,  &  atout és 
farine  d’orge 

feves,  ana  onces  iij. 
lin 

faenugrec  ana  drach.  ij 
huyle  rofat 

de  lis  blancs 

Igrijfe  d’oye  ou  de  poule  ana  once  j. 

M  .çfr  F.  Cataplafrne. 

Si  ce  cataplafrne  ne  fuffit  pas ,  ou  fi  vous 
croyes  qu’il  ne  foit  pas  capable  de  fuffifam- 
ment  ramollir ,  il  faudra  faire  vue  fomen¬ 
tation  durant  vn’  heure  ou  deux,  avec  des 
médicaments  émollients  cuits  en  laid  de 
vache ,  huyle  ou  eau ,  ne  laiflànt  pour¬ 
tant  en  arriéré  ni  les  lavements  ni  les  pur¬ 
gations. 


Pour 
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Pour  dillîper  les  vents 

huyle  de  chamornille 

de  rue  ana  onc.  j. 

^  de  nard 

d’aneth  a^a.  drach.  iij. 

Ejprit  de  vin  drach.  ij 
feu  de  cire 

M.  F.  Onguent. 

Autre 

huyle  d'abfynthe  once  j. 
de  nard 

de  noix  mufcate  exprimée  an.onc.j. 
de  macis  difliüée 
de  chervü  diftillée  an.  drach.  j. 
malvoijîe ,  once  )  S. 

Faites  cuire  legerement,  âioutis  rtVf  q.f. 
M.  F.  Onguent. 

Il  faut  faire  prendre  en  dedans  de  la  fe- 
mencc  d’anis,  fenouil  j  chervis,  &  autres 
médicaments  qui  ont  la  faculté  de  diffiper 
les  Vents,  lefquels  doivent  auffi  être  âiou- 
tés  aux  lavements»  font  fort  neceflàires 
en  ce  cas. 

On  peut  auffi  fé  fervir  icy  dè  l’emplatre 
de  Cumin ,  familier  à  quelques  vns  »  Ou 
l’ Empl.ftiSlic  de  Croüm 
Gomme  Caranna 
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Comme  Tacamahaca  ana  drachi  1?; 
huyle  des  Phîtojdphes 

de  carvi  dtJîHlêe  an.  onc.  j. 

M.  F.  vn  Emplâtre. 

Les  einpéchemens  étans  écartés  par  ce 
moyen,  &  rOmentum  ou  les  boyaux  eftans 
repouflfes  en  leur  lieu  naturel,  il  faucira  les 
y  retenir  par  des  bandages  ou  brayers,  tant 
que  les  bords  du  péritoine  déchiré ,  fe  réu¬ 
nifient  fi  bien  l’vn  avec  l’autre,  ou  viennent 
à  s’attacher  fi  fort  aux  mufcles  du  ventrc', 
que  rien  n’en  puifiTefortir  ou  échaper:  Vous 
én  viendrés  tant  plus  facilement  à  bout,  fi 
vous  appliqués  en  dehors  l’emplâtre  fuivanti 
&  fi  vous  aidés  la  nature,  faifant  prendre  en 
dedans  quelques  médicaments  convena¬ 
bles.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  ' 
bords  du  péritoine  rompu ,  aux  vieillards  &  ■. 
hernies  inveterces,  s’endurciflent  fi  fort  par 
le  moyen  d’vn  callus  qui  s’y  forme,  qu’il  eft 
impolfible  qu’ils  fe  reioigneqt  enfembley 
quoy  qu’on  ait  pris  vne  grande  peine  à  les 
amener  les  vns. auprès  des  autres:  or  en  ce 
cas  il  faut  recourir  aux  brayers  :  mais  es  pe¬ 
tits  enfants  ces  marges  fe  réunifient  fans 
aucune  peine,  aufquels  les  bandages  fem- 
blent  plus  convenables  que  lesbrayers  les 
mieux  faits  :  CeJuy  qui  ne  poflede  pas  cette 
dexte- 
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dextérité  ou  habitude ,  doit  faire  en  forte 
qu’il  râquiere. 

Emplaftre  pourrHernie. 

■Bf..  rdc.  de  grande  confilide 
de  bijlorte  ana  once  j 
arifloloch,  ronde  drach.  ii. 

Gaües  * 

Noix  de  Cyprès 

Ecorces  de  grenades  ajia  drach.  j  15* 
purs  de  balaufles 
de  rofes  rouges 
feuillet  de  chêne  ana  drach. 

Aloé 

Sang  de  dragon 
Acacia 

vers  de  terre'  défichés  » 

encens 

maflic 

myrrhe 

farcocoüe 

mumie  ana  (^rach.  |. 
poix  navale 
colophane 

plajîre  brûlé  an.  drach.  ij. 
litharge 
bol  Armen. 
fierre  hamatite. 
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Acier  préparé  ana-lctu^.']. 
Terebenthine  de  Venijè  q.  f. 

M.  F.  Emplafire, 

Potion  laquelle  il  faut  faire  prendre  ait  j 
patient  deux  ou  trois  fois  le  iour  en  | 
donnant  cinq  onces  à  la  fois.  I 

Ofmeonàe  royale 

Herniaire  ana  man.  j.  | 

racine  de  grande  cànfolide  | 

bijlorte  zn.onct]S.  ! 

purs  d'hypericum  man-  j.  j 

femence  d’ani,  drach.ij.  .  I 

Faites  cuire  en  vin  rouge  :  coulés  é  j 
aioutés  à  vne  livre  &  demi  ! 

Syyop  de  fymphito  de  Fernel  onces  ij.  c 
vW.  f .  Apozeme.  f 

Le  patient  prendra  auflî  foir  ^  matin 
cinq  ou  fix  des  pilules  fuivantes. 

]Çi.  Mumie  drach.  j. 

Galbanum  dijfout  en  vinaigre  drach.  ij 
myrrhe 

Limaille  d'acier 

Fiente  de  lièvre  fechée  ana  drach.  1?, 
Pondre  de  vers  de  terre  Ccrup.  ij. 

Jd.  dr  faites  Pilules  de  lagrojfewt 
dlvn  gros  pois.  ^ 

Si  les  inteftins  avancent  en  dehors  à  caufe  É 
dVne  playe ,  il  les  faut  repoulTer  en  dedans  ■ 
avant 
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àVant  que  l’air  leur  face  perdre  leur  cou¬ 
leur  &  chaleur  naturelle  :  Car  fi  cela  arri- 
voit,  il  refteroit  vne  petite  elperance  de 
guerifon.  * 

Si  les  Boyaux  font  bleffés,  il  faut  coudre 
les  bords  de  la  playe  avec  dii  filet  ciré,  les 
repoulTant  en  dedans  avec  rOmentum,  s’ii 
avance  en  dehors:  fi  ce  n’eft  qu’il  ait  déia 
perdu  fa  couleur  &  chaleur  naturelle  j  Car 
il  fera  neeeffaire  défaire  vne  ligature  à  l’en¬ 
droit  ou  il  eft  fain,  le  coupant  là  où  il  eil 
corrompu  :  cependant  il  faut  laiflèr  le  filet  à 
l’aiguille ,  afin  qu’on  le  puiflè  retirer  aifé- 
ment  quand  la  Supputation  fera  faite. 

L’occafion  eft  auflî  alors  preflànte  dtf 
,  rclinir  la  playe  du  Ventr.e&  du  péritoine* 
ce  qui  fe  ferahinfi^  Prenez  vn’  aiguille  avec 
vn  filet  ciré,  laquelle  vous  ferez  paifer  en 
dehors  par  la  peau  &  les  m'afcles  iufqu’aü 
péritoine,  auquel  vous  ne  toucherez  point 
de  ce  coftélà:  mais  vous  prendrez  vn’  au¬ 
tre  aiguillci  avec  laquelle  vous  le  percerez 
&  enfemble  les  mufcles  &  la  peau,  faifant 
ioindre  enfemble  les  deux  bords:  puis  laif- 
fant  Vn  doigt  en  travers  d’efpace ,  Vous  pi¬ 
querez  la  peau  &  lès  mufcles  avec  l’aiguille* 
d’ou  l’ayant  enfin  oftée,  vous  épargnerez 
suffi  le  péritoine  en  est  endroit ,  mais  vous 


en  prendrez  vn  autre ,  avec  laquelle  vous 
tranfpercerez  la  peau  &  les  mufcleSjCe  qu’il 
faudra  continuer  iufqu’à  ce  que  vous  foyez 
parvenu  au  bout  de  la  playe. 

Mais  comme  le  continuel  mouvement 
du  ventre  peut  être  caufe  que  ces  futures 
viendront  aifement  à  rompre  :  que  d’autre  j 
cofté  la  üfop  grande  hafte  que  l’on  a  de  faire  |' 
l’operation,  qui  eft  requife  en  ce  cas,  rie' 
permet  pas  que  l’on  y  âporte  toute  l’exafri- 
tude  neceflaire,  il  fera  toufiours  à  propos 
de  mettre  vn  Emplaftre  glutinant  fur  Is 
playe  coufue. 

Il  faut  rapporter  à  ces  elpeces  d’Hernie 
t Eiiomfhiilos  ou  l' Hernie  VmMic/tle  ^  qui  ’ 
provient  de  mefmes  caufes  &  fe  guérit  par 
les  mefmes  remedes  ;  Il  n’y  a  que  ceci  a 
remarquer,  que  félon  la  grandeur  de  l’Her- 
nie ,  il  faut  mettre  au  milieu  de  l’Emplâtre 
pour  les  Hernies,  qui  fera  rond,  vn  petit 
morceau  de  cire,  qui  avancera,  laquelle 
fera  mêlée  à  quelques  médicaments  pro¬ 
pres  &  adftringents,  afin  que  par  ce  moyen 
elle  puifle  comm’  il  faut  eftre  repoulfée  & 
retenue  en  dedans. 

Ceci  eft  derechef  à  remarquer  que  rare-, 
ment  il  arrive  que  le  Péritoine  vienne  à  fe 
rompre  :  l’ay  fouvent  confideré  &  fait  voir 
dans 
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dans  les  corps  dé  ceux  qui  ont  eftc  ouVcrS 
&  anatomifez,  que  le  nombril  étoit  avancé 
en  dehors ,  avec  les  boyaux  qui  le  fuivoy- 
ent  i  de  la  groffeur  de  la  tefte  d’vn  hom¬ 
me,  en  forte  que  les  mufcles  droits  du  ven¬ 
tre  eftoyent  pouffes  à  cofté  &  fe  feparoyent 
l’vn  d’avec  l’autre  :  neantmoins  le  péritoine 
eftoit  feulement  étendu  &  élargi,  mais  nul¬ 
lement  rompu  en  aucun  endroit. 

Voila  les  Hernies  fimples  &  compofées, 
félon  qu’on  les  décrit  ordinairement.  Mais 
la  pratique  nous  en  a  fait  remarquer  plu- 
fieurs  autres,  qui  ne  fe  trouvent  point  dan* 
les  Auteurs  :  Car  i’ay  âpfis  de  l’experience 
que  le  péritoine  pouvoir  auflî  fé  rompre  eni 
b  partie  pofterieure  vers  le  dos,  &  produire 
Vn’  hernie  en  cet  endroit:  Nous  voyons 
auflî  parla mém’  expérience  quelaprodu- 
âion  du  péritoine  peut  fe  rompre  en  telle 
forte  dans  les  aines,  que  les  boyaux  ne  deC- 
cendrontpas  dans  le  ferotum,  maiss’infî- 
nueront  &' demeureront  engagés  entre  lai 
peau  &  les  mufcles  vers  la  cuiffe  :  D’avan¬ 
tage,  nous  avons  remarqué  plus  d’vne  fois 
que  le  vaijfeau  Défèrent  eft  décendu,tout 
retiré  &  ridé  dans  le  ferotum ,  ou  c’eft  qu’il 
a  fait  vn’  Hernie ,  qui  pouvoir  être  très  fa¬ 
cilement  réduite  par  la  main ,  laquelle  mé- 
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me ,  quand  on  fe  couche  fur  le  dos,  retourne 
en  dedans  d’elle  même,  &  neantmoins  il 
n’en  feut.  attendre  aucune  mauvaife  fuite.  - 
II  n’y  a  rien  de  particulier  quant  à  la  Cure,  ’ 
fi  ce  n’eft  qu’il  faut  de  l’adrefle  pour  inven-  ’ 
ter  des  brayers  propres,  lefquels  repouf-  ' 
fent  les  parties,  qui  décendent  en  leur  pre-  ' 
miere  place,  depeur  que  les  entières  ne  , 
foyent  offencées. 

On  rapporte  auflî  à  ces  Hernies  plufieurs  | 
fortes  de  Tumeurs,  qui  doivent  eftrerap-  i 
portées  à  des  autres  chapitres,  où  nous  en 
devons  faire  la  defeription;  mais  ayants  - 
égard  aux  Etudiants,ie  trouv’  à  propos  d’en 
faire  icy  vn  dénombrementypour  faire  voir  • 
celles  qui  font  Venues  à  conoiflànce  en  la  1 
pratique  de  ce  temps. 

La  I.  l'Enterocele,  on  Hernie  inte-  i‘ 
flinaîe.  | 

La  2.  Epiplocèle,  ou  Hernie  Ornent  aïe.  | 
La  J.  Omphalocèle ,  où  Hernie  Vmbili-  | 
cale.  '•] 

La  4.  Pneumatocele ,  on  Hernie  venfeufe.  if 
La  5.  Hyârocele,  ou  Hernie  a^iueufe.  f 
Lz  6.  Bftbonocele,  dans  les  Kiats.  tl 
La  7.  Cirficele,Qyx\  fe  fait  quand  les  veines  ;; 
fpermatiques  du  Scrotum  enflent;  de  forte 
qu’elles  réfièmblcnt  à  vn  troificme  teflicHle.  r’ 
la*,  i 
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La  8.  Hernie  Venerienne^  quand  les  tefti- 
cules  s’endurcilfent  apres  vn  âcouplement 
impur. 

La  9.  Hernie  Humorale,  qui  arrive  quand 
le  Scrotum  fe  remplit  d’humeurs ,  contre 
nature. 

La  lO.  Hernie  charnue ,  ou  S arceeele. 

La  II.  Bronchocèle,  ou  Hernie  du  Gofier. 

La  12.  Spermatocele  ,  laquelle  i’appelle 
ainfi  improprement  quand  le  vailTeau  éja¬ 
culatoire  décend  tout  flétri  &  ridé  dans  je 
Scrotum. 

Chap.  VIII. 

De  la  Décente  ou  cheute  de  la 
Matrice. 

La  Matrice  ne  décend  pas  fi  facilement, 
comme  s’imaginent  la  plus-part  des 
Auteurs,  à  caufe  d’vnelaxité  des  ligaments 
larges  d’icelle ,  encor  moins  par  vue  rup¬ 
ture  d’iceux  :  l’ay  veu,  &  des  autres  avec 
moy,  apres  de  grands  efforts  en  l’accouche¬ 
ment  ,  &  apres  vn’  extraédon  violente  & 
faite  mal  à  propos  de  l’arriere  fais,  que  le 
fond  de  la  Matrice  s’eüprefenté  entiere- 
D  3 
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ment  renverfé  vers  le  pubes,  en  forte  que 
la  partie  du  dedans  paroiffoit  en  dehors  : 
Nous  fçavonsauflï  par  expérience  (princi¬ 
palement  en  celles  qui  font  fuiettes  à  du- 
rete  de  ventre  avèc  douleur,)  que  lesmem- 
branes  du  pubes  s’étendent  fi  fort,  que  ceux 
qui  Ignorent  la  Chirurgie  les  ont  pris  pour 
la  matrice  meme  &  font  encor  en  cetf  er-  ! 
reur  :  Car,  croire  que  la  matrice puiffe  eftre 
CGupee  fans  aucun  danger  de  la  vie,  comme  ' 
beaucoup  de  Dodeurs  ont  ofé  enfeigner, 
cela  ne  peut  pas  être  pardonné  à  vn  boii 
i^iiatomicien. 

'  Pour  la  gqerifon  de  ce  mal,  il  faut  cou- 
cher  la  patiente  fur  le  Dos,  luy  relevant  les 
genouils  en  haut ,  les  pieds  écartés  l’vn  de 
1  autre.  Apres  il  faut  prendre  vne  chandele 
de  cire  de  lufte  grolfeur,  à  laquelle  on  aura 
aioufte  vn  peu  d’alfa  fœtida  ou  de  cafto- 
reum ,  puîs  l’introduire  doucement  dans  la 
matrice,  apres  l’avoir  attaché  avec  vn  filet: 
Extérieurement  on  appliquera  fur  le  ven¬ 
tre  1  emplâtre  Barbarum,  ou  le  fuivant. 
rac.  de  cypertu 

de  bfflorta  an.  drach.  j. 
galles, 

acacia  an.  drach.  S. 
noix  de  cyprès 


de  Barbette.  55 

os.  de  dattes  ; 

femence  de  myrtiües  an.  dracn. 

Pflf.v  Colophane  an.  q.  f. 

Jld.  F.  Emplâtre  ^ 

Au  refte ,  on  commandera  à  la'  patiente 
de  fe  coucher,  les  ïambes  eftans  croifces, 
gardant  régulièrement  le  repos ,  s  empê¬ 
chant  de  crier ,  de  bruit  &  de  toutes  cho- 
fes  qui  peuvent  provoquer  la  toux  ou  1  eter- 
nuement. 

Il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  la 
chandele  de  cire,  ou  le  bouchon,  ne  fort 
point  plus  gros  qu’il  ne  faut ,  &  qu’a  force 
de  frotter  &  irriter  ces  parties  il  ne  lur- 
vienne  des  fleurs  blanches,  ou  qu’on  ne  fol- 
licite  la  nature  à  eiaculation,  d’ou  il  fur- 
viendroit  fans  doute  vne  débilité  de  forces; 
Sieft-ce  que  quelque  prévoyance  que  vous 
y  apportiez ,  vous  ne  guérirez  iamais  ce 
mal  entièrement  ,  à  caufe  dequoy  i  ap¬ 
prouve  la  méthode  de  ceux ,  comme  rai- 
fonnable,  qui  fe  fervent  d’vne  chandele  per¬ 
cée  en  fa  longueur,  afin  que  les  humeurs 
fuperflues  trouvent  leut  iffite  cett’  ou¬ 
verture. 


chirurgie 


Ch  AP.  IX. 

Be  U  -Décente  du  Tondement. 

ri  lijiteftin  Reâum  décend,  il  le  faut 
•Joindre  d’huyle  rofat  &  de  myrtilles,  y 
mêlant  vn  peu  de  pondre  de  galles,  apres 
quoy  il  faut  doucementle  repoulfer  ou  avec 
les  doigts  ou  avec  vn  linge.  S’il  y  a  inflam- 
mation  qui  empcche ,  on  fomentera  l’anus 
3Vec  Ce  médicament. 

^■fleurs  de  fihu 

Camomille 

'  mille pertuûf  an.  m.  1?. 

rofes  rouges  pug.  ij. 

Sommités  d’abfmhe 
■  ,  melilot  an.  man. 

frnrlf  il"''  l’air  n’of- 

tence  le  boyau  qui  eft  décendu ,  car  la  gan- 
grye  furviendroit  bien  toft,  fans  qu’on  y 
cuftfonge.  On  fera  donc  foigneux  de  le 
dedans,  tandis  qu’on 
travadlera  àconferver  fa  chaleur  nat^üe 

les  chaîîdT”  &  des  lin- 

Mâis  il  refte  encor  vn  autre  expédient 
pour 


r- 
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pour  guérir  ce  mal ,  lequel  de  prim’  abord 
femble  ridicule ,  &  toutesfois  fort  vtile  en 
ce  cas,  c’eft  qu’il  faut  frapcr.du  plat  de  la 
main  par  cinq  ou  fix  fois ,  ou  plus,  les  feflès, 
afin  que  les  mufcles  élévateurs  de  l’anùs 
rappelent  en  haut  le  boyau  redum  :  Mais 
avant  que  faire  ce  traitement  au  malade, 
i  il  eft  necelTairc  d’oindre  le  boyau  redum 
[  tout  à  l’entour  avec  huyle  de  rofes  &  de 
I  myrtilles. 


C  H  A  P.  X. 

De  la  Seconde  Operation, ,  dite 
Diareje. 

IVlqu’  à  prefent  nous  avons  travaille  à 
conioindre  les  chofes  feparées ,  il  faut  à 
prefent  parler  de  la  fécondé  Operation 
nommée  Diareft,  en  laquelle  nous  parle¬ 
rons  de  rincifion  &  Cauterifation ,  qui  fe 
font  autant  fur  les  parties  dures  du  corps 
que  fur  les  molles  :  L’Incifion  eft  deftinée 
,pour  les  parties  molles,  mais  quant  aux 
Dures,  on  y  fait  fcparation  de  continuité 
par  quatre  differentes  Operations ,  afçavoir 
Ttrcbraùoni  ou  QnPerJam,  en  Raclant ^ 
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Limttnt  &  Sciant.  La  Cauterifation  fe  fait, 
pu  par  Ic'  Cautere  Aüuel  où  par  médica¬ 
ments,  c’eft  à  dire,  par  le  Cautere  Potentiel, 
pomme  nous  ferons  voir  en  detail. 


Ch  A  P.  XL 

De  la  Saignée  1  ou  ouverture 
de  veine. 

La  Saignée  eft  le  plus  excellent  remcde 
qui  foit  en  toute  la  Médecine ,  laquelle 
eft  quelquefois  iugée  fi  neceflàire ,  &  par 
fois  fi  dangereufe,  que  celui  la  paffera  pour 
vn  étoufdi  qui  entreprendra  de  la  ftire  s’il 
n’a  pas  de  fortes  raifons  :  Il  vaudra  donc 
mieux,  a  mon  avis,  laiftèr  eflbrer  ma  plu¬ 
me  &  fortir  vnpeu  hors  du  fuiet,  que  de 
ne  pas  donner  vn  mot  d’advertilfement 
aux  Chirurgiens  &  Doéteurs  ignorants,  & 
permettre  qu’ils  fe  licentient  de  l’entre¬ 
prendre  au  préiudice  des  pauvres  patients. 

Le  (ang  eft  l’enfant  bien  aimé  de  la  na¬ 
ture,  par  le  moyen  duquel  elle  fait  toutes 
fes  Operations,  lequel  on  ne  peut  luy  arra¬ 
cher  fans  luy  porter  du  préiudice  î  néant- 
moins  l’Art  veut  que  ceux  qui  auront  quel- 
quc 
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que  chofe  à  démêler  avec  luy ,  ne 
femerairesni  craintifs,  maisprudens,& 
feurés,  qui  faffent  de  neceflite  vertu,  & 
n’entreprennent  la  faignçe  qu’ils  n’y  foyent 

Ss  par  quelqu’vne  des  quatre  raifons 

La  Saignée  eft  convenable  en  la  Plé¬ 
thore,  afin  que  la  nature  foit  par  ce  moyen 
déchargée  du  fardeau  qui  laccable  &  la 

chaleur  naturelle  prefervee  d  oppreflion . 

2.  Eli’  eft  aufli  à  propos  pour  faire  re- 
vulfion  d’iceluy  &  des  humeurs  qui  lont 
mclées  parmi,  quand  fe  lettants  avec  trop 
d’impetuofitc  fur  vne  partie  ou  fur  vn  au- 
tre,el!es  empêchent  par  ce  moyen  la  çure  du 
mal:  En -ce  cas  il  faut  toiifiours  choifir  la 
veine  de  la  partie  oppofite  :  quelquefois 
celle  qui  en  eft  la  plus  éloignée ,  mais  par 
fois  aufli  la  plus  proch^  . 

s.  On  l’employé  aufli  pour  faire  dériva¬ 
tion  du  fang  îui  s’eft  déiaverfefur  cette 
partie ,  pourveu  qu’il  n’y  foit  pas  e 
fixé  &  extravafé.  Pour  cet  efted  il  faut  ou¬ 
vrir  vne  veine  du  voifinagc. 

4.  La  Saignée  eft  encor  vtile  pour  ra- 
fraichir  le  fang,  quand  il  eft  fi  fort  w 
qu’on  ne  peut  éteindre  fon  ardeur  p 
médicaments  raffaichiflànts,  &  uy  P 
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du  temps  pour  infificr  à  cet  expédient. 

Or  il  y  en  a  qui  eftiment  qu’on  leur 
donne  des  bornes  trop  étroites,  preten- 
dans  que  la  corruption  du  fang  eft  vn  auffi 
puiflânt  motif  pour  l’entreprendre  que  les 
quatre  précédents ,  afin  que  la  nature  eftant 
délivrée  d’vne  partie  de  ce  fang  corrompu, 
elle  puifle  tant  plus  commodément  corri¬ 
ger  &  reparer  le  refte:  Mais  ie  fouhaite- 
rois  bien  i.  que  cette  vacuation  pût  efire 
faite  fans  caufer  vne  grande  diminution  de 
forces  2.  le  voudrois  que  ceux  qui  font  à 
cofté  du  patient  me  diffent  précifément  à 
quel  degré  de  corruption  le  fang  efl  déia 
venu  ,  pour  pouvoir  déterminer  par  là 
quelle  quantité  &  combien  de  ibis  il  la 
hüt  reiterer  :  à  caufe  qu’ils  accordent  la 
laignée,  non  en  toute  corruption  indiffé¬ 
remment,  mais  feulement  en  celle  qui  n’eft 
pas  venue  au  dernier  degré ,  3.  Ils  feroyent 
obligés  de  dire  &  de  monftrer  à  l’œil,  pour 
quelle  raifon  ils  veulent  qu’vne  grande  cor¬ 
ruption  fe  corrige  par  la  purgation,  &  vne 
moindre  par  la  faignee,  veu  qu’ils  traitent 
J’vne  &  l’autre  également  du  nom  de  Ca¬ 
cochymie:  Qu’ils  nous  faffent  voir,  di-ie, 
que  le  plus  &  le  moins  different  en  efpece, 

&  que  partant,  à  caufe  de  cette  différence 
du  plus 
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du  plus  &  du  moins ,  il  faut  ordonner  des 
remedes  divers. 

Il  y  en  a  qui  paffent  plus  avant,  &  tirent 
du  fang  quoy  qu’il  ne  foit  point  gafté ,  en 
tout’  efpece  de  fièvre ,  fans  exception  ni 
de  pourpre,  ni  de  pefte,ni  de  venin, fe dé¬ 
livrants  par  ce  moyen  de  beaucoup  de  tra¬ 
vail  &  de  chagrin,  où  fe  trouvent  emba- 
raflcs  plufieurs  Dodeurs,  à  caufe  des  dif¬ 
ferentes  efpeces  de  fièvre  :  Mais  veu  que  la 
natute  du  venin,  &  des  humeurs  malignes, 
confifte  principalement  en  ce  que  le  cœur 
eft  principalement  attaque,  &  que  les  for¬ 
ces  des  plus  robuftes  font  fubitement  âba- 
tues,  &  la  faignée  fait  cependant  l’vn  8c 
l’autre ,  en  diminuant  non  feulement  les 
forces,  mais  auffi  en  attirant  la  malignité 
au  cœur ,  par  ce  moyen  y  charriant,  pour 
l’oppreffer  derechef,  ce  que  la  nature  avoit 
deia  expulsé  pour  fa  décharge,  ie  ne  puis 
de  moins  que  d’advertir  &  prier  ceux  qui 
font  entendus  en  la  Profèffion,  de  ne  le  fer-, 
vit  de  la  faignée  ni  en  la  pelle,  ni  autres 
fièvres  malignes ,  non  plus  que  dans  tous 
les  accidents  qui  arrivent  aux  hommes  pour 
avoir  ellè  attaquez  de  Venin  par  le  dedans 
ou  par  le  dehors ,  principalement  s’ils  de- 
lîren]t  avoir  l’efprit  en  repos  &  le  falut  du 
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malade  qui  demande  fecours,  lequel  ils 

doivent  avoir  à  cœur. 

A  défaut  de  plus  fortes  raifons,  ils  ont 
recours  à  leurs  expérience  ;  mais  il  feroit  à 
fouhaiter  qu’ils  eulfent  vn  meilleur  fonde¬ 
ment,  car  ayants  veu  le  matin  les  malades 
hors  de  danger,  vers  le  foir  les  eflants  allé 
vifiter ,  ie  les  ay  trouvé  morts,  froids  & 
roides ,  apres  vne  faignée  de  cinq  ou  fix 
onces  :  Nous  pouvons  donc  recueillir  delà, 
que  c’eft  qu’ils  appelent  expérience ,  afça- 
voir,  que  fi  le  malade  par  fortune  évite  la 
mort  ,  l’honneur  en  eft  deu  à  la  faignéej 
que.fi  la  mort  arrive,  comme  çela  eft  a:frez 
ordinaire  >  c’eft  la  feule  malignité  qui  en  à 
efté  caufe  :  l’oppofe  donc  expérience  à  ex¬ 
périence,  &  rends  tres-humbles  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  a  accordé  &  monftré  de 
meilleurs  &  plus  afleurez  remedes,  à  tous 
ceux  qui  examinent  les  maladies  de  prés, 
fans  envie,  paflion,  ni  s’afluiettir  à  autruy- 
Quelques  autres ,  pour  parétre  plus  mo¬ 
dérez  en  ce  cas,  accordent  la  faignée  au 
commencement  du  mal,  avant  que  lama- 
lignite  fe  manifefte  au  dehors  :  Ce  que  ie 
leur  accorde  fans  peine^^fi  la  chofe  arrive 
I.  en  des  pays  chauds,  x.  en  va-corps  replet, 
3.  lors  que  les  humeurs  montants  à  la  tefte 
y  pro- 
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V  produifent  de  grands  accidents;  En  ce 
cas  reftitne  que  la  faignée,  faite  au  pied 
ou  en  la  main,  fera  fort  vtUe  ;  mais  fi  on 
prétend  de  s’en  fervir  en  tous  corps  indif¬ 
féremment,  &  fans  aucune  diftindion  de 
région ,  fi  elle  eft  froide ,  hi^mide  ou  non, 
il  eft  plus  qu  affuré  que  la  chofe  ne  reüffira 
pas  heureufement  :  Ils  auront  meme  la  pei- 
L  d’alleguef  vne  raifon  qui  puiffe  être  re- 
çeue  comme  fondée  en  l’art,  veu  principale¬ 
ment  qu’eux  mêmes  avouent  ingénuement 
qu’il  fe  rencontre  quelquesfois  des  faifons, 
dans  lefquelles  ils  n’oferont  pas  entrepren¬ 
dre  cette  faignêe  laquelle  ils  recomman¬ 
dent  fl  fort,  fe  contentants  de  potions  fu- 
dorifiques  &  rafraichiflantes,  par  le  moyen 
defquelles  ils  viennent  à  bout  de  leur  in¬ 
tention  ;  Mais  ceci  fuifit  pour  le  prefent. 

On  fçaura  combien  d’onces  de  fang  on 
pourra  tirer  en  vne  fois ,  fi  on  a  égard  à  la 
grandeur  de  la  maladie  &  a  l’etat  des^  for¬ 
cés  du  malade:  mais  il  vaut  mieux  pecher 
dans  le  défaut  qu’en  l’excès  le  n’en  ay  ia- 
mais  ofté  plus  de  douze  onces  a  qui  que  ce 
foit  pour  robufte  &  fanguin  qu’il  ait  efte  : 
Quand  la  neceffité  l’a  voulu ,  i’ay  mieux 
aimé  en  tirer  vingt  onces  en  deux^  fois, 
que  quinze  en  vne,  l’experience  m’ayant 
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fait  voir  qü&  la  ehofe  reufliflbit  paf  ce 

moyen  heureufement. 

En  des  maladies  qui  ne  permettent  pas 
que  la  faignce  foit  renvoyée  long-tempsj 
comme  enfangine,  pleurefie^  &c.  il  n’eftpas 
neceflàire  de  i«garder  de  près  à  la  làifon  ni 
à  l’heure  du  iour  :  autrement  le  printemps  & 
le  matin  font  le  temps  le  plus  faùorable. 

Voici  les  veines  que  l’on  a  âcoututné 
d’ouvrir,  Aufinciput  la  veinedu front:  Am 
tempes,  la  veme  Tempqrale:  En  la  bouche, 
la  veine  fitu  U  Ungue,  ou  Runine;  Au  coli 
la  lugulaire  externe  :  Au  bras  la  Bajili^ue, 
fous  laquelle  il  y  a  vne  artere  :  la  Medianet 
qui  a  vn  nerf  au  delTous,  outre  Vn  tendon 
qui  fe  trouve  fous  l’Vne  &  l’autre,  &  la 
CephaliijHe  qui  n’a  ni  nerf,  ni  artere,  ni 
tendon  auprès  de  foy,  pour  cette  caufe  on 
l’ouvre  avec  fort  peu  de  danger  :  cette  der* 
niere  à  vn  petit  rameau  qui  fe  remarque 
dans  la  région  de  la  telle,  à  caufe  duquel 
on  appelé  cette  Veine  Céphalique  :  mais  il 
importe  fort  peu  laquelle  de  ces  veines  on 
ouvre,  parce  que  toutes  trois  ne  font  en- 
femble  qu’vçe  branche  auprès  des  ailfelles.’ 
Entre  le  petit  doigt  de  la  main,  &  fon  voilin 
on  peut  ouvrir  la  Salvatelle,  Au  pied,  l’If- 
chiadîque,  ècluSaphene. 


La 


de  Barbette.  65 

ta  maniéré  d’ouvrir  la  veine  efl  fort  con¬ 
nue,  en  forte  qu’il  n’eftpas  fort  neceflaire 
à  mon  avis  d’en  faire  mention  icy  au  long. 
Mais  il  feroit  fort  à  foühaiter  que  ceux  qui 
tirent  du  fang,  fuflent  vn  peu  plus  fcrupu- 
leux  quant  à  la  coniedure  fur  les  on¬ 
ces  qu’ils  prétendent  de  tirer  au.  ma¬ 
lade,  de  peur  qu’au  lieu  de  fix  ou  huit  qu’on 
leur  ordonne,  ils  ne  viennent  à  douzcjfeize, 
dixhuit,  voire  vint;  Or  pour  éuiter  cett’ 
erreur  infupportatrle ,  ie  ferois  d’avis  qu’on 
fit  faire  des  petits  plats  d’étain  ou  de  cui¬ 
vre,  dans  lefquels  les  onces  fuflfent  mar¬ 
quées:  Mais  les  Chirurgiens  entendus  n’en 
ont  pas  befoin ,  lefquels  fçavent  bien  q(ie  le 
fang  eft  beaucoup  plus  pefant  en  foy  qu’il 
ne  femble  au  dehors. 


Ch  A  P.  XIL  V 

De  la  maniéré  £  ouvrir  les  Abfiés. 

LEs  Humeurs  qui  font  amaflféès  ça  ou  là 
produifent  fort  fouvent  vne  Tumeur, . 
laquelle  Nature  ne  diflipe  pas  toufiours,  fi 
een’eft  que  .’Art  luy  vienne  au  fecourspar 
des  médicaments  convenables  :  que  Ci  elle 
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ne  leur  obéit  pas,  on  travaillera  .à  les  faire 
venir  à  fuppuration ,  en  attendant  qu’elle 
même  faflfe  l’ouverture ,  fi  "êe  n’eft  qu’on 
foit  contraint  de  la  prévenir  fans  attendre 
qu’elle  fort  parfaite:  Ceci  arrive  le  plus  fou- 
vent,  I.  fi  -la  matière  eft  fort  acre  &  mali¬ 
gne,  car  elle  ronge  les  parties  voifines,  ren¬ 
dant  &  les  os,  &  les  tendons,  &  les  nerfs 
fuiets  à  corruption ,  2.  quand  elle  peut  of- 
fencer  quelque  partie  noble,  quand  elle 
arrive  dans  quelque  iointure.  4.  quand  ell’ 
eft  expulsée  par  quelque  crife. 

Avant  que  vous  vous  difpofiés  à  faire 
l’ouverture,  il  faut  premièrement  diftin- 
guer  fi  la  matière  n’eft  point  enfermée  dans 
quelque  membrane  particulière,  ou  bourfe, 
ou  fi  elle  n’en  a  point.  Si  elle  n’a  point  de 
follicule,  iamais  vous  ne  ferés  incifion  en 
travers,  mais  toufiours  en  longueur  &  félon 
la  reditude  des  mufcles  qui  font  fous  la 
peau  :  Par  exemple,  en  la  Tefte  il  la  faut 
faire  en  long,  en  firivant  le  panchantdes 
cheveux:  Es  paupières ,  elle  doit  eftr.e  faite 
tranfverfalement  :  Aux  tempes,  au  nés,  au 
col ,  en  la  poitrine ,  au  dos,  aux  bras,  pieds, 
iointures,  en  longueur:  Aux  coftés  du  ven-' 
tre,  vn  peu  obliquement:  au  milieu,  en, 
longueur,  Aux  aines,  vn  peu  de  travers, 
mais 
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inais  fans  aller  trop  avant ,  à  caufe  des  vai& 
ieaux  fpermatiques  qui  pafTent  par  deflbus. 
En  general,  donnez  vous  garde  de  ne  don¬ 
ner  aucun’ atteinte  à  quelque  grande  veine*- 
artere  ou  nerf,  quoy  que  vous  vinflîez  à 
couper  les  fibres  en  travers,  car  autrenænt 
d’vn  petit  mal  vous  en  feriez  vn  grand. 

Le  lieu  le  plus  propre  pourTair&  l’ouver¬ 
ture  d’vn  abfcés,  eft  la  partie  la  plus  rele¬ 
vée  &  molle  d’iceluy,  laquelle  neantmoins 
doit  plutoft  regarder  en  bas  qu’en  haut* 
afin  qu’elle  puifle  tant  plus  facilement  eftre 
déchargée  du  pus  :  Or  à  ces  fins  on  tien^ 
dra  ouverte  k  playe  qui  a  eflé  faite  par  le 
moyen  d’vne  tante,  tant  que  la  partie  foit 
entièrement  délivrée  des  humeurs  contre 
nature  qui  y  font,  &  qu’elle  puifle  retouf- 
ner  à  fes  premières  fonéiions. 

Donnez  vous  garde  en  faifant  l’ouver¬ 
ture,  de  ne  pas  plonger  la  lancette  trop' 
avant,  ni  au  delà  du  lieu  où  eft  enfermé  le 
pus;  fi  toft  que  vous  l’aufez  trouvé,  il  la 
faut  vn  peu  retirer  en  arriéré ,  portant  fa 
pointe  en  haut,  faifant  l’ouverture  fi  grande 
en  la  peau  que  la  matière  qui  y  eft  enfermée 
le  requiert. 

Si  l’Abfcés  eft  enfermé  en  vne  mem¬ 
brane  qui  luy  foit  propre ,  il  ne  faut  fàif*' 

£  Z 
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qu’une  feul’  incifion  quand  il  eft  petit,  & 
icelle  en  bng:  S’il  eft  grand,  il  en  faut  deux, 
c’eft  à  dire  en  forme  de  croix  r  mais  fur  tout 
prenez  bien  garde  de  ne  pas  toucher  au  fol¬ 
licule,  autrement  il  naiftra  vn  vlcere  fale  Sc 
prefqu’  incurable. 

Ceci  eftant  fait  comm’  il  faut ,  vous  ar¬ 
racherez  le  follicule,  (  lequel  n’eft  iamais, 
ou  fort  rarement,  attaché  à  la  peau,  & 
prête  volontiers)  avec  les  doigts;  coupant 
en  travers  l’artere  qui  luy  portoit  la  nour¬ 
riture  :  Derechef  il  faut  avoir  foin  qu’il  n’y 
demeure  arreté  quelque  lambeau  du  f®lli- 
cule,  fi  vous  voulez  éviter  les  fufdits  acci¬ 
dents. 

Or  ayant  remarqué  qué,quand  il  eft  que- 
ftion  d’ouvrir  des  abfcés ,  vn  Chirurgien  fe 
fert  de  la  lancette ,  vn  autre  du  Cautère  po¬ 
tentiel,  faifant  beaucoup  plus  de  casde  l’vn 
que  de  l’autre,  ie  yeux  dire  en  peu  de  mots 
mon  fentiment  là  deifus. 

Le  Cautere  Potentiel  à  ceci  de  recom¬ 
mandable  qu’il  ne  donne  point  d’apprehen- 
fion  à  ceux  qui  font  craintifs ,  &  qu’il  ne 
tait  pas  grand’  douleur  à  ceux  qui  l’appre- 
hendent ,  principalement  fi  on  fe  fert  des 
remedes  defquels  on  fait  tant  de  cas  à  prê¬ 
tent:  Car  fi  on  mêle  de  la  chaux  vive  avec 
du  Sa- 
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du  SaVbn  d’Hollande,  on  fait  vn  éorrofif 
qui  creufe  aflez  avant  dans  la  chair ,  & 
toutesfois  beaucoup  plus  doucement  que  le 
cautere  de  velous  d’Ambroife  Paré  :  mais 
par  contre  il  y  a  cett’  incommodité. 

I.  Que  félon  que  la  peau  &  les  corps 
font  plus  ou  moins  robuftes ,  aufli  vat’  il 
plus  avant  qu’il  n’eft  neceflaire  :  Car  on  a 
remarqué  qu’en  l’vn  il  a  rongé  la  peau  & 
lesmufcles  iufqu’à  la  cavité  du  ventre:  en 
'  l’autre  la  produdion  du  péritoine ,  &  que 
lesvaiffeaux  feminaires,  qui  paflènt  parla, 
ont  efté  offencez  fans  iamais  fe  remettre,  ce 
que  i’ay  remarqué. 

a.  Ce  corrofif  s’étend  aufli  au  long  & 
au  large  plus  qu’on  ne  defire,  principale¬ 
ment  fi  on  l’applique  fous  les  aiffelles,  aux 
aines,  ou  fur  les  iointures  :  Car  fi  toft  qu’il 
a  fenti  la  chaleqr,  il  commence  à  s’écouler, 
fans  fe  foucier  beaucoup  du  défenfif  que 
vous  avez  mis  par  delfus. 

3.  Il  luy  faut  necelfairement  donner 
quelques  heures  avant  qu’il  achevé ,  comni’ 
il  faut,  fon  operation:  mais  il  eft  requis 
*  plus  de  temps  en  vn  fiiiet  qu’en  vn  autre  : 
or  la  nature  de  l’humeur  ne  vous  accordera 
pas  toufiours  cela,  principalement  fi  ell’  eft 
'maligne. 

E  s 


7°  chirurgie 

4.  La  croufte  qui  s’eft  formée  ne  tombe 
pas  incontinent,  mais  s’il  eft  queftion  de 
donner  fur  le  champ  ilfue  aux  humeurs, 
encor  faut’  il  recourir  à  la  lancette  ;  Quel¬ 
que  circonfpedion  donc  que  vous  appor¬ 
tiez  vous  ne  fçauriez  cchaper  ces  incom- 
moditez. 

Par  contre  la  Lancette  porte  cet  incon¬ 
vénient  avec  foy  ,  que  plufieurs  malades 
l’apprehendent  comme  belle donnoit  delà 
douleur  :  Mais  il  faut  aller  au  devant  de  la 
crainte  par  le  filence ,  car  en  effet  la  douleur 
pas  importante  :  Cependant  la  Lan¬ 
cette  a  ceci  de  recommandable. 

1.  Que  par  icelle  on  peut  faire  l’ouver¬ 
ture  fî  longue  &  profonde  que  le  mal  & 
yoflre  volonté  le  requiert. 

2.  La  matière  fort  incontinent  avec  le 
foulagement  du  malade. 

5.  Ce  qui  refte  d’icelle  &  qui  n’eft  pas 
.encor  cuit ,  vient  plutoft  à  maturité,  en  ar- 
dant  la  nature  par  les  médicaments  conve- 
nables,tant  internes  qu’externes. 

4.  Delà  il  arrivera  que  la  partie  ne  flue- 
ra  pas  fi  long  temps ,  car  fi  le  flux  eft  de  du¬ 
rée,  foyez  affeuré  que  vous  en  eftes  caufe: 
Si  vous  en  voulez  fçavoir  la  raifon,  la  voici. 

Quafî  toutes  les  tumeurs  qui  naiflènt 
derrière 
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derrière  les  oreilles,  au  col,  fous  lesaiffel- 
les  &  aux  aines,  tirent  leur  origine  des 
glandes  qui  font  endurcies  &  des  humeurs 
contre  nature,  qui  font  fort  ^etrant^. 
Toutes  ces  glandes  font  reveftues  ÿ  leur 
propre  membrane,  laquelle eftantoflFencee,. 

ou  par  la  lancette',  ou  par 

cathæretics,  de  neceflité  le  ftiUicide  fonra. 

car  il  n’y  a  aucune  glande  qui  puifle  le 

maintenir ,  ou  qui  puilfe 

meurs  propres  quand  fa  tunique  eft , 

te;  Et  cette  diftillation  dure  lufqu  a  ce  que 

ce  trou  de  la  tunique  foit  clos^u  que  toute 

la  glande  foit  entièrement  diffipee  &  venue 

à  néant. 


Ch  A  P.  XI II- 

Comment  il  faut  ouvrir  les  parties  fer¬ 
mées  ,  Mvent  efir  ouvertes 
félon  r intention  de  nature. 


I 


[1  fe  trouve  au  dedans  de  l'oreille  vne 
J  membrane  dcliée»  maisafe  ’  a 

quelle  on  âpele  Tympanum-  Si  elle 
eftre  occupée  ou  bouchee  par  que  qu 
membrane  non  naturelle ,  ou  fi  qu  q 
E  4 
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Caruncule  s’y  eft  form^ce ,  le  patient  perd 
l’oiiye,  ce  qui  ne  peut  eftre  réparé  par  Ope¬ 
ration  manuelle ,  &  difficilement  par  les 
médicaments  :  Mais  fi  la  çavitc  dej’oreille, 
à  l’entrée  de  fon  conduit  ,  eft  bouchée  par 
quelque  membrane ,  &  fi  pour  cette  raifon 
roiiye  devient  dure  ou  fe  perd ,  il  la  faut 
ouvrir  avec  quelque  inftrument  propre,  fai- 
fant  venir  la  cicatrice  le  plutoft  qu’il  fera 
poffible. 

S’il  arrive  à  quelcun  de  ne  pouvoir  pas  fe 
décharger  le  bas  ventre  ,  fes  affaires  n’iront 
pas  bien  j  Or  il  arrive  fort  fouvent  que  des 
enfans  viennent  au  monde  n’ayans  pas  le 
fondement  ouvert,  lequel  on  ouvrira  avec 
les  doigts,  fi  la  membrane  qui  le  bouche  eft 
mince;  que  fi  ell’  eft  épaiffe  &  forte,  on  la 
perfera  en  longueur  avec  la  lancette,  y 
mettant  apres  vne  cannule  de  plomb  pour 
entretenir  le  paflàge  ouvert ,  achevant  la 
'  cure  avec  des  médicaments  deficcatifs. 

Quelquesfois  la  nature  des  petites  filles  fe 
trouve  fermée  par  vne  membrane  non  na¬ 
turelle  ,  d’ou  il  fuit  de  très  dangereux  ac¬ 
cidents  quand  elles  font  prêtes  à  eftre  ma¬ 
riées  :  quelquefois  elle  eft  entièrement  bou¬ 
chée  ou  collée,  quelquesfois  il  arrive  que 
les  bords  de  la  vulve,  apres  vn  vlcere  mal 
traité. 


de  Barhette^.  73  ' 

çraité,  s’agglutinent  l’vn  à  l’autre,  &  ren¬ 
dent  les  vierges  impénétrables  à  l’homme  : 
par  fois  il  fe  forme  vne  caruncule  contre 
nature  qui  ferme  l’orifice  :  Les  deux  prc- 
mieres  incommoditez  doivent  être  gueries 
par  le  moyen  d’vn  inftrument  aigu,  enve- 
lopé  en  partie  d’vn  linge ,  faifant  l’incifion 
en  long,  &  achevant  la  cure  félon  l’art.  La 
derniere  donne  beaucoup  de  difficulté,  & 
requiert  le  fpeculum  matricis  devant  & 
apres  l’operation  :  Et  fur  la  fin  de  la  cure, 
vne  cannule  percée  en  toute  fa  longueur  & 
au  travers,  afin  que  la  cicatrice  fe  forme. 

Il  nous  fera  permis  icy  de  dire  quelque 
chofe touchant  la  Langue,  non  de  celle  qui 
eft  longue  &  pointue ,  qui  n’a  befoin  d’au¬ 
cun  remede ,  n’y  en  ayant  point  de  meil¬ 
leur  que  de  n’en  point  faire,  quoy  que 
ceux  qui  ont  ce  defaut  foyent  dignes  de 
pitié  :  Mais  de  celle  qui  eft  courte  &  liée, 
laquelle  empêche  les  enfens  premièrement 
de  fuccer  le  laiâ,  en  apres  de  parler  libre¬ 
ment:  Ce  mal  eft  de  tres-facile  gucrifon 
portant  en  travers  les  cifeaus,  vne  fois, 
deux  fois,  trois  fois  à  l’ancylogloffe ,  ou  ce 
ligament  qui  eft  fous  la  langue ,  iufqu’à  ce 
qu’il  foit  entièrement  coupé ,  oignant  la 
playe  trois  ou  quatre  fois  le  iour  avec  du 


miel  roffit  :  En  faifant  cette  diflèâion ,  il 
faut  avec  beaucoup  de  foin  éviter  les  par¬ 
ties  voifines  &  les  rameaux  des  veines,  voi¬ 
re  les  conduits  Salivaux  :  Et  la  fixiéme  paire 
des  nerfs  eft  lî  proche,  qu’en  portant  la 
lancette  trop  avant,  il  eft  facile  de  les  of- 
fencer,  d’où  il  peut  naiftre  de  très- fâcheux 
accidents  :  Il  faut  cependant  que  le  Chirur¬ 
gien  fâche  ceci ,  que  de  cent  enfans  à  pei¬ 
ne  s’en  rencontre-t’il  vn  qui  ait  befoin  de 
cett’  operation.  Et  que  ces  fage-femmes 
font  autant  impertinentes  qu’ignorantes 
qui  la  font  en  tous  les  enfans  indifférem¬ 
ment  qui  viennent  au  monde  :  portant  par 
la  prciudice  aux  parties  entières,  empe- 
chans  les  enfans  de  pouvoir  âlaiter,&  eftans 
çaufe  de  la  mort  par  la  fuite  de  pernideux 
accidents. 


Ch  AP.  XIV. 

De  U  Paracentejè. 


QVoy  que  le  mot  de  Paracentefe  con¬ 
vienne  en  general  à  la  feparation  de 
coniSnuité  quife  fait  par  piqueure,  neant- 
moitfâ  l’Art  a  voulu  que  ce  nom  fuft  em- 
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«lové  le  plus  fouvent  pour  defigner  cett 
LL  de  piqueure  qUife  fait  en  1  ab4omen 

de^s  hydropiques,  &  enla  poitrine,  a caufe 
de  l’empyeme,  mais  plus  fouvent  a  celle  1$ 

^“at?Operation  eft  fort  ancienne  & 
pleine  de  danger,  laquelle  a  pourrait  fauve 
la  vie  à  quelques  vns.  La  nature  &  la  foir 
tune  nous  ont  rendu  hardis,  à  caufe  dequoy 
nous  avons  osé  en  faire  felfay  &  awn^ 
imité  les  ouvertures  qu’elles  ont  fait  ;  Mais 
l’experience  nous  a  apris  qu’il  s’y  trouve 
yne  tres-grande  difficulté,  i.  Parce  que  e 
parties.  Meurs  fébles  &  deftltures  de 
ïhaleur  ratutelle,  font  pnvees  de  vie  ton 
promtement  apres  que  1  ouverture  eft  laite. 
3.  En  donnant  iffue  à  la  Lymphe,  ou  aux 
eaux,  les  efprits  prennent  aufli  le  vol  en 
mémetemps.  3.  l’eau, qui cerche de fortir, 

ne  peut  être  retenue  qu’avec  peine  &  lort 
contre  vôtre  gré  :  Que  fi  vous  preffez  la  can- 
nule,  afin  que  la  playe  fe  ferme  tant  plus 
exadement,  on  attirera  la  gangrené  qui  lui- 

vra  en  fort  peu  de  temps.  , 

Celui  qui  voudra  voir  du  fruit  de  cett- 
operation,  il  ne  la  doit  entreprendre  qu  en 
vn  corps  non  extenué  nullement  tabi  e, 
en  vn’  hydropifie  née  fubitement  ,  non 
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inveterée ,  Eu  Vn  patient  qui  ne  refufe  pas 
ryfage  des  remedes  neceflàires ,  qui  n’a  ni 
fievre  ni  difficulté  de  relpiref  j  duquel  les 
parties  nobles  font  fermes  &  entières,  le¬ 
quel  eft  d’vn  âge  médiocre ,  il  y  a  lieu  d’y 
venir  ;  car  elle  ne  convient  ni  aux  vieillards 
ni  aux  enfans. 

C^and  au  lieu  où  elle  doit  eftre  faite,  fi 
le  nombril  avance  en  dehors ,  il  ne  vous  en 
faut  point  choifir  d’autre ,  &  faites  là  votr’ 
ouverture  :  mais  s’il  eft  fort  retiré,  comm’  il 
arrive  le  plus  fouvent  aux  hydropiques,  il 
n’eft  point  propre  pour  cett’  operation  ;  En 
ce  cas  il  faut  choifir  lieu  à  trois  doigts  au 
deffous  du  nombril,  non  en  la  ligne  blan¬ 
che  ,  en  laquelle  quelques  vns  ofent  faire 
l’ouverture ,  à  noftre  grand  étonnement, 
mais  à  cofté  du  mufcle  droit,  &  en  celuy 
qui  eft  nommé  Oblique  décendanf.  Vous 
marquerez  premièrement  le  lieu  avec  an¬ 
cre  d’eferitoire  :  puis  ferez  vne  petite  di- 
fedion  en  la  peau,  au  travers  des  mufdes 
&  du  péritoine,  iufqu’a  l’Omentum  &  aux 
inteftins  :  mais  donnez  vous,  garde  de  ne 
pas  les  toucher,ce  qui«ft  d’ailleurs  malaifé, 
à  caufe  de  l’eau  qui  eft  entre  deux.  Celui 
qui  voudra  exaâement  trouver  la  maniéré 
de  faire  l’ouverture,  il  doit  la  faire  en  fui- 
vant 
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vant  le  chemin  des  fibres,  vn  peu  oblique¬ 
ment  contre  bas  :  fi  c’eft  au  cofté  gauche , 
de  cette  figure'  :Si  c’eft  au  droit, de  celle  ci' 
D’abord  que  vous  découvrirez  l’eau ,  il 
faut  introduire  vntuyau  ou  cannule,  d’or, 
d’argent,  ou  de  plomb,  mais  laquelle  aura 
ces  conditions  i.  qu’elle  foit  bien  vnie  & 
polie  1,  qu’eir  ait  vn  obftacle  ou  arreft, 
comm’  vn  nœud ,  ou  aile ,  de  peur  qu’elle, 
ne  tombe  dedans.  3.  qu’elle  foit  percée 
de  trois  ou  quatre  trous  en  fa  longueur. 

4.  quelle  ne  foit  pas  plus  longue  que  n’eft 
la  profondeur  de  l’ouverture,  c’eft  à  dire 
large  d’vn  travers  de  doigt.  5.  quelle  foit 
vn  peu  courbe  à  l’extremité.  6.  que  le 
tuyau  refponde  précifement  à  l’inftrumenc 
avec  lequel  on  a  fait  l’ouverture  :  L’ayant 
telle,  mettez  la  dedans,  &  pap  deffus  vn 
Emplâtre  glutinant  (  des  autres  prennent 
vn’  éponge  ou  vn  linge  ployé  en  quatre  ) 
puis  bandez  le  patient  &  le  laiftez  repofer 
trois  ou  quatr’  heures:  puis  défaites  la  li¬ 
gaturé,  &  laiflèz  fortir  deux  ou  trois  livres 
d’eau,  mais  fort  rarement ,  ou  iamais, d’a¬ 
vantage,  continuant  à  ce  faire  vne  fois  ou 
deux  le  iour ,  tant  que  le  malade  foit  pref- 
qu’  entièrement  déchargé  de  fon  eau  5  Car 
il  n’eft  pas  permis  de  la  vuider  toute,  parce 
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que  les  parties  feront  faifies  dVn  grandiflji 
me  froid ,  ce  qui  attirera  la  mort  du  pa¬ 
tient,  lequel  eft  déia  fatigué  de  beaucoup' 
de  douleurs  &  calamitez  :  On  n’otera  ia- 
mais  la  cannule  de  dedans  l’ouverture ,  la¬ 
quelle  on  laiffcra  tout  le  temps  de  la  curé 
dans  la  playe ,  la  traitant  dans  la  fuite  félon 
Tait. 

Cette  maniéré  d’ouvrir  le  ventre  des  hy¬ 
dropiques  eft  la  plus  alfeurée  de  toutes  cel¬ 
les  qu’ont  laiffé  les  anciens  &  la  plus  vlîtée: 
Mais  la  curiofité  des  modernes  en  a  inuen- 
-té  vne  beaucoup  plus  excellente ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  évite  non  feulement 
la  plus  part  des  füfdittes  difficultez  très- 
commodément,  mais  auflî  ôn  maintieotv 
plus  facilement  en  vie  les  malades  qui 
font  defefperez,  les  délivrant  de  cette  gran¬ 
de  tenfion  du  ventre,  de  douleur  &  pefan- 
tedr  félon  noftre  volonté,  ou  à  proportion 
des  forces  du  malade. 

Cet  inflrument ,  lequel  on  ne  fçauroit 
alfez  recommander ,  a  efté  premièrement 
apporté  d’Italie  en  cette  célébré  Academie 
par  M.  laques  Blockius,  tres-expert  &  or¬ 
dinaire  Chirurgien  d’Amfterdam ,  qui  l’a  le 
premier  mis  en  vfage  au  grand  foulagement 
des  malades. 


Il 
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Il  choifit  ordinairement  le  lieu,  lequel 
nous  auons  déia  defignc  ci  delfus ,  afçavoir 
trois  doigts  au  deflbu's  du  nombril,  (quoy 
qu’il  n’obferve  pas  précifement  ce  heu  en 
tous  indifféremment  )  ou  c’eft  qu’il  perfc 
la  peau,  lesihufcles  &  le  péritoine  lufqu’à 
l’eau  avec  cet  inftrument,  laiffant  rarement 
fortir  au  delà  de  deux  livres  d’eau  tout  en 

vn  coup  &  en  même  temps. 

Puis  il  retire  derechef  cet  inftrument ,  ne 
mettant  autre  chofe  fur  l’oui^rture  qu’un 
plumaceau  fec  &  vn  emplâtre  glutinant, 
par  le  moyen  duquel  on  empeche  tres-bien 
que  l’eau  ne  forte  contre  notre  gre  :  Car 
apres  que  l’inftrument  a  efté  tire ,  les  mem¬ 
branes,  qui  ont  efté  percées,  les  mufcles& 
le  péritoine,  s’écartent  fi  facilement  l’vne 
de  l’autre  par  leur  mouvement  naturel,  que 
les  trous  ne  fe  rencontrent  pas  vis  à  vis  exa- 
âement. 

Cela  fait,  on  examine  les  forces  du  ma¬ 
lade,  laiffant  paffer  deux,  ou  trois  iours. 
Voire  d’avantage ,  avant  qu’entreprendre 
pour  la  fécondé  fois  cett’  operation  ;  Alors 
ce  Chirurgien  choifit  derechef  ce  méms 
trou,  &  ne  fe  met  pas  beaucoup  en  peine 
s’il  en  fait  vn  autre,  principalement  s’il  re¬ 
marque  qu«  l’eau  puiffe  plus  commode- 
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ment  fortit  par  vn  autre  lieu  au  coftc. 

En  l’Hydrocele  ,  le  fufdit  Chirurgieti 
tire  avec  tant  de  dextérité  l’eau  du  Scrotum 
par  le  moyen  de  cet  inftrument ,  que  le  len¬ 
demain  on  a  de  la  peine  à  trouver  la  trace 
de  l’ouverture  qui  a  efté  faite. 

Or  cette  operation,  deperfer  les  fufdit- 
tes  parties,  eftant  facheufe ,  i’ay  voulu  faire 
quelque  changement  en  cet  inftrument  :  la 
pointe  donc  d’iceluy  ne  doit  pas  être  ron¬ 
de,  mais  pointue  de  coftc  &  d’autre  en  for¬ 
me  de  lancette  ;  car  ainfî  elle  palfe  plus  fa¬ 
cilement  au  travers  de  la  peau  &  des  muf- 
cles!  L’Inftrument  de  ce  Chirurgien  eft  d’ar¬ 
gent,  le  mien  doit  être  d’acier. 

Mais  afin  que  l’on  comprenne  plus  aife- 
ment  ce  que  nous  venons  de  dire,  i’ay  fait 
âiouter  la  figure  fuivante  ou  il  eft  reprefenté 
avec  la  maniéré  de  tirer  l’eau. 
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BxpUcation  des  Figures 

Figure  I. 

A  Cannule  d’argent,  qui  a  la  pointe  ronde 
de  M.  laques  Blockius 

B  Le  trou  par  lequel  l’eau  fort  du  ventre  df 
pajfe  par  la  cannule, 

C  Vn  flyle  ou  fer  qui  fi  met  dans  la  cannule 
apres  l’operation  ,  &firtpour  mondifier. 

Figure  IL 

D;  iCannule  d’acier  de  l’auteur,  qui  efl poin¬ 
tue  au  bout  comm’  vne  lancette. 

E  Le  trou  tel  que  defjtu. 

F  Le  fer  tel  que  déf  ia. 

Figure  III. 

G  LiÜ  de  camp  fur  lequel  le  malade  efi  cou¬ 
ché.  ^ 

H  l’ Hydropique 

I  La  Cannule  introduite  dans  la  cavité  du 
ventre ,  par  le  mufile  droit ,  ou  c  efl  que  la 
pjaye,  comme  ajjure  le  fufdlt  Chirurgien, fi 
,  guérit  plutojl. 

K  Le  hajfm  dans  lequel  on  reçoit  l'eau  qui  fort. 

L  La  main  du  Chirurgien,  ou  du  C ompagnon. 
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Ch  A  P.  XV. 

La  fhaniere  de  faire  U  Paraceateji 
au  Thorax. 

La  cavité  du  Thorax  fe  remplit  quel- 
quesfois  d’eau  &  quelqucsfois  de  pus. 
Il  s’y  fait  amas  d’eau,  ou  à  caufe  de  la 
rupture  des  vaiflèaux  lymphatiques,  ou 
parce  qu’il  s’y  verfe  du  fang  aqueux  &  non 
cuit  :  Le  pus  fe  fait  apres  l’inflammation  du 
gofier,  des  poulmons,  de  la  pleure  Sec. 

La  colledion  du  pus  eft  appelée  E  m- 
p  Y  E  ME.  Quand  ce  font  des  eaux,  onia 
nomme  Hyorofisie  de  Poitriks 
OV  DH  PoyiMONS. 

Les  Signes  qu’il  y  a  amas  d’eau  dans 
la  poitrine  font.  Toux  feçhe,  pefanteur  im¬ 
portune,  difficulté  de  refpirer  avec  danger 
d’étoufement,  grande  foif,  dcfeut  d’appe- 
tit,  pâleur  du  vif^e  :  quelquesfois  lesiam- 
bes  enflent,  quelquesfois  il  y  a  fièvre, à 
chaque  fois  que  le  malade  fe  contourne  Sc 
fe  remue,  on  remarque  vn  certain  murmurff 
fc  agitation  qui  fe  fait  oüyr. 

Les  Signes  d’amas  de  pus  fe  reconoif- 
fent 


r 
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fent  par  les  fignes  fuivants  :  Si  apres  là  fai- 
gnée  faite  &  l’vfage  des  médicaments  ne- 
ceflaires  pour  la  guerifon  de  la  peripneu- 
inônie  ou  pleurefie,  l’inflammation  ne  ceffe 
pas  au  bout  de  quatorze  iourè,  il  faut  ap¬ 
préhender  Vn  Etnpyeme  :  Le  plus  fouvent 
l’ablbés  fe  rompt  dans  le  icx  pu  lexxx  ioutî 
!  On  remarque  de  la  pefanteur  en  la  poitrine 
'  fans  qu’il  y  ait  grande  dpuleur  :  que  fi  elle 
vient  apres  j  il  faut  craindre  Vnc  nou¬ 
velle  fluxion ,  de  laquelle  il  faut  faire  revul- 
fion  par  la  faignée  ;  Le  patient  refpirfe  avec 
peine ,  Sc  s’il  vient  à  fe  remuer  on  entend  du 
murmure ,  ou  au  moins  on  remarque  que 
.  l’humeur  change  de  place ,  &  on  découvre 
avec  la  main  plus  de  chaleuf  en  la  partie  iiv 
!  terelféequ’ert  l'autre.  Il  crache  du  phlegme 
i  purulent,  &  n’eft  iamais  fanS  foux  ou  fans 
[  îbif;  Il  fent  à  l’ordinaire  Vn’  oppreflîon  de 
I  ceur  &  eft  toufiours  fans  appétit, 
j  Veu  qu’on  ne  peut  faire  fortir  ces  hu- 
'  meurs  ni  par  les  rcmedes  expeâorants,  ni 
par  les  fiidorifics,  ni  par  les  hydragoges 
ni  autres  médicaments  purgatifs ,  Il  eft  ne- 
celfaire  de  Venir  à  l’operation  manuelle, 
faifant  vne  ouverture  au  thorax,  pour  dé¬ 
livrer  pa  ee  moyen  la  nature  de  fes  en¬ 
nemis, 

F  a 
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Elle  ne  fé  fait  pas  fans  danger,  &  ne  fe 
d^oit  entreprendre  fi  le  nialâde  eft  fcble  & 
les  parties  internes  deia  corrompues.  Ne- 
ântmoins  .cett’  operation  eft  expofée  à  vn 
moindre  danger  que  la  precedente.,  &  mê¬ 
me  en  ce  cas  les  malades  échapenc  le  plus 
fouvent  :  Et  des  auteurs  approuvés  aflèu- 
rent  qu’ils  ont  guéri  à  diverfes  fois  des  vl- 
’ceres  des  Poulmons  (  lefquels  font  infailli¬ 
blement  fuivis  d’vne  phthifie  incurable)  en 
faifant  vue  femblable  ouverture  &  par  des 
'iniedions  en  fuite  avec  la  firingue. 

“  Quand  au  lieu  où  il  la  faut  faire,  il  n’y 
a  pas  peu  de  débat  entre  les  dodeSjdequqÿ 
il  ri’eft  pas  difficile  de  trouver  la  raifon,Car 
■quelquesfois  il  fe  rencontre  que  le  dia¬ 
phragme  eft  fitué  plus  haut  en  vn  homme 
■qu’en  vn  autre ,  de  forte  que  cela  fait  que 
les  humeurs,  qui  font  décendues  fur  le  dia¬ 
phragme,  fe  trouvent  plus  hautes  en  Tvii 
qu’en  l’autre  :  Secondement ,  il  y  en  a  qui 
ont  la  poitrine  avancée  &  pointue ,  les  au¬ 
tres  plate ,  ce  qui  ne  caufe  pas  auffi  vn  petit 
changement: D’avantage,  le  Poulmon  eft 
parfois  fi  fort  adhérent  à  la  pleure ,  que  le 
pus  ne  peut  pas  aifément  décendre  fur  lé 
diaphragmé  :  partant  ce  ne  fera  pas  bien 
fait  de  choifir  vn  lieu  bas  vers  le  diaphrag: 
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me:  Or  puis  que  tant  en  cette  tumeur 
qu’eu  tout’,  autre,  on  choifit  le  lieu  le  plus 
relevé  pour  faire  incifion.,  conime  étant 
le  plus  propre,  il  ne  faut  pas  trouver  etran- 
se  fi  cette  maladie  à  obligé  le  Chirurgien 
de  choifir  taritoft  vn  lieu  tantoft  vn  autre 
pour  faire  la  feaion.  Pour  cette  caufe  Hip¬ 
pocrate,  Guidon,  Amatus  Portugais  &Cv 
font  ouverture  entre  la  3.  &  4*  cofte ,  a 
compter  dés  le  bas  ;  Fiénus,Riviere  &  plu- 
fieurs  autres,  entre  la  4.  &  5  Paul  Ægineta, 
Vidus,  Vidius,  Fabritius  ab  Aquapendente, 
Sennert  &c.  la  font  entre  la  5.  &  6.  lequd. 
lieu  leur  femble  le  plus  affeuré  de  toiis,  aufli 
bien  qu’à  nous;  Car  fi  vous  la  faites  plus^ 
haut,  on  court  rifque  d’offencer  le  pericar-, 
de;  Si  plus  bas,  le  diaphragme,  dequoy 
nous  avons  eu  de  fort  triftes  exemples  : 
Mais  parmi  ce  trouble  de  divers  lenti- 
ments,  les  fignes  que  nous  venons  de  pro- 
pofer  vous  terviront  de  guide  pour  arriver 
à  va  port  alfeuré.  . 

Quand  donc  on  aura  tout  bien  conli- 
deré,  on  choifira  vn  des  endroits  fuldits,- 
-non  fur  le  devant,  ou  fur  le  dernere  du 
Tliorax,  (car  le  fternum  vous  empechera 
par  le  devant  que  vous  ne  puiuiez  decen- 
dre  dans  la  cavité  de  la  poitrine  ;  Et  par  der- 
F  3 
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riere  vous  rencontrerez  les  coftes,  Içfquel- 
les  fe  tiennent  de  fî  prés  les  vues  aux  au¬ 
tres,  que  vous  n’oferiez  y  entreprendre  la 
fedion  fans  blelTer  ïquelques  Vaiflêaux) 
mais  en  vn  cofté ,  laifTant  quatre  ou  cinq 
doigts  en  trauers  d’efpace  dés  Je  fternumzni 
derechef  auprès  de  la  fifiéme ,  ni  au  milieu 
entre  deux  coftes  (  car  on  trouve  vn  peuau 
deifous  &  auprès  de  la  fifiéme  ,  aufli  bien 
qu’aupres  de  toutes  les  autres  coftes,  vne 
veine,  vne  artere  &  vn  nerf,  dont  les  ra¬ 
meaux  s’étendent  iufqu’au  milieu  des  muf- 
cles  intercoftaux  )  mais  vn  peu  au  defliis  de 
la  3.  4.  ou  6,  cofte. 

A^ant  marqué  le  fufdit  lieu  avec  de  l’an¬ 
cre  a  écrire,  commandés  au  malade  de 
pouffer  fon  foufle  le  plus  qu’il  luy  fera  pof 
fible,  cependant  vous  ferez  vne  petit’  inci- 
fîon ,  mais  oblique,dans  laquelle  il  faudra 
introduire  vne  cannule  d’argent  ou  de 
plomb ,  laifTant  fôrtir  par  icelle  troix,  qua¬ 
tre  ou  cinq  onces  de  matière  purulente  :  Si 
elle  ne  coule  pas  bien,  on  fera  paucher  Icpa- 
tient  fur  le  cofté  oftençé,  on  l’incitera  atout 
fîr:  que  fi  elle  ne  peut  encor  librement  pafTer 
à  caufe  de  fa  glutinofité,on  fera  vn’  iniedion, 
par  vne  firingue  dans  la  cavité,  d’vne  deco- 
dion  deterfive,  dcfechante  &  confolidante. 
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Petit  lait  de  chevre  onces  xviij 
miel  rofat  onces  iiij. 

Suc  de  chelidoine 

d’ache  ana  drach.vj. 

M. 

i  Ou 

:çt .  rac.  de  grande  eonfilide  once  j . 

tanicle.  once  (5.  ^ 

feuilles  de  betoine 
Agrimoine 
pervanche 

pimpinelle  ana  man.  <5. 
purs  cordiales  ana  pug.  ij 
femenee  d'hypericum 
chardon  bénit 
ortie  Romaine  ana  drach. 
faites  cuire  en  hydromel ,  iufques  à  ft  .5. 
eoalis  &  gardés  pour  l'vfage. 

Le  malade  pourra  auffi  preni'e,deux  ou 
trois  fois  le  iour,  la  quantité  de  cinq  onces, 
de  cette  même  decoétion. 

Il  &ut  auffi  remarquer  icy  que  l’Empye- 
me  fe  trouve  quelquesfois  enferme  dans 
vn  fac  particulier,  ce  qui  fait  que  la  partie 
avance  en  dehors  &  fe  découvre  par  là, 
alors  eir  eft  appelée  des  Latins  V mica  Put- 
monte  :  Il  ne  faut  pas  en  ce  cas  attendre  que 
la  membrane  fe  rompe  d'elle  même,  car 
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apres  le  pus  s’écoulant  deçà  &  delà,il  éfl 
bien  plus  difficile  d  epuifer  le  thorax,  mais 
vous  ferez  l’ouverture  à  la  premier’  occa- 
lîon  ,  ne  choififfant  point  d’autre  endroit 
que  la  partie  la  plus  éminente  de  la  tu¬ 
meur. 

Or  comme  l’Empyeme  vient  le  plus  fou- 
vent  a^res  la  plcurelie,  &  cependant  il  ar¬ 
rive  tous  les  iours  que  les  Chirurgiens 
tenorants  prennent  pour  Pleurefie  toute 
douleur  de  cofle ,  poitrine  &  ventre,  quoy 
qu’elles  viennent  de  vents ,  &  fur  le' champ 
viennent  à  la  faignée ,  i’ay  iugé  fort  necef- 
faire  de  dire  quelque  chofe  icy  de  la  Pleu- 
relîe,  autant  qu’en  doit  fçavoir  le  Chirur- 
gien ,  pour  ne  pas  tomber  dores-enlà  en 
femblables  erreurs. 

Plevresie  efl  vne  Inflammation  de  U 
membrane  appelée  Pleure ,  (p-  U  plus  fouvent 
en  meme  temps  des  Poulrmons ,  qui  provient 
defang,  accompagnée  de  douleur ,  toux,  cra¬ 
chement  de  fang,  courC  haléne ,  flévre  conti¬ 
nue  ,  avec  vn  pouls  dur  ^  vite. 

La  Cavse  d’icelle  eft  quclquesfois  le 
feul  fang,  d’ou  vient  la  véritable  Pleurefie  : 
quelquesfois  il  eft  méié  avec  d’autres  hu¬ 
meurs,  alors  la  Pleurefie  n’eft  que  faufTc. 

Les  Signes,  comm’ ils  font  marqués 
en  la 


de  Barbette.  §9 

pn  la  defcription,  font  fi  manifeftes,  que 
ceux  là  ne  doivent  pas  efire  excufez  qui  ne 
fçavent  pas  bien  diftinguer  la  Pleurefîe 
d’avec  la  Colique. 

Le  PRO  GN  O  STI  c ,  Il  y  a  efperance  que 
le  malade  fera  tant  plutoU:  délivré  &  heu- 
'  réufement,  que  le  crachat  viendra  à  fuppu- 
ration  de  bonn’  heure ,  &c  plus  il  fera  blanc 
&leger:  Si  la  difficulté  de  refpirer  &  la 
toux  ne  diminue  point,  quoy  qu’il  crache, 
il  faut  prendre  cela  pourvu  mauvais 
Que  fi  au  3.  ou  4.  iour  le  malade  ne  poufle 
rien  dehors ,  il  aura  bien  de  la  peine  d’é¬ 
teindre  le  7.  iour:  Si  la  douleur  ne  celle 
pas  apres  la  faignée  &  autres  remedes  con¬ 
venables,  ou  il  mourra,  ou  la  pleurefie  dé¬ 
générera  en  Phthifie  ou  Empyeme. 

La  Cvre  :  La  faignée  eft  en  ce 
remede  &  necelTaire  &  trés-alfeure  :  la¬ 
quelle  étant  fait’  en  temps ,  le  patient  fe 
trouvera  foulage,  &  quelquesfois  mêmes 
guari  avant  que  la  veine  foit  fermée:  lufqu’à 
prefent  il  n’eft  point  venu  de  maladie  à  rna 
connoiirance,qui  permette  de  tirer  tant  de 
fang  à  la  fois,  &  où  le  malade  reçoive  plus 
I  de  foulagement. 

I  ©r  les  fentiments  font  fort  differents 
\  pour  fçavoir  de  quel  cofté  il  faut  ouvrir  la 
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véne  :  mais  celui  là  a  bien  peu  d’cxperien- 
ce  en  ce  mal  là ,  lequel  n’aura  pas  remar¬ 
qué  que  le  malade  à  plutoft  reçeu  du  fou- 
lagpient,&  à  eftc  plutoft  guéri,  par  la  fai- 
gnée  feite  du  même  cofté  que  de  l’op- 
pofite. 

Si  la  douleur  n»  diminue  pas  apres  qu’on 
à  ouvert  la  véne,  il  faudra  y  revenir  pour 
la  faconde,  j.S:  4.  foi*  en  refpace  de  xxiv. 
heures,  &  le  plus  fouventau  même  bras; 
mais  cependant  il  faudra  prendre  vn  foin 
exad  des  forces, 

La  Purgation  eft  quelquesfois  neceflàirc 
apres  la  faignée  ;  les  fudorifiques  &  expe- 
ôorants  font  vtiles,  mais  il  en  faut  laiflêrla 
conduite  au  Médecin. 

Il  y  a  vn  médicament  duquel  ie  veux 
faire  part,  à  caufe  de  fon  excellence  :  laq. 
Hadden,  Médecin  très  diligent ,  le  recom¬ 
mande  fort  en  la  defeription  qu’il  fiiit  de  la 
Pleurefie  :  Moy  même  ie  m’enfuisfervi  or¬ 
dinairement  au  commencement  du  mal, 
apres  la  faignee ,  avec  vn  très-grand  fuccés. 
Le  voici. 

.  Sue  de  Turaxiaeum  épuré  oiîc. j  15. 

eau  de plantin  onces  i  j. 
chardon  Bénit. 

Scabituft. 


Sj/rtf 
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Syrep  di  pavot  errât,  an.  onc.  j. 
yeux  à’écrevijjè  ferup.  j  6. 

Mêlés 

Le  malade  doit  prendre  de  ce  mélange 
Vile  cueillerée  ou  deux  de  demi  en  demi 
heure,  iufqu ’à  ce  que  la  fluxion  foit  arretée; 
On  fera  les  autres  reraedes  en  fuite. 


Ch  A  P.  XVI.- 

Maniéré  iâhatre  U  CataraBe. 

Cataracte  ,  appelée  des  Latins 
Suffujion  eft  Vne  Concrétion  ou  congéla¬ 
tion  d’humeurs  Jûperjluesy  ^ui  fe  convertit  peu 
à  peu  en  forme  de  mem(trane  contre  nature ,  ou 
pellicule,  entre  la  tunique  cornée  &  f  humeur 
tryflalline,  couvrant  la  prunelle  ou  totalement 
ou  en  partie ,  par  ce  moyen  ôtant  ou  diminuant 
laveüe. 

Les  Dif  te  kèmc  es,  EU’ eft  imparfaite 
quand  l’humeur  eft  encor  fubtile  &  ne  cou¬ 
vre  pas  toute  la  prunelle  :  Et  parfaite,quand 
eir  eft  convertie  en  pellicule ,  ou  quand  elle 
couvre  entièrement  la  prunelle. 

Ç^ielquesfois  la  Çatarade  eft  blanche, 
awtes-fpis  grifatre,  iaune,  verte,  de  couleur 
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du  iaune  d’un  œuf,  félon  qu’il  fc  mêle  vn’ 
humeur  jaune,  vcrte,ou  de  la  bile  noire 
avec  l’humeur  qui  a  âcouftumé  de  lapro- 
duire. 

Elle  à  fon  lîége  dés  la  tunique  cornée 
iüfqu’à  l’humeur  cryftalline  :  quelquesfôis, 
ell’  approche  plus  de  l’vne  que  de  l’autre. 

La  C  A  V  s  E  eft  vn’  humeur  pituiteuÊ 
qui  s’amalfe  en  cet  endroit  à  caufe  de  l’im- 
becillité  de  l’œil,  ou  qui  y  vient  du  cer¬ 
veau  quand  elle  s’y  àmalfe  en  trop  grande 
quantité. 

Les  S16NES  Au  commencement  le  pa¬ 
tient  voit  tous  les  obieds  doubles ,  entre-' 
mêlés  de  diverfes  couleurs  :  Il  luy  femble 
que  l’air  eft  rempli  de  mouches,  de  filets 
&  de  nuages  :  Il  ne,  peut  foufrir  le  trop 
échaufé  ou  lumineux  :  En  la  fuite  la  veiie 
diminue,  &  tout  ce  qu’il  regarde  luy  fem¬ 
ble  tacheté ,  finalement  il  la  perd ,  Quand  la 
catarade  occupe  précifement  le  milieu  de 
la  prunelle ,  ne  la  couvrant  pas  toute,  mais 
laiflànt  quelqu’  efpace  libre  pour  la  vifion ,' 
alors  tous  les  obieds  luy  femblent  percez 
ou  troués  :  Si  en  frotant  l’œil  avec  les 
doigts,  la  Prunelle  s’élargit,  la  Catarade 
eft  iugée  imparfaite  ;  Que  fi  elle  demeure 
immobile,  il  ne  faut  point  mettre  en  doute" 
qu’elle  > 
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flu’elle  ne  fok  parfaite. 

“  Le  Prognostic,  La  Cataraâe  ina- 
parfaite  fe  guérit  aifcment  au  coinmence- 
menf ,  par  le  moyen  des  remedes  externe^ 
principalement  en  des  corps  bien  confla- 
tués  &  en  vn  âge  médiocre  :  D’autant 
que  la  prunelle  fe  dilate ,  moins  y  at’il  d  d- 
perance  de  guerifon;  Plus  eU’  âprocbe  de 
l’humeur  cryftalline,  plus  eft;  elle  dange- 
reufe  :  Si  en  tournant  l’ceil  Tain  vers  le  So¬ 
leil,  le  patient  ne  voit  aucun’  apparence  de 
clarté,  il  ne  faut  attendre  aucun  fucces  de 
l’operation';  Si  les  humeurs  naturelles  de 
l’œil  viennent  à  fe  confondre  y  ayant  porte 
l’aiguille,  quoy  que  la  Cataraâe  foitbien 
âbatue,  le  patient  ne  lailferade  demeurer 
aveugle,  ou  il  arrivera  vne  telle  perte  de 
veiie  qu’elle  fera  entièrement  incurable. 

Si  on  offence  la  tunique  Arachnoïde  en  fai- 
fant  l’operation,  l’air fembleratoutremptt 
de  mouches  &  de  poil  au  patient  ;  La  Ca- 
draâe  demeure  fi  molle  iufques  à  latroi- 
-fiéme  année  qu’e)le  ne  peut  pas  fuivre  l  ai¬ 
guille  qui  la  veut  entraîner,  mais  en  la^^ 
ou  4.  année  ell’  eft  fi  dure  &  affermie  qu  il 
n’y  a  aucun  moyen  de  la  diflbudre  :  L  e& 
fufion  de  fang  qu’a  provoqué  l’aiguille,  n  eu 
fuivie  d’aucun  danger,  veu  qu’il  s’arrête 
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de  foy  même:  Quoyque  la  Cataraâe  ne 
foit  pas  luffifammenc  abaïue  au  deflbus  de 
la  région  de  la  prunelle,  pourveu  qu’elle 
foit  partagée  en  plufieurs  pièces ,  fi  eft-ce 
que  la  veüe  entière  revient  le  plus  fouvent 
au  bout  de  fix  ou  huit  femaines ,  quoy  que 
toute  l’operation  femble  avoir  efté  faite 
fans  aucun  fruit:  le  puis  parler  de  cela  fondé 
fur  l’experience. 

C  V  R  E  ,  Si  la  Catarade  n’eft  pas 
confirmée,  ilfautcercher  fecours  parmi  les 
médicaments,  laiflànt  en  arriéré  l’opera- 
rion  manuelle  :  Purgez  le  patient,  Ayez 
foin  de  fon  eftomach  :  Fortifiés  le  cerveau 
avec  conferve  de  maioraine,  derofmarin, 
betoine,  poudre  de  Diambra,  &c.  En  de¬ 
hors  fervez  vous  des  médicaments  fuivants. 

y..  Gomme  Tragacan  h  dijjoute 

en  eau  d’euphraife  drach.  ij. 

Alun  brûlé  ferup.  j. 

JM.  F.  Collyre. 

Ou 

Eau  de  chelidoine,  onc.  ]S. 

Vin  blanc  de  France  onc.  fi. 

Elprit  de  vin  drach.  ij. 

Vitriol  blanc  gr.  vj. 

Tutie  préparée  ferup.  j. 

V trrt  d’antimeine.  gr.  v. 


Sucre 
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Suçrt  candi  drach.  ij 
Camfrt  gr.  vj. 

Coüyrt. 

Ou 


Sue  de  fenouil  _ 

de  grande  cheUdoine  an»  onc*  ij 
feuilles  de  rut 

de  tnaioraine  an.  pug- )• 
euphrai/è  manip.  j. 
fiel  de  heeufonc.  üj. 

de  poule  onc.y 
Myrrhe  rouge 
Aloé ana  drach.  j  6. 

.  Sarcocolla  once  6. 

Camphre  (crup.  ij. 

M.  elr  dijimés  en  B.M. 

Si  la  Catarade  eft  dcia  confirmée,  il  n’y 
a  point  d’autre  rcffource  qu’en  l’operation 
manuelle ,  mais  neantmo.ins  on  s’en  ab- 
ftiendra  fi  le  patient  s’eft  plaint  auparavant 
de  mal  de  tefte  ou  d’yeux  &  n’en  eft  pas 
encor  libre:  Si  tout  le  corps,  &  principa¬ 
lement  la  tefte ,  n’ont  pas  eftc  purges  ,  &  fi 
le  patient  eft  encor  tous  lesiours  détenu 
de  fièvre,  inquiété  d’éternuement,  de  toux 
Ou  de  Vomifl'emenî. 

C^nd  la  ^ifon  fera  fauorable ,  à  l’aube 
du  iour,  au  decours  de  la  fcune,  cboîfiflSint 
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vn  beau  iour  &  ferein,  on  entreprendra  l’o; 
peration;  mettant  le  patient  fur  vn  liège, 
qui  aura  l’Operateur  devaat  foy,  mais  vu 
peu  plus  releVvé On  voilera  l’œil  fain ,  le 
couvrant  d’vn  bandeau  :  Vn  ferviteur  cm- 
bralTera  le  patient  par  le  milieu  du  corps, 
luy  tenant  les  mains  immobiles  tandis  que 
l’operation  fe  fera  :  quelqu’un  des  alTiftans 
tiendra  la  telle  ferme  par  derrière  :  Et  com¬ 
me  l’Operateur  ell  occupé  à  feparer  ou  à  é- 
largir  les  paupières ,  il  commandera  au  pa¬ 
tient  de  tourner  l’œil  vers  le  nez  :  fi  tofl 
qu’il  aura  obéi ,  il  feut  qu’il  enfonce  prom- 
tement  l’aiguille  dans  la  cornée, à  l’épailfeur 
d’vn  brin  de  paille  loin  de  l’Iris,  la  portant 
iufqu’au  milieu  de  la  catarade,  la  faifant 
décendre  doucement  de  haut  en  bas  iufqu’à 
ce  quelle  y  foit  arretée  :  que  fi  contre  votre 
gré  elle  remonte  ou  reiaiUit  incontinent, 
partagés  la  en  diverfes  particules,  les  te¬ 
nant  arrêtées,  ou  toute  la  Catarade,  pour 
Vn  peu  de  temps,  avec  l’aiguille,  depeur 
que  l’operation  étant  faite,  elle  ne  vienne 
derechef  au  bout  de  quelques  heures  à  pa- 
rétre  en  la  région  de  la  prunelle  :  Il  faut  en 
fuite  retirer  l’aiguille,  &  bander  les  deu* 
yeux  du  patient,  tant  le  fain  que  le  malade, 
lioutant  des  compreffes,  qui  doivent  étrç 
aupa^ 
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auparavant  trempées  &  humeétées  dans  de 
l'eau  de  rofes ,  battue  avec  le  blanc  d’Vn 
œuf  &  de''  l’alun  ;  Mais  prenez  bien  garde , 
en  faifant  l’opetation,  de  ne  point  offencer  ' 
l’humeur  cryftalline  &  les  tuniques  qui 
font  en  bon  état. 

Ch  AP.  XVIL 
.  Des  Sangfues 

LEs  faijgfues ,  qui  font  à  préférer  aux 
Scarifications  i  voire  plus  afl'eurées  que 
lafaignée,  peuvent  eftre  employées  tres- 
Vtilement  autant  aux  corps  robuftes  qu’aux 
debiles,  fi  on  les  applique  à  quelque  gran¬ 
de  veine ,  en  vne  maladie  interne  considé¬ 
rable,  ou  à  des  petites  veines,en  vnelegere 
maladie  externe. 

Mais  ce  n’eft  pas  vnechofe  de  petite  im¬ 
portance  de  faire  choix  des  Sangfues;  cat 
celles  qui  ont  grolfe  tefte ,  qui  font  vertes, 
réluifantes,  qui  ont  le  dos  velu,  avec  des 
lignés  bleues ,  ne  font  pas  cxemtes  de  ve¬ 
nin,  non  plus  que  celles  qu’on  prend  en 
des  eaux  puantes  :  Choifiifez  donc  celles 
qui  font  déliées  &  longues,  qui  ont  vnc 
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petite  tefte  &  le  ventre  rougeâtre ,  quife 

tiennent  en  deâ  rivières  &  eauX  pures. 

Avant  que  de  s’en  fervir,il  faut  les  tenir  en 
eau  pure,  au  moins  Vn  jou»  entier,  les  nour- 
rififant  d’vn  peu  de  fan^ ,  afin  qu’elles  po- 
fent  toute  leur  impureté  :  Puis  il  faut  fré¬ 
ter  le  lieu  auquel  on  les  veut  appliquer, 
iufqu’à  ce  qu’il  devienne  rouge  :  que  fi  el¬ 
les  ne  veulent  pas  fuccer,  il  faut  oindre 
l’endroit  avec  du  petit  lait  ou  avec  fang  de 
pigeon ,  ou  tacher  d’avoir  vn  peu  de  fang, 
piquant  l’endroit  avec  vn’  épingle:  Que 
fi  ctants  en  train  de  fuccer,  elles  n’attirent 
pas  alfez,  il  les  faut,  legerenient  piquer 
en  laquepë  :  Et  fi  eftants  bien  pleiness  elles 
ne  tombent  pas,  il  les  faut  afperger  de  fel 
&  de  Gendres,  leur  faifant  par  ce  moyen 
quitter  leur  bonne  chere,  car  il  ne  faut  pas 
les  arracher  par  force ,  de  peur  qu’elles  ne 
laiflènt  dans  la  playe  l’aiguillon  qu’elles 
portent  en  la  bouche,  avec  fuite  deplu- 
lîeurs  &  tres-facheux  accidents,  vpire  me¬ 
me  de  mort,  comme  on  en  a  veu  de  triftes 
exemples.  Mais  ceci  ett  encor  digne  de  re¬ 
marque,  qu’elles  tirent  plus  de  fang  des  ar¬ 
tères  que  des  veines ,  à  caufe  dequoy  on 
fe  doit  contenter  à  vne  moindre  quantité. 


Chaf- 
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Chap.  XVIII 

,  Dé  timfmtj.qm  fe  fdt  es  parties 
Duresi 

L’I  N  c  I  s  lo  N  qui  fe  fait  dans  les  parties 
Dures  eft  de  quatre  fortes,  afçavoir  là 
Raclure,  hLimurci  laS«V«rf,&  la  Terehrà- 
ticriyOü  Perforations. 

'  Dans  les  Filfures  &  Corruption  des  os,il 
faut  raeler  âuec  la  Rugiue  ,  comme  aufli 
quand  les  Dents  font  couvertes  de  Tartrç  : 
éhtacle  tant  que  la  FiffurejOu  la  corruption 
foit  entièrement  emportée ,  &  que  les  os 
deviennent  blancs  auec  quelque  rougeur^ 
qui  vient  d’vn  peu  de  fang  ,  alors  on  iette 
defilts  de  la  poudre  deïfechante.  Il  faut 
premièrement  détacher  le  peticrane  ou 
le  periofte  j  let^uel  ne  doit  point  receuoir 
d’atteinte  de  la  rugine  non  plus  que  les 
bords  de  la  playe. 

On  fe  fert  de  la  Lime  pour  les  Dents, 
quand  elles  auancent  fi  fort  en  dehors 
qu’elles  empêchent  de  mâcher  &  de  parler: 
elle  fe  doit  faire  en  forte  qu’on  n’ofïênce 
point  les  parties  voifines ,  non  toujours  en 
G  a 
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vnefois,  ni  trop  fort  de  peur  que  la  dent 
eftaiit  touchée  trop  rudement  ,  ne  foit 
ébranlée. 

Nous  nous  fervons  de  la  Scie  quand  ij 
faut  emporter  vn  os  iphacelé,  dequoy  nous 
parlerons  bien  toft. 

Nous  employons  le  Trépan,  quandjly  a 
vne  profonde  corruption  dans  les  os  ,  & 
principalement  dans  les  incommodités  que 
peuvent  caufer  les  filTures',  lesfraéturesà 
coatufions  du  crane.iViaisveu  que  cetf  ope¬ 
ration  ne  ié  peut  faire  fans  vn  grand  danger, 
il  faut  examiner  avec  beaucoup  de  foin,  & 
diftingucr  en  quel  lieu  ell’  eft  neceflâire  :  car 
la  Filfurejentant  que  Fiflure ,  &  la  Fraâurè 
entant  que  Fradure,  n’oblige  pas  toujours 
à  recourir  au  Trépan,  veu  que  fans  iceluy 
elles  peuvent  fort  bien  être  gucries:mefnies 
vne  petite  contufion  n’apporte  pas  toujours 
'auecToydefidangereus  accidents  ,  que  le 
Trépan  n’en  puilTe  attirer  de  plus  fâcheux 
&  de  plus  grands  ,  car  le  fang  êparidu  eft 
quelquesfois  en  fi  petite  quantité  ,  &  le 
patient  eft  fi  robufte,que  la  nature  le  diflipe 
d’elle  même ,  pourveu  qu’on  ne  laifle  pas 
affoiblir  la  chaleur  par  le  froid  externe  :  au¬ 
quel  cas  le  Trépan  feroit  a  peu  prés  le  mê¬ 
me, quelque  foin  que  vous  y  puffiés  appof- 
ter: 
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ter:D’avantage,ilamvefouventqueIef^g 

fe  verfe  entre  la  dure  &  pie  mere,&  derechef 
cncecasilfembkra  que  vousaures  appii. 
que  le  Trépan  fans  aucune  neceffite  •  mais 
alorsie  ne  Lois  pas  grandfcrupulc  de  faire 
incifion  en  la  dure  mere  ,  car  nous  auons 
âpris  par  expérience  qu  elle  fe  confolide 
derechef,  &  qu’étant  atteinte  de  gangrené, 
elle  peut  être  guerie  &  par  1  art  &  par  la 

‘“lîy  adonc  trois  caufes  qui  nous  obligent 

le  plus  fouveuî:  à  l’application  du  Trépan. 

I.  Quand  il  y  a  des  emmences  d  os,  & 
des  fragments  qui  piquent  les  membra- 
neSjCe  que  vous  connoiftres  par  vne  con 
tinuelle  douleur  &  piquante  :  de  quoi  vous 
ferés  aduerti  par  le  patient  incontinent, 

pourveu  qu’il  foit  encor  dans  fon  bon  iens,  . 

lequel  portera  fouvent  la  main  à  l’endroit 
ou  il  a  reflu  le  coup  :  On  remarquera  en  va 
tel  malade  par  fois  des  mouVemets  convul- 
fifs  de^ yèux,auecdes  contraaions  de  mem¬ 
bres  :  Vous  tirerés  aufli  quelqu  eclaircitie- 
ment  en  confiderantl’inftrument  qui  a  tait 
lafraâure.  ^  ^ 

Quand  la  table  fuperieure  efi  entière, 

maie  à^rimée,&  la  fécondé  rompue  :Cit  en 

ce  cas  les  particules  du  crâne  fraâ:ure,quoy 
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qu  elles  viennent  à  eftre  entièrement  fe. 
parcesauec  le  tempç  par  la  nature,  fi  efl-ce 
qu  elles  ne  trouveront  aucun’  ifTue  :  Ce  que 
1  on  connoitra  par  les  figues  fuivanrs.  Il  y  a 
comm’vne  nuée  devant  les  yeux  ,  la  tefte 
tourne,  il  fiirvient  fièvre ,  vomiffement  & 
quelquesfois  Apoplexie  :  Vous  remarquerés 
âulli  y  portant  la  main,  que  le  pouls  ne  bat 
pas  comme  de  couflume ,  principalement 
en  l’applmant  aux  tempes  :  car  la  circula¬ 
tion  du  fang  eft  en  quelque  façon  empe- 
chee  dans  le  cerveau  quand  l’ôs  eft  en¬ 
fonce. 

3.  C^andle  fang  extravafé  fe  corrompt, 
kquel  tüeroit  le  patient  fi  vous  n’y  apportics 
de  1  empêchement  :  Or  vous  connoitréspar 
les  fîgnes  fuivants  que  le  fang  eft  corrompu, 
ou  preft  a  fe  corrompre  ;  quand  il  fiirvient 
fievre  continue  ;  ^uand  la  tefte  eft  plus 
chaude  que  les  autres  parties  ;  s’il  y  a  des 
veilles  ou  vn  fommeil  interrompu  ,  fi  les 
yeux  font  enflammés ,  sfil  y  a  fantafies ,  & 
y  le  prient  fe  firotte  les  mains  .•  mais  icy  il 
faut  bien  avoir  égard  au  divers  tempéra¬ 
ment  des  corps  :  car  vous  remarquerés  en 
peux  qui  font  fanguins  ,  outre  les  lignes 
luldits,qu’ils  riront  fouvent ,  tiendront  des 
dilcours  extravagants ,  ayants  le  vifage 
rubicond: 
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nibicond  :  E.1  ceux  qui 
vpiix  &  la  face  parétront  launatres,  lacua 
îeu'te  acre,  auec  des  tranfports  comme 
de  manie  :  Les  Phlegmatiques  ne  font  pg 
fuiets  à  de  fi  grands  accidents  :  parfo  s  ils 

roSitenapoplexie,parfoisenparalyfic: 

lesmelancholiques  s’étonnent 

pleurent  &  tiennent  des  difcours  cxtra- 


'"'Snd  donc  le  Trépan  eft  neceffaire ,  il 

ftn  iant  feruir  de  bo,m' hOTe,de  pem  que 


s’en  raut  leruir  ae  ooim  —  r  --  * 

le  fang  venant  à  pourrir ,  fl  ne  vous  donne 

delafâcherie  :  On  fera  donc  la  penoration 

auflitoft  apres  le  fécond,  troifieme  ouqua- 


Voici  la  manière  d’appliquer  le  Trepa  - 
Apres  avoir  rafé  les  cheveux,  fl  faut  h.irp 
incifion  en  la  peau  jufqu’au  " 

forme  de  croix ,  évitant  avec  prudence  les 
mufcles  des  tempes  futures  :vMon- 

tentant  pour  ce  coup  de  bander  [ 

ce  n’eft  qu’il  fortit  h  peu  de  fang, 
duquel  occupe  quelquefois  vn  ]Our  ou 
deux  le  Chirurgien)  qu’on  peut  auffi  faire 
en  mcfme  temps  la  feparation  du  pericrane 
d’avec  le  crâne  ;  Quelques  heures  apres  (  le 
crâne  étant  dépouillé  de  fes  meinbranes 
extérieures)  on  bouchera  les  oreilles  du 
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-  les  deiits  ,  a  moins  forte  raifon  h  (htme- 

CCS  qu  en  aucun  autre  lieu  :  Apres  tené? 

g-&  Çdt  V,.  cercle  m/dioaemeS  Sd 

uyle;,  afin  qu  il  palTe  plus  doucement,  & 

ân^L“  P”  "-"P  *  d^éra 

Zïkf  “mmencera  à  décou- 

ISArtl;  ‘f  ™,%ne  que  vous  avà 
fi  fort  preferdeCTSm  ’  P» 

“siissiï—FS 

ïsr.t-i-SSs 


♦vi^«  1  iulVi  :  car  Ja  cfure 

niere  couvre  Je  crâne  r);irî(a 
fait  le  nerfrMn^  !f  ^  dedans,  comme 
rait  le  pericrane  en  dehors,  mais  elle  n’y  eft 
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pas  fi  fort  adhérente  qu  elle  ne  puifie  fort 
aifément  être  feparée  d’iceluy  par  quelque 
coup  ou  cheute. 

(^and  le  petit  os  commence  à  être  é- 
branîé,  introduifésle  petit  éievatoire  entre 
les  bords  ,  &  le  détachés  entièrement,  puis 
l’enlevés  doucement  avec  des  pincettes: 
SilaTerèbrationefiant  faite,  ilrcftoit  encor 
quelque  pedt  fragment  d’os  au  crâne ,  ou 
quelqu’  éminence  qui  y  fût  adhérente ,  la¬ 
quelle  pourroit  piquer  &  irriter  les  mem¬ 
branes  ,  il  la  faut  emporter  avec  le  Lenticu¬ 
laire  :  Et  afin  qu’en  fuite  le  fang  caillé  &  la 
fanie  puilfent  avoir  iflue ,  il  faut  enfoncer  la 
dure  mere  avec  l’inftrument  appelé  Depref- 
foir  :  D’avantage ,  vous  ferés  fort  bien  lî 
vous  commandés  au  patient ,  qui  aura  l’eC- 
prit  libre ,  de  retenir  fon  fouffîe ,  fermant 
les  narines  &  la  bouche  ;  par  ce  moyen  le 
cerveau  eft  poufle  contre  le  crâne,  &  le  fang 
caillé  qu  corrompu  .fort  de  luy-méme  par 
l’ouverture  ;  Mais  les  maladéâ-aie  font  pas 
cela  fi  exadement  que  vous  n’ayés  befoin 
duDepreflbir ,  d’éponges  &  autres  chofes. 
Vous  verrés  la  defeription  des  inftruments 
chés  lean  André  de  la  Croix,  Ambr.  Paré  & 
ailleurs ,  Recourés  auîïi  au  chapitre  quatriè¬ 
me  de  cette  Chirurgie  ou  nous  auons  parlé 
desFraéturesde  la  Tefte, 
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Ch  A  P.  XIX. 

De  U  Cauterifation 

Ous  auons  rufEfamment  Découpe,  il 
J.  ^  faut  à  prefent  vn  peu  Brûler  :  Car 
quand  ni  les  médicaments,  ni  |e  fer  ne  don¬ 
nent  aucun  foulagemcnt,  il  faut  avoir  là  fon 
recours  :  ce  que  nous  pratiquons  autant 
dans  Jes  parties  dures  que  dans  les  molles: 
vlants  toufiours  de  cette  précaution ,  de 
détendre  les  bords  des  parties  offencées 
avec  des  plumaceaux,  pour  ne  pas  nuire  aux 
voilines  "'.he-CautereaBuel^^  certainement 
le  plus  afluré,  mais  la  timidité  des  malades 
nous  oblige  quelquesPois  à  choifir  lePeten- 
,  lequel  eft  compofé  de  médicaments 
acres  &  cathæretics.  Soit  quon  feferve  de 
celui-là,  donnez-vous  bien 
g^de  de  uepas  oindre  refcharefimplement 
nuyle  oij  de  beurre,  ce  qui  a  bien  fouvent 
attire  la  gangrené  ;  Il  vaut  mieux  mettre 
1  emplâtre Diapalma,  ondes  linees  trem¬ 
pes  dans  du  vin. 


Ch  AP. 
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Ch  A  P.  XX, 

Des  Vontmeües, 

Fontanelles  ,  àes  peiiuvlcjref 
faits  artificiellement  par  le  cautère  aÜHel-, 
avec  la  lancette  ,  le  dfeau  ,  oh  médicaments 

cathareticsy  en  des  parties  du  corps  Jattes ^pn 
de  donner  par  là  iJ}Ue  aux  humeurs  fuperjiues 
dr  corrompues  y  pour  la  guerifon  ouprejerua- 
tion  de  i>liijieurs  maladies. 

Mais  on  fepafle  fréquemment  de  ces  fâ¬ 
cheux  holle  s,  tandis  qu’on  trouuedes  aur 
très  remedes  affcs  efficaces  ,  &  qu  on  peut 
tenir  le  corps  bien  purifie- 

En  quelques  parties  que  ce  foitque  vous 
vouliés  faire  des  Fontanelles  ,  prenes  dili¬ 
gemment  garde  de  ne  pas  choilir  le  prm 
pe  ,  milieu  ou  la  queue  du  mulcle  ,  mais 
ioufiours  l’efpace  qui  elf  entre  deux  mu - 
des.  Pour  en  venir  à  bout,  la  connoiiiance 
de  l’Anatomie  vous  cft  entièrement  necel- 
faire  ,  fi  ce  n’cft  qu’à  l’imitation  de  ceux 
d’entre  les  Charlatans  qui  font  les  plus  lup- 
portables  ,  vous  ayes  âprispar  l’expenence 
à  trouver  le  lieu  propre  à  yeux  clos  ;  Qn  en 
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fait  enla  Tefte,  au  milieu  de  la  Suture  coro- 
nale ,  plus  fréquemment  chcs  les  autres  na¬ 
tions  que  parmi  la  nôtre  :  On  les  fait  en  la 
nuque  du  col  plus  rarement  qu’il  ne  fau- 
droit  :  Les  Italiens  les  font  au  Dos  avec 
grand  fuccés  •.  Ils  ne  font  pas  fi  à  propos 
aillears,&  donnent  plus  d’incommodité. 

Il  y  a  plufieurs  maniérés  de  faire  les  Fon¬ 
tanelles  :  Si  vous  agrées  le  Cautère  Potentiel, 
prenés  vn  emplâtre  glutinant,au  milieu  du¬ 
quel  il  y  ait  vn  trou  de  la  grandeur  d’vn 
pois,  appliqués- le  fur  le  lieu  que  vous  avés 
choifi  &  y  mettés  vôtre  corrofif ,  le  cou¬ 
vrant  de  quelque  chofe  &  mettant  v£i  autre 
emplâtre  par  delfus:  Au  bout  de  deux,  trois 
ou  plufieurs  jours ,  ôtés  vos  emplâtres,  &  fi 
vous  trouvés  vne  croûte  faite ,  prenés  du 
Diapalma  &  le  mettés  fur  l’vlcere  deux  fois 
le  jour  ,  julqu’à  ce  que  la  croûte  tombéi 
ajoutant  la  ligature. 

Si  l’Incifion  vous  eft  plus  à  gré ,  empoi¬ 
gnés  la  peau  avec  la  tenaille,  ou  plutofl:  avec 
les  doigts,  puis  la  coupés  avec  le  cifeau,  ou 
avec  la  lancette. 

Si  vous  voulés  cauterifer  la  peau  avec  le 
fer,  vous  épargnerés  la  chair ,  &  prenés  gar¬ 
de  de  ne  toucher  aux  mufcles ,  voire  même 
vous  ne  cauteriferés  pas  entiéremét  la  peau. 

L’Efchare 
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L’Erchareeftant  tombée,  vousentretien- 
drcs  l’vlcere  ouvert ,  y  mettant  des  boulet- 
tesfaitesdecharpisdelin,  les  graiffant  de 
médicaments  deterfifs,  &  continues  en  cet¬ 
te  maniéré  jufqu’à  ce  que  Vous  ayes  vnc 
cavité  fuiïifante  ,  laquelle  en  fuite  vous  en- 
tretiendrés  ouverte  par  dès  boulettes  laites 

de  cire,  bois  ou  argent,  ou  mefme  vn  pois, 
autant  de  temps  que  la  maladie  le  requerra 
&  que  les  forces  du  malade  Je  permet¬ 
tront. 


C  H  A  P.  XXL 
Du  Béton. 

Le  Seto  N  eft  beaucoup  plus  incommo¬ 
de  que  la  Fontanelle  ,  mais  il  eft  beau¬ 
coup  plus  profitable,  Sc  la  où  deux  Fonta¬ 
nelles  n’ont  rien  fervi ,  vn  feul  Seton  a  em- 
porté  tout  le  mal.  . 

On  le  pourroit  faire  qux  bras  ,  3ambes  & 
plufîeurs  autres  endroits  ,  mais  on  ne  1 
met  qu’en  la  nuque ,  entre  la  première  &  fé¬ 
condé,  ou  entre  celle-ci  &  la  troifieme,  voi¬ 
re  auffi  la  quatrième  vertebre  :  mais  on  ne 
le  veut  permettre  que  trop  rarement. 
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Cert’  operation  fe  fait  par  le  moyen  dé 
trois  inftruments ,  De  la  Tenaille ,  de 
guille  &  du  Seton  :  la  Tenaille  doit  avoir 
deux  trous,  l’Aiguille  doit  être  triangulaire 
en  fa  pointe,  vn  peu  plus  deliée  que  les  trous 
delà  Tenaille:  le  fil  de  foye  doit  être  delà 
grofleur  de  l’aiguille  là  où  elle  a  le  plus  d’é- 
paifTeur  i  on  empoigne  la  peau  du  patient 
avec  la  tenaille ,  laquelle  étant  ferrée  perd 
le  fentiirient  :  puis  on  la  tranfperfe  inconti¬ 
nent  avec  l’aiguille  bien  rougie  au  feu,  &  le 
cordon,  (  qui  doit  avoir  au  bout  vn  pointai) 
pafTera  incontinent  apres,!cquel  y  fera  laiflc; 

Le  premier  iour  on  appliquera  Vn  linge 
trempé  en  eau  rofe  &  vn  blanc  d’œuf,  pour 
âpaifer  la  douleur  ;  En  fuitte  on  travaillera  à 
avancer  la  digeftion  par  les  médicaments 
convenables  :  Quand  elle  fera  faite,  on  tire¬ 
ra  tous  les  jours  le  cordon  de  droite  à  gau¬ 
che,  ou  de  gauche  à  droite ,  ce  qu’il  faudra 
continuer  jufqu’à  ce  que  le  cordon  paroiffe 
couvert  de  pus  étant  amené  hors  de  l’ vlcerc: 
Par  ce  moyen  l’Operation  fe  trouve  parfai-  i 
te ,  &  le  patient  doit  conferver  ces  vlceres 
ouverts  tantquelanecefficé  le  requerra,  ou 
qu’il  ledefifera. 

C’eft  en  cette  maniéré  que  quelques-vn$ 
des  anciens  autheufs ,  '&  modernes  Chirur¬ 
giens 
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eiensVeulent  que  le  Seton  fe  face  ;  Mais  on 
peut  faire  cett"  operation  avec  beaucoup 
moins  de  douleur  &  de  fâcherie  „  quand  vn 
compagnon  empoignera  la  peau  par  le  bas 
avec  deux  doigts,  &  le  Chirurgien  tirera  de 
la  main  gauche  la  peau  de  la  nuque  en  haut, 
tandis  qu’il  paflèra  habilement  de  la  main 
droite  vn’  aiguille  bien  pointue.  11  n’eft 
point  neceffaire  que  l’aiguille  foitrougieau 
féu,&  vaut  mieux  en  lieu  de  cordon  de  foye 
fe  fervir  de  filet  en  plufieurs  doubles  bien 
ciré  &  qui  foit  la  grolfeur  dudit  cor¬ 
don. 


CHA.P.  XXII. 

-  CMamere  de  tirer  les  Baies  ou 
Boulets. 

VEnons  maintenant  à  la  troifiéme  par¬ 
tie  qui  eft  appelée  Ex  a  i  k  e  s  E>laquel- 
le  ôte  les  chofes  fuperfluës  &  nuifiblcs  a  la 
nature  ,  qui  font  de  deux  fortes  :  car  quel¬ 
ques  vnes  font  engendrées  d’elles  memes 
dans  nôtre  corps  :  Et  les  autres  viennent 
d’ailleursjC’cftà  dire,  de  dehors. 


Chiritrgïe 
Nous  commencerons  par  les  dernieres 
&  parlerons  des  baies  de  plomb,  lefquell« 
il  faut  tirer  hors  du  corps.Or  c  eft  vneçhofe 
qui  n  eft  pas  fort  mal  aifée  quand  nous  con- 

fidererons  &  recerctierons  diligemment  de 
.  quel  endroit  elle  eftplus  procne,de  laplaye, 
ou  de  la  partie  contre  laquelle  elle  âàé 
pouffee.  Siell’eft  plus  proche  de  laplayédi 
,  faut  arracher  avec  des  pincettes  propres. 

fi  elleapproche  plus  du  lieu  contre  ie- 
qui-  eli  aete  chaflee,vous  ferés  vn’ incifion 
en  la  peau  &  dans  les  mufcles  iufqu’à  la 
Mle,&ta':neres  de  l’avoir  par  cette  voye. 
Que  fi  vous  ne  pouvés  la  découvrir  avec  la 

ïl  ’  le  côté 

malade,&  en  telle  pofture  que  la  baie  puifle 

pefanteur  vers  la 
^  tircepar  ce  moyen.  Et  fi  vous 

reuffilTes  par  cet  expédient ,  vous  ferés  con- 
fohder  la  playe  &  attendrés  que  la  baie 
Vienne  fe  prefenter  d’elle  même  Vers  la 
peau. 


Chai?- 
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Chap.  XXIII. 

^laniere  de  tirer  V enfant  mort  hors  d» 
ventre  de  U  merefé’  l' Arriéré  fais: 

Afin  que  l’accouchement  fe  face  nàtù- 
relkment  &  à  fouliait,  il  faut  que  le 
fruit,  durant  tout  le  temps  de  k  groffelTe, 
ait  les  mains  &  les  jambes  retirées  &  pîo- 
yces  eu  dedans,  la  telle  panchée  contre  bas 
&  la  face  vers  le  dos  de  la  mere,  &  tout  le 
corps  couché  en  travers ,  non  en  toute  la 
longueur  de  la  matrice ,  mais  entant  qu’il 
eft  necelfaire  pour  trouver  vn  lieu  afles  fpa- 
tieux,afin  de  pouvoir  fortir ,  ce  qui  arrive 
quelquesfois  au  feptiéme  mois ,  quelques- 
fois  au  huitième ,  le  plus  fouvent  au  nttf 
viéme.  Alors  la  telle  de  l’enfant  décend 
vers  l’orifice  de  la  matrice,  &  il  commen¬ 
ce  à  étendre  fes  membres  qui  auparavant 
étoyent  en  vn  peloton  :  par  ce  moyen  les 
inembranes,dans  lefquelles  il  a  été  enfermé 
durant  tout  le  terme  de  la  gro{re{re,viennent 
à  fe  rompre,&  l’eau  fort,  qui  fert  à  humeder 
ks  parties  genitalës  ^  à  bailler  plus  facile 
paffage  à  l’enfant. 


H 
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Si  quelqu’vne  des  lufdites  conditioiij 
vient  à  manquer,  alors  vne  de  ces  quatre 
chofes  arrive,  i.  Ou  que.quoy  que  la  tnere 
&  le  fruit  foyent  vivants  l’acouchement  ne 
fe  fait  pas.  2.  Ou  que  l’enfant  meurt  &]a 
mere  vit.  3.  Ou  que  le  fruit  demeure  envie, 
la  mere  venant  à  mourir.  4.  Ou  que  l’vn  & 
l’autre  meurt. 

Cefonticy  les  Cavses  qui  empêchent 
l’accouchement. 

1.  Quand  il  n’y  a  point  d’efforts  pour 
âcoucher, ou  quand  ils  font  trop  foibles. 

2.  Quand  la  mere  eft  fi  afibiblic  que 
lors  que  les  tranchées  viennent,  elle  n’a  pas 
la  vigueur  de  pouffer  le  fruit, 

3.  Quand  l’enfant  eft  grand  &  robufte,au 
contraire  la  mere  petite  &  délicate  :  Ou 
quand  les  paffages  font  fi  étroits  que  l’en¬ 
fant  ne  fçauroitpafferparlà. 

4.  Quand  il  a  des  gemeaux,ou  plufieurs 
enfants  dans  le  ventre  qui  veulent  fortir  en 
même  temps. 

5 .  Quand  le  fruit  n’a  pas  lafituation  que 
nous  venons  de  décrire;  mais  eft  ou  entra- 
versjou  en  quelqu’ autre  pofture. 

6.  Quand  la  tefte  de  l’enfant  vient  a 
décendre  fur  le  deuant  de  l’os  pubis  ,  la 
mere  étant  fur  le  point  d’âcoucher  ,  ce 

qu’af 
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qu’aflèürément  tous  les  auteurs  j  que  ie  Ca¬ 
che  ,  laiflenten  arriéré  ,  &  eft  incorlu  à  la 
plus  part  de  nos  Sage-femmes.  Cell:  vne 
cl^ofe  fans  doute  digne  de  remarque ,  car 
quelques  grands  que  foyent  les  efforts  à 
âcouclier,  tant  moins  avance  la  merc,  juf- 
qu’à  ce  que  la  telle  de  l 'enfant  foit  repoufféé 
en  haut  &  contre  le  dos  d’icelle  j  &qii’en 
fin  il  foit  ramené  contre  bas,  ou  à  coftédè- 
l’os  pubis, par  la  main  de  la  Sage  femme. 

7.  Qiiand  l’enfant  ne  contribue  rien  de 
fon  cofté  pout  fortit,  ce  que  fait  celui  qui 
eft  fain  &  robüfte* 

8 .  Quand  l’enfant  eft  mort. 

9.  Quand  l’os  du  cropion  n’eft  pas  fnffi‘ 
famment  reculé  en  arriete  :  Car  quant  aux 
os  pubis  ils  ne  s’écartent  que  fort  rarement 
l’vn  de  l’autre  &  en  vn  dangereux  âcouche^ 
ment. 

Les  Signés  de  terrant  mon  font ,  Que  la 
mere  ne  le  fent  plus  remuer,  quoy  qu’on  luy 
donne  des  potions  cordiales  :  mais  pour 
avoir  vn  ligne  plus  certain, veu  que  l’enfânt 
citant  comme  las  ne  fe  remue  pas  beau¬ 
coup,  il  fout  mettre  fur  le  nombril  de  la 
merevne tranche  de  pain,  arrofée  de  mal- 
voilie,&;  faire  Vne  petite  faignée  aü  pied.  Si 
cela  eftant  fait ,  on  ne  remarque  point  de 
H  4 


il6  chirurgie 

moaTementjC’eft  vn  mauvais  figue.  Quand 
la  mere  fe  contournant  d’vn  côté  à  vn  au¬ 
tre  ,  fent  le  fruit  tomber  deçà  ou  delà 
comme  vne  pierre  pefante  :  fi  la  face,& 
principalement  les  leures  font  pâles  &  blê¬ 
mes  ;  fi  les  mains  &  les  pieds ,  comme  auffi 
toute  la  région  de  la  matrice,  deviennent 
fort  froides  :  fi  les  mamelles  flêtriflent  & 
î’haléne  devient  puante  :  S’il  furuient  des 
maux  de  cœur  &  des  inquiétudes  auec  dou¬ 
leur  de  telle,fî  le  fang  s’êchaufe,  fi  les  excré¬ 
ments  du  ventre  font  liquides,  fort  puants 
&  de  mauvaife  couleur.:  &  s’il  arrive  que 
l’arriefais  forte  le  premier,  ileft  impoffible 
que  le  fruit  furvive  long-temps.  Le  figne  le 
plus  certain  de  tous  eft,fi  la  membrane  qui 
couvre  la  telle  du  fruit ,  eftant  fur  le  point 
de  fortir,  ne  femble  plus  ferme,  car  tandis 
qu’ell’a  de  la  fermeté ,  le  fœtus  demeure 
en  vie. 

Le Prognostiç.  Tant  plus  de  feiour 
fait  le  fœtus  mort  dans  le  ventre  de  la  mere^ 
tant  plus  le  danger  y  at’il  pour  celle  qui  le 
porte:  Si  la  fièvre  n’e.ft  pas  confiderable,  il 
n’y  a  pas  fujet  d’aprehender  les  autres  fym^ 
ptomes,  quoy  que  violents.  Car  on  a  veu  des 
femmes  qui  ont  fouvént  efté  rétabliiCS  apres 
avoir  foufertde  chofes  horribles’:  mâis  il  ne 
faut 
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faut  pas  fe  fier  en  cela ,  &  prendre  pour  cet¬ 
te  caufe  moins  de  foin,  caîr  tout  eft  plein  de 
danger  en  ce  cas. 

La  CvRE.  Si  les  médicaments,  fi  les  ef¬ 
forts  de  la  femine  enceinte  &  de  la  Sage- 
femme  n’operent  rien ,  il  faudra  recourir  à 
laChirurgie,  fi  ce  n’eft  que  la  mere  foit  fort 
debile ,  ou  que  le  fruit  foit  mort  depuis 
quelquesjours,  auquel  cas  onperdroit  &  fa 
peine  ôc  fa  réputation. 

Il  faut  donc  ;  premièrement  rechercher 
avec  foin  par  quelle  caufe  râcouchement 
eft  empêchc  ;  Si  c’eft  parce  que  le  fœtus  eft 
trop  gros  &  le  paCTage  trop  étroit il  fau¬ 
dra  le  dilater  ;  Il  y  a  des  Sagefenames  qui  en 
viennent  à  bout  par  le  moyen  de  certains 
inftruments  propres  ,  &  ainfi  amènent  le 
fruit  en  vie.  Quand  cet  expédient  manque, 
la  Sagefemme  ferre  très  étroitement  le 
poin  g,  &  le  fourre  dans  la  vulve  jüfqu’à  l’ori¬ 
fice  de  la  matrice  ,  puis  introduit  vn  doigt 
l’vn  apres  l’autre  par  l’orifice  dans  l’inte- 
rieurde  la  matrice,  pour  examiner  en  quel¬ 
le  pofture  eft  le  fruit  :  que  fi  elle  trouve  le 
bras  ou  la  jambe  mal  fitués,  elle  doit  douce¬ 
ment  repoufler  le  fruit  en  haut,  amenant  la 
telle  en  bas ,  laquelle  eftant  auprès  de  l’ori- 
fide ,  elle  introduira  aulîi ,  s’il  eft  pofTible, 
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l’autre  main  par  la  nature  dans  la  matrice, 
afin  que  de  toute?  deux  elle  puifle  embraf, 
fer  le  fçEtns  &  le  tirer  dehors.  Que  fi  cela 
ne  fe  peut ,  on  tâchera  de  ficher  Vn  cro¬ 
chet  à  la  bouche,  à  vn  oeil ,  ou  à  l’oreille  du 
fœtus,  le  faifant  tenir  bien  ferme  (  car  il  faut 
prendre  garde  qu’il  ne  gliffe  &  blelTe  le  de¬ 
dans  de  la  matrice  )  puis  le  tirer  dehors. 
Que  fi  étant  ainfi  acrochc,  il  ne  Veut  fuivre, 
on  y  portera  vn  autre  crochet ,  poli  en  de¬ 
hors  &  tranchant  par  le  dedans,  avec  lequel 
il  mettra  en  pièces  le  ventre ,  le  thorax  ou 
la.  tefte  du  fœtus  ;  que  s’il  peut  amener  de¬ 
hors  ou  bras  ou  jambes  d’iceluy  ,  il  l’am¬ 
putera  auffi  ,  &  enfin  il  le  tirera  partagé  en 
pièces  &  achèvera  ainfi  fon  operation  :  Que 
s’il  ne  peut  non  plus  par  cette  voye  déli¬ 
vrer  la  patiente ,  qu’il  çoupe  les  membres 
l’vn  apres  l’autre  avec  vn  couteau  fort  èç 
tranchant,  &  tire  ^infi  pièce  àpiece  le  foetus 
hors  du  ventre:  mais  nul  ne  peut  faire  cela 
s*il  n’eft  expert  Anatomicien. 

L’arriefais  doit  fuivre  immédiatement 
l’enfant ,  car  iln’eftbon  â  rien  quand  celui- 
là  eft  dehors  :  Il  arrive  meme  qu’inconti¬ 
nent  apres  l’acouchement  l’orifice  de  la 
matrice  fe  ferme ,  en  forte  qu’on  ne  peut  y 
gMçth  main  que  par  vne  peine  indicible. 
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Ceft  donc  du  devoir  de  la  Sagefemme  de  le 
tirer  dehors  le  plutoft  qf  il  eft  poflible ,  & 
de  le  feparer  doucement  javec  les  doigts,  s’il 
eft  adhèrent  à  la  matrice  :  car  fi  on  prétend 
de  l’arracher  par  force  ,  on  feracaufe  infail¬ 
liblement  de  la  mort  de  la  patiente  ;  Et  quoi 
que  plufieurs  auteurs  ,  &  les  Sagefemmes 
ordinaires  ,  croyent  qu’il  n’y  a  pas  grand 
danger  quoy  que  l’arriefais  croupifle  quel¬ 
que  temps  dans  là  matrice  y  eftant  arrcfte.. 
le  crois  pourtant  eftre  tres-bien  fondé 
quand  je  diray  qu’il  faut  mettre  la  réten¬ 
tion  de  rârriefais  entre  les  plusfafcheux  ac¬ 
cidents  qui  fuivent  vn  âcouchement. 


Chap.  XXIV. 

De  l'AmfHtation  d'vn  membre 
mort. 

VNe  partie  morte  n’eft  plus  d’aucun 
vfage  au  corps,&  doit  être  retranchée 
depeur  quelle  ne  nuife  aux  parties  voifine^: 
mais,  en  quel  lieu  fe  doit  faire  l’Amputa¬ 
tion?  Le  plus  commode  de  tous  eft  i’Articler 
or  la  cure  eft  plus  difficile  quand  eir  eft  faite 
en  cet’  endroit ,  &  la  partie  perd  entière- 

H  4 


Î2.0  chirurgie^ 

mentfon  adion:  JJ  vaut  donc  mieux  qu’elle 
fe  face  en  vn  lieu  qui  foit  éloigné  de  deux 
ou  trois  doigts,  ou  plus ,  de  l’article  ,  fice 
n ’eft  que  la  mortification  fe  foit  étendue  au 
haut  du  bras ,  ou  de  la  cuiife ,  car  en  ce  cas 
nous  femmes  obligés  de  chojfir  l’Artiçle 
meme  :  Mais  derechef  en  quel  Heu  ?  Doit’ 
elle  être  faite  en  la  partie  faine  ou  en  la 
morte  ?  L  Amputation  eft  plus  alfeurée  en 
a  faine,  quoy  qu’elle  fe  faflè  avec  beaucoup 
de  üouleur. 

sJM-anierc  ordinaire  des  anciens  ^ 
modernes  Chirurgiens  de^ 
faire  r Amputation. 

Le  patient,  ayant  eflé  auparavant  récréé 
par  nourritute ,  fera  couché  fur  vn  lid  :  in¬ 
continent  on  tirera  en  haut  la  peau  de  la 
partie  laine  tant  qu’il  fera  polîible ,  avec  la 
chair  qui  efi:  deflbus  ,  ce  qui  doit  être  fait 
par  vn  homrne  robufte,  le  tenant  ferme  en 
cet  état  :  puis  on  liera  bien  ferré  la  partie 
avec  vne  courroye  non  trop  large  ,  mais 
neantmofns  forte ,  laquelle  on  mettra  à  la 
largeur  ci  vn  pouce  au  delTusdu  lieu  ou  vous 
prçtendcs  de  faire  l’amputation.  Celaeflant 
lait,  on  coupera  la  peau  &  la  chair  tout  à 
J’entour* 
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l’entour  iufqu  à  ros  ,  avec  vu  inflrument 
propre ,  voire  s’ileft  pofl'ible  par  vue  feule 
incifion  :  il  faudra  audi  en  {dite  racler  le  pe- 
riofte  de  deifus  l’os  avec  vn  coufteau  tran¬ 
chant  des  deux  codés;  Et  fi  c’eft  en  vn  mem¬ 
bre  qui  ait  deux  os  fiftuieux,  on  coupera 
aufll  la  chair  qui  cft  entredeux  àvec  les  li¬ 
gaments.  Celaeftantachqué,  on  coupera 
ros  avec  vne  fçie  bien  tranchante ,  laillant 
couler  vn  peu  de  fang  :  Or  le  flux  de  lang, 
comm’  il  arrive  le  plus  fouvent,  n  eftant  pas 
confiderable,  ilfuiÜra  d’appliquer  des  rne- 
dicainents  qui  le  puiflent  arrêter  :  Et  s  ils 
ne  fe  trouvent  pas  baftants  &  opèrent  peuj 
il  faudra  venir  au  cautère  aduel  pour  1  ar¬ 
rêter ,  mais  en  forte  qu’on  fe  cqn^nte  de 
l’appliquer  aux  grands  vaiffeaux  ;  On  relâ¬ 
chera  apres  la  tourroye  &  on  fera  vne  liga¬ 
ture  convenable. 

Que  fi  le  patient  ou  le  Chirurgien  ap¬ 
préhendent  le  feu  ,  fi  toft  que  famputation 
fera  faite ,  on  paflera  va  filet  ciré  en  quatre 
lieux  differents  ,  oppofés  vis  a  vis  1  vn  de 
■  l’autre, perfant  la  peau  avec  la  chair ,  puis 
ayant  lâche  la  courroye,on  les  tirera  en  bas, 
afin  que  s’il  eft  p6ffible,ils  viennent  à  fe  ren¬ 
contrer  enfemble,  par  ce  moyen  l’hæmor- 
rhagie  fera  en  quelque  façon  arretée ,  los- 
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fera  preferuc  de  toute  corruption  >  &  la 
playe  fera  plutofl  guerie  ;  mais  cet  expe- 
dient  produit  vne  grande  douleur, voire  ell 
fâcheux  &  rarement  neceifaire. 

<JM.miere  d' Aquapendens. 

Le  principal  artifice  confiftant  principa¬ 
lement  a  empêcher  le  progrès  de  la  corru¬ 
ption,  a  faire  de  douleur  le  moins  qu’il  fera 
poflible ,  &  à  empecher  l’effufion  du  fang, 
ce  fameux  Chirurgien  eftime  qu’on  peut 
obtenir  tout  cela  enfaifantia  fcflion  furie 
mortjà  répaiflèur  d’vn  doigt  prés  la  partie 
faine ,  cauterifantapres  avec  des  fers  chauds 
cette  partie  putride  reftante,  jufqu’à  ce  que 
le  patient  fente  la  vehemence  du  feu  :  Di- 
fant  que  par  là  on  arrête  l’effufion  du  fang, 
on  caufe  moins  de  douleur ,  &  qu’en  trois 
ou  quatre  jours  il  fe  fait  feparation  du 
mortd’avec  le  vifiMaisnous  eftimons  qu’il 
faut  bien  diftinguer  les  caufes ,  car  cette 
procedure  efl  tres-bonne  dans  le  Iphacele 
qui  vient  de  caufe  externe,  en  vn  corps  qui 
d’ailleurs  fe  porte  bien  :  mais  en  celui  qui 
vient  du  feul  defaut  de  chaleur  naturelle ,  la 
precedente  eft  meilleure. 


Chap. 
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Chap.  XXV, 

De  U  SarcQcele, 

SArcocelEjA»  Hernie  charnue,efl  vntut 
tmeur  contre  nature,^m  a  fon  origine  d’vn 
fang  impur yle,juel  vient  avec  trop  d’affluenço 
furies  Teflicules ,  oh  U  efi  conuerti peu  à  peu 
en  chair. 

11  faut  remlirquer  deux  choies  ei'i  cette 
définition, qui  eft  rcçeuë  par  les  principaux 
Médecins  &  Chirurgiens ,  i.  Que  la  caufe 
de  cette  Tumeur  n’eft  pas  vu  fang  impur, 
veu  qu’elle  peut  aufli  bien  eftre  engendrée 
de  bon  fang:  &  qui  n’abonde  pas  feulement, 
veu  qu’on  la  remarque  auffi  dans  des  corps 
exténués, quoy  qu’en  ceux  ci  elle  ne  fe  forme 
pas  fi  promtement,ni  ne  vienne  à  cette  con- 
fiderable  groifeur  qui  fe  fait  aux  autres  : 
Mais  quant  à  moi,i’eftime  que  la  véritable 
caufe  de  cett’  Hernie  confifte  en  ce  que  les 
membranes ,  qui  ferment  les  orifices  des 
vaiiTeaux,  de  peur  que  le  fang  deftiné  à  la 
nourriture  ne  vienne  trop  toft  à  s’écouler, 
font  ou  rongées ,  ou  rompues,  ou  dilatées, 
ce  qui  fait  qu’il  fe  verfe  plus  de  iang  çn  la 
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partie  qu’il  ne  luy  en  feut  pour  h  nourrir, & 
cependant  la  nature  change  en  chair  ce  fané 
qui  autrement  fe  corromproit.  2.  Qm 
cette  chairTe  forme  quelquesfois  en  la  le-' 
conde  des  tuniques  communes  dufcrotum, 
non  aux  tefticules,auquelcas  elle  peut  être 
emportée  fans  les  offencer  ou  ôter. 

Les  S I  G  N  E  s  font,  la  dureté  de  la  Tiî- 
nieur  ,  l’augmentatioii  infenfible  d’icelle: 
qu  elle  eftplusimportune  que  douloureuféj 
11  ce  n  eft  qu’il*  s’y  verfe  de  mauvaifes  hu- 
meurs  :  il  n’y  a  point  d’enflure  en  rame, 

.  Le  pR  o  G  N  o  s  Tl  c.  La  Sarcocele  à  peine 
-e  guérira  par  les  médicaments,  mais  rare¬ 
ment  par  l’operation  manuelle  fans  l’abla¬ 
tion  du  teflicule  ••  Quand  elle  s’étendra  juf- 
qu’aux  aines,  ell’efl:  prefqu’incurable. 

La  CvRE ,  Au  commencement ,  quand 
ces  deliees  membranes  des  vaifleauxeftants 
pu  rongées ,  ou  rompues ,  ou  dilatées,  laif- 
lent  fortir  vne  trop  grande  quantité  de 
ang ,  nous  avançons  beaucoup  par  la  fai- 
gnée ,  &  par  les  médicaments  repercutents 
8c  adftringents  :  mais  fi  elle  eft  vne  fois  ve- 
•nue  a  l’augment,  ces  médicaments  ne  font 
pas  luftiiants  pour  déraciner  le  mal  ;  il  faut 
neantmoins  tenter  la  cure  par  les  expé¬ 
dients  fuivants  :  Qu’on  face  vue  petit’  ou¬ 
verture 
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verture  au  fcrotuiu,  plutoft  au  hapt  qu’au 
bas,  qu’on  applique  par  là  des  médicaments 
fuppuratifs,  fe  fervantd’vne  tante  ,  afin  que' 
par  ce  moyen ,  s’il  eft  poflible  ,  cette  chaiir 
puiffe  être  emportée  :  Une  faut  neantmoins 
pas  à  chaque  appareil  laiifer  écouler  tout 
le  pus ,  afin  que  les  relies  de  la  chair  foyent 
tant  plus  facilement  confumées. 

Que  fi  cet  expédient  ne  reuflit  pas  non 
plus ,  il  faut  arracher  le  tefticule  en  même 
'  temps  aveefrhernie;  Cela  eftant  fait,  il  faut 
prendre  vn’aiguille  avec vn  filet  de  foye,  la 
îàifant  palTer  vne  fois  au  deffus  de  la  Tu¬ 
meur,  au  travers  delà  produétion  du  péri¬ 
toine,  ce  qu’il  faut  faire  encor  vue  fois  St  en 
la  même  faflbn  par  le  même  trou  :  puis 
paffer  le  bout  de  chaque  filet  par  le  bas,,afin 
que  par  ce  moyen  le  bout,  qui  eft  au  cofté 
droitjfe  trouve  au  gauche ,  St  le  gauche  au 
droit,  &  que  la  produétioiî** du  péritoine 
puiffe  être  ferrée  par  vn  nœud.  Ceschofes 
eftants  ainfi  faites  ,  on  ôtera  par  feâion  le 
tefticule  avec  l’hernie,  iaiffant  pendre  les 
extrémités  du  fil  hors  du  ferotum  ,  puis 
traitant  la  playe  félon  l’art. 

le  ne  puis  icy  me  retenir  que  je  n’adver- 
tifle  amiablement  i.  Qu’il  faut  diligem¬ 
ment  recercher  la  caufe,  avant  que  le  Chi- 
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rurgien  fe  difpofe  à  l’operation  :  Car  les 
paraftatcs  enflent  quelquesfois  fi  forr.prin- 
cipalement  quand  les  tefliculés  font  fchir- 
reux ,  qu’on  croit  aifement  qu’il  y  a  vne 
farcocele  ,  fi  on  ne  regarde  pas  de  prés 
a  tout  ce  qui  fe  prefente  :  2.  Il  faut  remar- 
quer  que  la  ligature  doit  être  parfaite  par 

poffible  deda  tünieur  ;  car  tant  plus  haut 
qu  on  percera  la  produdion  du  péritoine, 
tant  plus  craffe  fe  trouverat’ell^,ce  qui  fera 
caule  que  la  fuppuration  fera  retardée  &  le 
filet  tardera  à  tomber ,  Cependant  s’il  fur- 
vient  des  convulfions  de  nerfs,  c’eft  vn  pre^ 
fage  demort  .:  3- Ope  les  vailTeaux  fper* 
manques ,  retenus  au  fcrotum,  furpalfent 
bien  fouvent  en  grofl'eur ,  par  vn  jeu  de  na¬ 
ture,  les  Tefticules;  ce  qui  ne  donne  aucu¬ 
ne  incomm^ité, fi  ce  n’eft  vne  Vaineappre- 

perfonnr  ^  P^“ 
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Ch  AP.  XXV. 

De  l’ extraction  du  Calcul  hors  de 
la  vefte. 


Le  Cal c  VL  efl  vn  corps  dur ,  engendré 
d’vne  matière  gluante ,  falée  ou  terreflre 
par  coagulation,  a  caufe  d’vne  faculté  lapidt- 
fifue  ^ui y  efl  contenue  .•  caujant  douleur  au 
lieu  ou  il  efl  arreflé  ,  ohflruUion  &  autres 
fymptomes. 

La  CAvsE  'eft  vne  matière  pituiteufe, 
falée  ou  terreflre  ,  qui  Te  change  en  calcul, 
non  par  froid  ou  chaleur ,  mais  par  vne  fa¬ 
culté  particulière  qui  lui  cft  invprimée  natu¬ 
rellement. 

Les  Si  G  N  E  s .  L’vrine  efl  blanche,  gluan¬ 
te,  crue ,  trouble ,  qui  s’attache  facilement 
à  l’vrinahquelquesfois  fanguinolente,  quel- 
quesfois  fablonneufe  ou  pierreufe  ,  quel- 
quesfois  remplie  de  filaments ,  &  s’arrête 
affésfouvent  :  La  foif  efl  importune  ;  on  efl 
feuvent  incité  à  rendre  de  l’eau ,  mais  avec 
douleur  &  goutte  à  goutte,  le  patient  croife 
fouvent  les  jambes,  porte  freqiiernmcnt  les 
mains  aux  parties  génitales ,  &  fe  prefle  le 
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bas  ventre  1  la  verge  eft  fouvent  tendue, a4e 
'  la  àifittculté  à  fe  feoir  &  à  marcher  :  il  lent 
de  la  pefanteur  en  la  région  de  la  velîie 
quand  il  rend  de  l’eau ,  a  en  même  temps 
envie  d’aller  fur.felle  ;  le  fondement  fort, 
principalement  en  ceux  qui  font  ieunes. 

Quoy  que  ces  lignes  femblént  tres-mani- 
feftes,fi  eft  ce  que  quelquesfois  le  Medeciil 
peut  efire  trompé.  C’a  efté  la  coufiume  de 
fonder  ceux  qq’on  foupfonnoit  avoir  la 
picrre,chintroduifant  le  cathéter  par  l’vre- 
thre  dans  la  veffie,  &  portant  vn  doigt  ou 
deux  dans  lefondemenqpar  ce  moyen  on  a 
creu  en  même  temps  reconnoitre  fa.  grof- 
fëur  :  Mais  cette.fàçonde  fonder  produifoit 
vne  figrande  &  infupportable  douleur, qu’on 
n’a  jamais  peu  faire  condeTcendre  vne  fé¬ 
condé  fois  le  patient  à  cctt’  êpreiiVj,par 
l’apprehenfion  d’icelle  :  Et  ceci  a'  baillé  oc- 
cafion  atix  Chirurgiens  de  tenir  prefts  tous 
les  inftruments  neceflairespour  l’extrattion 
d’iceluy,au  roêine  temps  qu’on  fait  la  fon¬ 
de,  afin  que  fi  la.-picrre  fe  trouve,  i!  puif- . 
fent  incontinentveniràl’operation.  Mais  le^ 
Tout  puilfant  &  le  Prince  des  Médecins, 
ayant  pitié  de  ces  mift  rables,a  fufcité  en  ce 
temps  des  Chirurgiens  ,  lefquels'  fans 
catheter,fans  taire  aucune  douleur  peuvent 
découvrir, 
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dêcouurir  &  dans  les  vieillards  &  dans  les 
enfants  ,  certainement  le  calcul.  Et  c’eft 
ce  qui  les  rend  fi  recommandables  >  parmi 
les  François  mêmeSjqui  font  en  fi  haute  ré¬ 
putation  :  A  caufe  dequoy  i’ay  âcoütum  c  de 
taire  des  fouhaits  que  les  autres  Nations 
puilTent  avoir  de  femblables  ouvriers. 

LePROGNosTic.Eecalculquieft  friable 
&  s’ cmie, rarement  eft  diflbut  par  lesmedi- 
camentsrcelui  qui  eft  compaâqamais.quoy 
que  veuillent  dire  ceux  qui  ont  âcoûtumc  de 
fe  Vanter  ;  Celui  qui  eft  mol  j  fe  brile  fi  aife- 
meht,que  bienfouventle  feul  cathéter,  mis 
dans  le  col  de  la  veflie ,  le  met  en  pièces  & 
amene  dehors, venant  quelques  fois  à  fertir 
entierà  caufede  fapetitelTe.  Parfois  il  s’ar¬ 
rête  dans  l’vrethre  ,  d’où  on  ne  le  peut  pas 
retirer  fans  danger  ni  douleur  extremciQue 
■s’il  eft  caché  entre  les  membranes  de  la 
veflie,  ou  s’il  eft  attaché  à  la  fuperficie  in¬ 
terne  d’icelle,il  nepeuteftre  ôtéipar  feétion, 
finon  en  caufantla  mort  du  patient:  Plus  le 
calcul  eft  gros,  plus  dàngereufe  &  pénible 
eft  l’operation  :  On  tite  fouvent  des  pierres 
de  là  veflie  des  femmes  de  la  grofleur  d’vne 
olive  ou  d’vne  noix  ,  fans  faire  aucune 
fedion  ;  mais  cette  iiianieré  de  tirer  le  cal¬ 
cul  par  dilatation, eft  fi  dàngereufe  qu’ellene 
I 
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d,oit  eftre  exercée  que  par  des  perfonnes  fort 

expérimentées.  ' 

La  Cv  RE.  Il  appartient  au  Médecin  de 
traitter  en  general  de  la  maniéré  de  trait- 
ter  ceux  qui  font  travailles  du  calcul,  tant  aux 
reins,veffie,qu’autres  parties  du  corps.  Car 
il  fe  peut  engendrer  en  toutes.  Nous  ne 
voulons  icy  parler  que  de  la  maniéré  de. 
tirer  celui  qui  eft  en  la  veffie  par  feâion  :  on 
en  trouve  plufieursdans  lesautheurs,laplus 
commune  &  certaine  eft  celle  qui  fuit. 

L’Operateur  met  le  patient  fur  le  fein 
(lequel  il  a  garni d’vn couffin niol)  dequel- 
qu’  homme  robultejapres  l’avoir  fait  fauter 
trois  ou  quatrefois  de  quelque  lieu  haut^en 
bas  :  puis  il  lie  les  mains  bien  ferré  de  côte 
&  d’autre  à  la  plante  du  pied ,  tandis  que 
deux  compagnons  qui  font  aux  coftcsluy 
tiennent  les  genouils  fermes,  en  forte  qu’il 
les  ait  fort  écartes  l’vn  d’auec  l’autre.  Apres, 
il  fourre  le  premier  doigt  de  la  main  gauche, 
ou  fi  la  neceffité  le  requiert ,  les  deux  pre¬ 
miers  doigts  trempés  cnhuyle  de  lis  blancs, 
de  rofes  ou  d’amandes  douces,  &  avec  la 
main  droite  il  preffe  doucement  le  haut  du 
pubis, afin  que  par  ce  moyen  le  calcul  de- 
cendeau  perinéefous  cet  os  :  lequel  eftant 
amené  jufques  là  avec  les  doigts ,  il  fait  vn’ 
y  incifion- 
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încifîon  parvn  couteau  tranchant  des  deux 
bouts^au  côtcgauche,eotre  lestefticules  & 
le  fondement,  tout  auprès  delà  future  du 
perinée, félon  la  grandeur  du  cakufportant 
le  couteau  jufques  à  iceluyrS’il  fait  ditlîculté 
defortir  parlaplaye,de  luymême,ou  même 
apres  y  avoir  porté  les  doigts,  il  le  faut  at¬ 
traper  avec  la  tenaille,ou  encor  mieux,ayeC 
la  cueillier.lceluy  eftant  amené  dehors,&  le 
patient  dêgarotfé,  il  faut  bander  la  playe  à 
lafalfon  ordinaire,ayant  mis  entredeux  des 
médicaments  quiarrétent  le  fang,par  exem- 
ple,dela  farine,du  bol  &c.pcenât  grand  foin 
à  ce  que  la  playe  foit  au  plutoft  confolidée, 
de  crainte  que  le  malade  ne  vienne  fuiet  à 
ftillicide  d’vrine  par  icelle ,  &  c’eft  icy  la 
maniéré  dctirerle  calcul, laquelle  onappelle 
\tpettt  Appareil  y  qui  a  lieu  principaleroenc 
CS  en&nts,quoy  que  quelques  vns  s’en  fer¬ 
vent  auflî^  dans  les  perfonnes  avancées  en 
age,&  meme  en  notre  pais  elle  fe  pratique 
ordinairement  par  ceux  qui  ont  les  doigts 
propres  à  cett’  operation. 

Mais  y  ayant  de  la  difficulté  és  grandes 
perfonnes  de  parvenir  jufqu’au  calcul ,  en 
mettant  les  doigts  dans  le  fondement ,  Qc 
de  l’amener  jufqu’au  perinée  en  la  maniera 
mluite ,  voire  étant  quafi  impoffible  de  ce 
I  a 
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faire  ,  on  a  inventé  vn  autre  maniéré  qu’on 
appelle  Le  grand  Appareil:  Le  Patient  étant 
l?ien  lie, comme  a  efté  dit  ci  defllis,  eft  mis 
fur  vne  table ,  ou  il  eft  bien  retenu.  Incon¬ 
tinent  apres  le  Chirurgien  introduit  fon 
Itinéraire  parl’vrethre  dans  la  veflie  iufques 
au  calcul, puis  faifant  vn’  incifion,commeci 
deffus,  il  introduit  le  ConduBeur  'pzr  l’ou-, 
Verturedans  leconduit de l' Itinéraire,  puis 
rôtant  de  dedans  l’vrethre ,  il  fait  entrer' la 
TeriaiUe,'Ç3x\z  playe  qui  a  efte  faite,lacueil- 
lier,  ou  quelqu’  autre  inftrument  propre  i 
amener  la  pierre  ,  par  le  moyen  duquel  il 
puilTe  &  l’atraper  &  la  tirer  dehors  tout 
entière,  ne  mettant  pas  mêmes  les  doigÿ 
dans  le  fondement  ,  s’il  n’y  eft  oblige  par 
quelque  grande  neceffitc.  Si  le  calcul  fait 
difficulté  de  fortir  ,  à  caufe  qu’il  eft  plus 
grand  que  l’ouverture  ,  il  faut  dilater  la 
playe  ,  ou  bien  on  le  rompt  par  le  moyen 
de  la  tenaille ,  pour  le  tirer  dehors  pièce 
apres  pièce;  Cela  eftant  achevc,on  bande  la 
playe  &  travaille  à  la  confolidation,  comme 
és  enfents,y  ajoutant  la  future,!!  l’ouverture 
eft  bien  grande,  &  y  mettant  pour  deux  ou 
trois  jours  vne  cannule  d’argent ,  propre  à 
donner  paffage  au  fang  caillé,  à  la  pituite  & 
à  l’vrine  changée  de  gravier. 
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On  Te  fert  de  même  méthode  ésfem- 
mesjmettant  les  doigts,non  dans  le  fonde¬ 
ment, mais  dans  la  vulve,  mettant  en  vfage 
vn  cathéter  droit  &  beaitcoup  plus  court 
que  l’autre. 

11  fe  prefente  encor  vn’  autre  maniéré  de 
tirer  le  calcul  :  Le  Chirurgien  ayant  porté 
les  doigts  dans  le  fondement,  poufl'e  le  cal¬ 
cul  fur  le  devant  <in  ventre ,  puis  l’amène 
dehors  par  l’ouverture  qui  fera  faite  dans  le 
mufcle  droit  félon  la  rectitude  des  fibres, au 
delîus  de  l’os  pubis  ,  par  le  moyen  de  la 
cueillier  ou  de  la  tenaille  :  Si  on  fait  l’ope¬ 
ration  en  cette  maniéré ,  il  ne  faut  aucune¬ 
ment  appréhender  vn  ftillicide  d’vrine, 
outre  qu’il  y  a  vn  plus  grand  efpace  pour 
tirer  la  pierre  dehors  :  mais  cependant  cett’ 
operation  eft  dangereufe  &  facheufe  d’elle 
même ,  car  fi  les  bords  de  la  playe,qui  a  efté 
faite  en  la  veffie,ne  viennent  pas  a  fe  coller 
contre  les  mufcles  de  l’abdomen ,  il  fe  fait 
vn’exukeration  en  lavefiie  ,  laquelle  non 
feulement  eft  fuivie  de  tres-grande  douleur, 
mais  même  devient  plus  incurable  que  la 
pierre  ;  lesquelles  incommodités  ont  efte 
caufeque  les  bons  praticiens  mettent  moins 
en  vfage  cett’  operation  que  les  autres. 

I  3 
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Ch  A  P.  XXVII. 

Du  Bec  de  Lièvre^ 

La  quatrième  &  demiere  des  operations, 
ditte  Anapierôse  reftitue  a  la  nature 
ce  qui  luy  manque ,  &  principalement  fou  ' 
vlage,quand  le  Nes,les  Lèvres ,  ou  quelque 
particule  des  oreilles  manque  ,  ou  dés  la 
naiirance,ou  par  quelque  caufe  externe. 

Quant  aux  Levres ,  lî  le  défaut  n’eft  pas 
grandjil  faut  premièrement  feparer  &  dé¬ 
tacher  déjà  gencive  celle  qui  eftgatée,puis 
Içanfier  les  bords  d’icelle,  en  fuite  les  ame- 
ner  1  vn  contre  l’autre  par  le  moyen  de 
4  aiguille ,  ajontant  ptr  deflîis  vn  emplâtre 
glutinantipar  ce  moyen  la  cure  fera  bien  toft 
achevée. 

Si  le  mal  qu  dèfâut,efl:  plus  grand, il  faut 
feparer  la  levré  d’avec  la  gencive,puis  ayant 
mis  vn  linge  entredeux  ,  on  fera  joindre 
les  extrémités  par  le  moyen  des  bandes 
^  au  bout  de  quelques  jours  ,  apres  vne 
icarification  convenable,  on  conioindra  ces 
bords,  fe  fervant  de  la  Sutüre  ou  d’em- 
platrcs 

Quant  , 
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Quant  aux  Narines,  &  Oreilles ,  fî  elles 
fonniiutilées  ,  c’eft  à  dire ,  s’il  en  manque 
quelque  chofe ,  il  faut  âprendre  de  Taltacot 
comment  elles  doiuent  eflre  réparées, 
lequel  en  a  faitvn  livre  entier  ,  ou  il  en 
parle  au  long  ,  auquel  nous  renvoyons  le 
Lcâeur. 


Fin  de  kfremiere  Parties. 
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SECONDEE  PARTIE 

DE  LA  CHIRVRGIE 

D  E 

BARBETTE. 

Livre  Premier 

Des  T  V  M  E  V  R  S. 


Chapitre"!. 

Des  Tumeurs  en  general. 

IYmevr  j  efl  vne  maladie  cofi-- 
^  tre  nature,  à  caufe  de  laquelle  lesi 
^parties  du  corps  humain  font  élar- 
(ÿ*  étendues  outre  mefure,  en 
forte  qu’elles  ne  peuuent  pas  faire  convenable., 
ment  les  Operations  aufqueUes  elles  font  de~ 
ftinées. 

Les  DIFFERENCES  dcs  Tumeurs  fe 
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prennent  i.  De  la  partie  affedée ,  comm’ 
Inflammation  des  yeux  ,  du  gofier ,  &c. 
a.  Des  caufes. 

Les  Cavses  font  i.Des  parties  mêmes 
du  corps,  qui  font  hors  de  leur  lieu  naturel. 
2.  Les  quatre  humeurs,  tant  naturelles  que 
non  naturelles ,  afçavoir  le  Sang,  la  Bile,  la 
pituite  &  la  Melanpholie,  aufquelles  il  nous 
faut  ajouter  les  Scrofités  &  les  Vents. 

La  plus-part  des  Tumeurs  prennent  leur 
origine  des  Humeurs ,  foit  que  cela  arrive , 
^atCongeflion ,  foit  que  ce  foit  par  vne  F/«- 
d’icelles. 

Il  fe  fait  vne  Corgeflion  d’humeurs,quand 
la  chaleur  naturelle  de  la  partie  eftant  dimi- 
nuée,ou  les  bonnes  humeurs  ne  fe  digèrent 
pas  bien,  ou  les  mauvaifes  ne  fe  vuident  pas 
comme  il  faut. 

La  fluxion  des  humeurs  arrive  par  deux 
caufes  I.  Externes ,  par  exemple  ,  cheute, 
coup,  chaleur  externe, mouvement  violent, 
&c.  Et  Internes  ,  -afçavoir  Douleur ,  abon¬ 
dance  d’humeurs,  acrimonie  &  tenuité  d’i- 
celles. 

Les  Signes  des  Tumeurs  font  extenfion 
delà  partie,  douleur,  rougeur,  chaleur,  du¬ 
reté,  &c.  Mais  ces  chofes  feront  mieux  ex- 
pliquécs  au  détail  qa’en  general  :  Les  Temfs 
des 


de  Barbette.  141 

des  Tumeurs  (car  chaque  Tumeur,  qui  eft 
curable ,  a  quatre  Temps  )font  les  fuivants. 
Au  Frinctpe ,  la  partie  commence  à  enfler; 
En  'LAugment  l’enflure,  la  douleur  &  autres 
accidents  augmentent  :  En  YEftat ,  les  fym- 
ptomes  perfiftent  pour  quelque  temps  en 
vue  raé.me  forme  &  ne  vont  pas  en  empi¬ 
rant  :  Sur  le  DecUnM  maladie  diminue  avec 
tous  fes  rymptomes. 

■  LePRüGNOs'iic.  Les  Tumeursqui  font 
engendrées  de  Pituite  ou  de  melancholie 
font  de  tardive  guerifon  ;  celles-là  font  dan- 
gereufesqui  viennent  de  fang  corrompu  ou 
de  bile  ;  Quand  non  feulement  les  parties 
externes  font  occupées,  maisauffi  celles  du 
dedans  :  Quand  elles  fe  rencontrent  autour 
des  grands  vaifleaux ,  des  jointures  ,  des 
nerfs,  ou  des  parties  membraneufes  ou  no- 
jbles  :  Quand  elles  font  d’vne  grandeur  con- 
"fiderable  &  en  vn  corpi  mal  conftitué  &  ca¬ 
cochyme. 

Elles  fe  tetminent  en  quatre  faffons  i.  Par 
Dijfipatîon  ou  ‘Kefelution  i  ce  qui  fe  recon- 
noitparla  diminution  des  accidents.  i.Par 
Suppuration ,  en  laquelle  la  douleur  &  la 
pulfation  augmentent ,  &  quelquesfois  la 
fièvre  furvient.  5.  Par  Induration  ou  Endur- 
cijjement,  lequel  fouvent  arrive  par  le  trop 
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long.vfage  des  médicaments  repercutents, 
ou  qui  diflîpent  outre  mefure.  4.  Par 
Degeneration  en  gangrène,  à  caufe  du  défaut 
de  chaleur  naturelle. 

La  C  V  R  E  confifte  en  ces  deux  chofes 
1.  à  arrêter  la  fluxion  quife  fait  fur  la  partie, 
a.  à  ôter  ce^jui  s’eft  verfé  fur  icelle. 

Nous  arrêtons  la  fluxion  de  l’humeur 
I.  Par  Interception,  ou  l’arrêtant  au  palTage. 
a.  par  Repulfion.  5.  par  Revulfion.  4.  par 
Dérivation.  5.  pârCorro^or.*/fo»  de  la  partie. 

On  emporte  l’amas  ou  colleâion  de  la 
matière  1.  par  des  médicaments  adflrin- 
gents  &  repercutents.^  afçavoir  quand  elle 
eft  fubtile  &  n’eft  pas  fort  attachée  à  la 
partie.  2.  Par  les  Refilvems  ,  quand  elle 
eft-  grofliere  &  fort  adhérente.  3.  Parles 
Suppuratifs  ,  quand  les  precedents  fônt' 
trop  foibles.  4.  Par  le  fer  &  par  le  feu. 
quand  les  autres  expédients  font  inutiles.^ 

.  ^  cirrr^Ti 

De  I  flammation. 

PHlegmon  ou  I  flammation  efl  vne  Tu¬ 
meur  contre  nature  ^ui  vient  de  fang 
épanche  fur  la  peau  ou  les  mufcles  c^ui  font  au 
deffom. 
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deJfeifiiOn  U  produit  chaltur,  rougeur,  douleur, 
pHlfation,  &  tenfion. 

LesDiFfERENCES.  l\y  sn Z  vnt  Par¬ 
faite  qui  tire  fon  origine  du  fang  feul  ,  & 
vue  Imparfaite  quand  il  eft  mêlé  avec  bile, 
pituite ,  ou  mélancholie ,  Et  alors  on  rap¬ 
pelle  Phlegmon  Eryfipelateux,  Oedémateux, 
Schirreux. 

La  C  A  VS  E  du  phlegmon  eft  par  fois  du 
fang  feul ,  par  fois  le  mélange  des  autres 
humeurs. 

Les  S  ijs  NES  font  chaleur,  rougeur,  dou¬ 
leur,  pulfation  ,  fplendeur ,  tenfion,  dureté, 
renitence  de  la  partie. 

Le  Pro  g  n  o  STI  c  ,  L’inflammation  des 
parties  externes  delivre  celles  du  dedans  de 
plufieurs  maladies ,  &  par  cette  raifon  il  la 
faut  toufiours  tenir  pour  falutaire ,  finon 
quêtant  trop  grande  elle  dégénéré  en  gan¬ 
grène.  EU’  eft  dangereufe  &  de  tres-diffici- 
leguerifon  quand  elle  attaque  les  yeux ,  le 
gofier,  le  membre  viril ,  les  parties  honteu- 
fes  desfemmes  &  les  jointures  :  Elle  fe  gué¬ 
rit  en  peu  de  temps  en  vne  jeune  perfonne 
&  en  efté  :  Il  en  faut  vn  plus  long  en  vn 
corps  replet  qu’en  vn  maigre. 

La  CvRE ,  Il  y  a  quatre  indications ,  la 
première  d’icelles  regarde  vnebonne  Diète: 
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Il  faut  choifir  vn  air  pur ,  Boire  &  manger 
fobrement,  vfer  de  viaudes  rafraichiflantcîj 
cviter  toutes  celles  qui  cchaufent ,  qui  font 
douces,  graflès  ,  (comme  poivre,  zinzera- 
bre ,  &c.  )  Le  mouvement  du  corps  eft  auffi 
nuifible  :  principalement  de  la  partie  mala¬ 
de.  Le  fommeil  eft  vtile  ,  La  dureté  du 
ventre  porte  du  préjudice,  lacolere,  l’ejter- 
dce  venerien. 

ij.  La  fécondé  Indication  requiert  qu’on 
empêche  vn  plus  grand  abord  d’humeurs, 
ce  qui  fe  peut  faire  par  Eevulfion ,  Derm- 
tion,RepHlJion&c  Jrttercepeidn.  On  commen¬ 
cera  donc  au  plutoft  par  la  Saignée,  comme 
étant  fort  neceffaire  :  La  Revulfion  fe  doit 
faire  au  lieu  plus  éloigné  &  oppofite  :  La 
Dérivation  au  plus  proche.  S’il  y  a  quelque 
empefchement  pour  la  Saignée ,  il  faut  re- 
couriraux  fangfues  &  à  la  fcarificatiom 

Tandis  qu’on  travaille  à  ceci,  veu  que  ra¬ 
rement  il  arrive  qu’vn  corps  foit  bien  pur, 
y  ayant  le  plus  fouvent  des  mauvaifes  hu¬ 
meurs  parriii  le  fang,  j’eftime  qu’il  eft  fort 
neceflfaire  de  fe  fervir  quelquesfois  de  pur¬ 
gatifs  &  de  réitérer  la  Saignée  ;  Cependant 
la  partie  affligée  a  befoin  de  médicaments 
Repeteufents ,  defquels  neantmoins  il  vaut 
mieuss’abftenir  1.  Quand  les  parties  nobles 
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ïetiuoyenr  les  humeurs  aux  lieux  convena¬ 
bles, &  aux  glandes  2.  Qiiand  elles  viennent 
au  dehors  par  vne  crire.y.Quâdlcs  humeurs 
font  malignes.  4.  Quand  le  corps  çft  fort 
impur.  5.  Si  la  partie  intereffée  eft  foible, 
ou  fila  douleur  y  eft  grande.  6-  Si  l’inflam¬ 
mation  eft  au  voifinagp  d’vne  partie 
noble. 

CM  edicamént's  Répercutent^ 

kacinesàt  Biftorte,Tormentille,  Feuilles 
de  Cyprès, Myrte, PlantinjChénejf/ewrj  de 
balauftes,  de  Rofes,  Semences  de  Coins  :  Le 
Santal  rouge  ,  les  galles ,  l’acacia , .  fang  dé 
Dragon,le  blanc  de  l’œuf,  le  vinaigre,le  ifin 
rouge  âpre,raîun,  le  Bol ,  Vhuyle  rofat ,  de 
myrtilles  ,  l'Emplâtre  de  fperme  de  gre¬ 
nouilles. 

Ilf..  Vinaigre  rofat  once 

Blancs  d’œufs  batué  n.  i  j. 

Bol  à' Arménie  drach.  iij. 

Pierre  hamatite  drach.  j. 

M. 

Suc  de  fempervivum  ou  moreUe. 
de  pourpier, 
de  plantin  an.  onc.  j. 
vinaigre  rofat. 
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vin  rouge  âpre  an.  onc.  j.  §>. 
huyle  de  myrtilles  once  j. 

Broyés  dans  vn  mortier  de  plomb, 
y  ajoutante 

poudre  d’ecoree  de  grenades 
de  hiflorte  an.  drach,  j.  S. 

M.  &  f  'vn  linimentj. 

Laii).  Indication  veut  qu’on  ôte  l’hu¬ 
meur  qui  eft  en  la  partie  :  ce  qui  fe  fait  pre¬ 
mièrement  par  les  Refolvents  :  mais  s’ils 
•  font  inefficaces ,  il  faut  eCfayer  les  fuppu- 
rants. 


tj\iedica,ments  Refolvents-,  ou 
qui  D’fipent. 

Racines  de  Galangajris,  Herbes ,  Aneth, 
AbrotonumjRuCjSabine,  Rieurs  àe.  chamo- 
miîie,  melilot  ,  fambuc ,  Semences  d’anis, 
chervis ,  cumin  ,  l’Ammoniac ,  Bdellium, 
SagapenumjTâcamahaca ,  Lé  huyle  d’aneth) 
de  nard, de  ruë,laurin.  l'Onguent  S 
Martiatum ,  l’ Emplâtre  de  Betoine  ,  l’oxy- 1 
croceum,Diachylum,Le  leuain,la  fiente  des 
animauxd’efprit&lalie  duvin. 
rac.déiris 
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fleurs  de  chamornille 

herbes  pariétaire 

bon  homme  an.man.j. 
farine  d’orge 

fœnugrec  an.q.f. 

faites  cuire  en  vin  blanc  de  France 
broyés  é’  ajoutés 
Huyles  Irin 

de  chamornille  an.  once  ]. 

M..F  .Cataplame. 

Ou 

If..  Fiente  deVache  onc.  iij. 

Jiic  de  cicutaria  onc.  j . 
huile  de  chamornille  once  S. 

de  cajlorée  dra.ch.ii. 
bol  Arménien  drach.  %. 
tnyrrhe  rouge  drach.i). 
fafran  drach.  j.  ^ 
farine  de  lupins  q.  f. 

M.  F.  Cataplâme 

Médicaments  frppurantsJ 

d’althæa,  herbes ,  mauve  ,  fleurs  de 
enàmomille:  figues ,  galbanum ,  bdellium, 
Sagapenum,  Ammoniac, de  porc, 
^ oye, canard,  poule ,  Huile  de  lis  blanc, 
K  a 


— 
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Onguent  d’althsEa,fimple  ^  compofcjBafilic, 
Emplâtre  Diachylum  ,  de  mucilage  ,  de 
melilot. 

Oignons  cuits  Jius  les  cendres  onchj. 
figues,  n.  X. 

Pilés  rir  ajoutés 
onguent  Bafilicurn  drach.vj 
graijfe  de  canard  onc.j. 
miel  vierge 

farire  defemence  de  lin  an.  q.f. 

M.  F.  cataplâme. 

Ou 

"y.  racines  de  lis  blancs 
r  d’alihaa  an.onc. 

feuilles  de  mauves 

branca  vrfina  an.m. 
figues  n.  Viij 

pafiules  mondées  drach.vj, 

farine  de  rgc.  d'alth.ou  de  bled  01^.  i). 

favon  de  Venife  drach.ii  j. 

Ayant  cuit  çlrpafié par  le  tamis 
Aioutés 

Axonge  de  porc  onc.j. 
huylede  chamom.onc.ij. 

M.F.fa.vn  Catapl. 

La  iv.  I  ndication  veut  que  nous  ajwns 
é^ard  aux  fymptomes,  car  s'il  ne  font  écar¬ 
tes, ils  empêchent  la  guerifon,lesprincipaitf 
font  i.Fiévre, 


de  Barbette,  I49 

1.  Ficvr,e,le  foin  de  laquelle  âpartient  au 
Médecin, fi  lafaignce  ne  l’emporte  pas. 

2.  La  Dureté, de  heure  de  laquelle  nous 
parlerons  au  chapitre  dufehirre. 

3.  La  Gangrené, de  laquelle  nous  parle¬ 
rons  fpecialemeiit. 

4.  LaDouleur,lavehemencede  laquelle 
nous  contraint  bien  fouyent  de  travailler  à 
l’appaifer. 

Rente  des  Anodyns. 

L’Althæa,Aneth,la  Mauve, le  Chamomille, 
lelufquiame  ,  laNicotiane,  la  femence  de 
Lin ,  de  Pavot ,  de  fœnugrec ,  le  fperme  de 

Balcne,  le  lai<5i:,le  blanc  d’œuf,  rhuyle  de  lis 
blancs,de  liml’onguent  populeum,raxonge 
deporc,dc  poule,  d’homme,rOpium 
Le  cataplâme  fuiuant  eft  d’vne  finguliere 
vertu,  comme  ie  l’ay  expérimente  fouvent. 

"yi.  F  leurs  d’ aneth. 

de  chamomille  ana.  man.j 
defambHc.m2Xi.].^. 

Farine  de  fem.de  lin  onc.üj* 
hnyle  d’aneth, 

de  lis  blancs  an.onc.5. 

Faites  cuire  en  laiü  de  V iche 
enfermé  de  Cataplâme. 

K  ? 
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Ch  A  P.  III. 

Be  PEryfigele. 

■p  R'fsiPELE  efl  vne  'Tumeur  contre  natu- 
r<f ,  ,jut  tire  fin  origine  de  U  bile ,  &  ié- 
panel  le  plmfiuvempar  la  peau  feule ,  maù 
fuelyuesfou  aujfi  par  les  mufiles  aui  font  m 
dpoHi,  ou  c  efl  <pu' en  fuite  eÜe  produit  douleur, 
chaleur  &  autres  accidents. 

•1  lUikparfaimmüà 

I  n  eft  fait  que  de  bile,  &  Imparfait^  quand 

II  s  y  mele  du  fang ,  de  Ja  pituite  ou  de  la 
melancholie,  defquelles  humeurs  il  tire  aulTi 
la  dénomination ,  car  il  y  en  a  vn  fhlegmo- 
nem,  yn  Oedematem ,  vn  Schirrew.  Parfois 
Il  s  y  joint  vn  vlcere ,  qui  confume  la  peau  . 
chair  ’  ^  ‘Quelques  fois  jufqu’à  la 

La  Cavse,  Ceft  la  Bile,  mais  rarement  . 
feule,  car  il  s  y  mele  quelquefois  de  la  pitiii-  • 
te  &  de  la  melancholie  ;  le  plus  fouvent  du 
rang  &  des  feroiîtes  :  de  là  vient  que  les  re- 
^  mÿes  qui  conviennent  au  phlegmon ,  font 
auHi  fouvent  du  bien  en  l’Eryfipele.  '  i 

Les  S I G  N  E  s  font  vne  grandilîime  cha¬ 
leur. 
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I  leur ,  douleur  aep ,  rougeur  tirante  fur  le 
jaune ,  qui  s’évanouît  facilement  à  l’atcou- 
cheroent,  mais  qui  revient  vifte  ;  iî  y  a  en¬ 
flure  en  la  partie  avec  vnc  legere  teufion  :  \e 
battement  eft  moindre  :  Et  ces  derniers  ont 
•  baillé  occafion  à  plufieurs  Auteurs  de  dou¬ 
ter  fl  l’EryApele  doit  tenir  rang  entre  les 
tumeurs.  Il  attaque  toupurs  .avec  fievre, 
fi  ce  n’efl:  qu’il  vienne  de  caufe  externe.  _ 
LcPrognostic.  Rarement  Ü  arrive 
que  l’Eryfipele  foit  âcompagne  de  danger, 
finon  quand  l’humeur  retourne  du  dehors 
au  dedans  -:  Il  eft  neantmoins  plus/dange¬ 
reux  quand  il  occupe  les  parties  nobles  &  le 
gofier,ou  quant  il  eft  joint  à  quelque  playe, 
fraâure,  luxation,ou  quand  il  eft  avec  pour¬ 
riture.  .  , 

La  C>  R  E.  Quanta  la  T>iete ,  l’Air^Ie 
boire  &  le  manger  ,  doivent  rafraichir:^ 
Toutçs  chofesacres,  chaudes ,  grades,  font 
nuifibles ,  comme  auffi  le  trop  grandmoi^ 
vement  du  corps,  les  veilles ,  le  ventre rel- 
ferré,  l’aéüon  Venerienne,  la  colere.^ 

Les  purgations  font  fort  necefiaires  en 
ce  cas ,  fur  quoy  il  faut  recourir  aux  médi¬ 
caments  propofés  au cliap'.g.  de  la  i.partie. 

L’Eryfipele  parfait  refufe  plutoft  la  fas- 
guce  qu’il  ne  la  demande  ;  car  la  graiffe  du 
K  4 
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ftngfert  de  frein  à  l’acrimonie  de  labiki 
Neantmoins  fi  la  fièvre  eft  forte,  la  fiuxion 
grande,  &  fi  le  fang  fe  mêle  parmi  la  bile, 
ce  qui  arrive  quafi  toûjours ,  il  efi  à  propos 
de  le  faire,  principalement  en  ceux  qui  font 
pléthoriques ,  à  laquelle  on  peut  fubftituer, 
en  ceux  qui  font  délicats  &  fébles,  la  feari- 
fiçatjon  avec  la  ventoufe ,  ou  bien  les  fane- 
lues.  ° 


Apres  ces  chofes  il  faut  provoquer  la 
lueur  ,  qui  eft  le  plus  excellent  des  re- 
medes. 

Extérieurement  on  fe  gardera  bien  d’ap- 
pliquer  fur  la  partie  i.  Des  chofes  grairçs& 
huyleufes,  parce  qu’elles  entretiennent  la 
bile,  &  caufent  facilenient la  pourriture: 
que  fi  neantmoins  quelqu’vn  s’en  veut  fer- 
Vir,illes  faudra  temperer,  y  Ajoutant  des 
autres  médicaments,  a.  De  rémedes  Reper- 
cutents ,  fi  ce  n’eft  que  l’Erÿfipele  foit  fort 
petit,  &  que  la  partie  attaquée  foit  loin  des 
nobles,  &derechefà  ces  conditions;  qu’on 
y  melera  quelque  peu  de  médicaments  re- 
iolvents. 

Les  Cataplafines  ordonnés  au  chapitre 
precedent,  peuvent  aufli  ferviravec  fucccs. 

On  le  fert  quafi  a  l’ordinaire  de  l’emplâ- 
îte  Diapalma  dilTont  en  vinaigre  j  des 
feuilles 
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feuilles  de  Tabac,  de  choux ,  de  jurquiame, 
&c.  mifes  fur  la  partie  ,  qui  tirent  pmflam- 
inent  le  feu.  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  hen, 
te  de  brebis  cuite  en  vin  ou  vinaigre  :  autres  . 
y  appliquent  des  fleurs  de  chamomille,  me- 
lilot,  fehu  cuites  en  laiâ. 

La  croye  pilée ,  mife  fur  du  papier  qui 
boit,  appliqué  fur  la  partie,gucrit  prompte-’ 
ment  &  feurement. 

Les  Fomentations  fiuvantes  font  tie 
grand’  efEcace,comme  je  l’ai  expérimenté. 

'if..  My^rht  rouge  pilée  drach.  ij 
Sucre  de  Saturne  drach- 
camphre  fcrup.  j- 
opium  gr.  xxV. 
vin  blanc  de  France  onc.  v  j. 

M.. 

Trempés  des  linges  dedans  &  les  appli¬ 
qués  chaudement  fur  la  partie  ,  en  renou- 
uellant  fouuent  quand  ils  font  fecs  ou 
froids. 

Autre  Exceller t. 
trochlfcs  blancs  de  Rhafis  drach.  j, 
camphre  fcrup,  ')■ 
ejprit  de  vin  onc.  j- 
eau  de Jambuc  onc.vj. 
ejpritdevin  onc.j. 

M-  vféà  en  comme  dcflks. 


154 


Chimrgk 


1 


,  On  peut  auffi  faire  vn  parfum  de  maftic 
&  d’encens ,  &  s’en  fervir  cinq  ou  fix  fois  le 
jour ,  principalement  quand  l’Eryfîpele  e'ft 
en  la  face. 

tvlcere  ejl  joint. 

trochifcs  blancs  de  Shafis  drach.  j; 
myrrhe  rouge 
litarge d’ or  zn.àr2ic\ï.]. 
fleurs  de  foufie  drach.  5. 

SarcocoÜa  fcrup.  ij. 
blancs  d’oeufs  q.  f. 

M.  F.  vn  Liniment. 


Ch  AP.  IV. 

De  VOedeme. 

Edeme  efi  vne  Tumeur  contre  nature 


V-/  y«i  eft  engendrée  de  pituite ,  blanche, 
molle ,  fans  douleur ,  pim  fouvent  par  conge- 
flion  que  par  fluxion. 

Les  DIFFERENCES.  Il  y  en  3  vn  Parfait, 
qui  ne  vient  que  du  phlegme  feul ,  •&  vn 
Imparfait ,  quand  il  eft  mêlé  avec  d’autres 
humeurs,  c^r  alors  il  dévient  Phlegmoneux, 
Erylîpelateux,  Schirreux. 


La 
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La  Cavse,  c’eft  la  pituite,  queîques- 
fois  reuie,&  qaelquesfois  mêlée  avec  d’au-  ' 
très  hulneurs  :  Il  arrive  aulli  fouvent  que  fi 
les  vaiffeaux  lymphatiques  font  nul  difpo- 
fés,  ils  peuvent  donner  occafion  à  ce  mal.  / 
Les  Signes  font, La  blancheur, mollefl'e 
qui  prefte  au  doigt,petite  douleur  &  moins 
de  pulfation. 

LcPrognostic.  Si  rOedeme  fc  con¬ 
vertit  en  fchirre  ou  en  abfcés  ,  il  fe  guérit 
,  fort  difficilement.  Il  eft  aulffi  dangereux  s’il 
yaphthifieou  hydropifie  :  c’eft  vil  mal  fa¬ 
milier  aux  vieillards ,  aux  corps  pituiteux, 
principalement  en  hyver,  à 'tous  ceux  qui' 
mangent  &  boivent  dêmefurément,  par  ce 
moyen  afféblilfent&  étoufeiit  la  chaleur  na¬ 
turelle. 

Pour  la  CvRE  ,  il  faut  que  la  Diète  foit 
bonne  aulffi  bien  qu’es  tumeurs  preceden¬ 
tes  :  La  viande  &  le  boire  ,  comm’ aulffi  l’air 
doivent  médiocrement  échaufer  &  défe- 
cher  ;  le  rôti  convient  plutoft  que  le  boliilli; 
les  fruits  d’efté  font  nuifibles,,  les  poilfons, 
le  fromage,  &g.  comme  aulffi  l’excès  au  boi¬ 
re  &  au  manger  :  Le  vin  pur  ne  nuit  pas,  où 
corrigé  avec  des  herbes  qui  échaufent: 
L’exercice  modéré  devant  le  repas  eft  fort 
vtile,  comme  le  fommeil  trop  long  porte 
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du  préjudice,  principalement  de  jour  :  Le 
ventre  doit  être  libre;  le  repos  &  latriflef- 
fe  nuit. 

La  Saignée  eft  entièrement  inutile,  &  ne 
s’ordonne  que  tres-rarement  :  Mais  les 
fueurs  &  la  purgation  ont  lieu  plus  Couvent, 
quelquesfois  auflî  le  vomiflement  ;  H  6ut 
toujours  avoir  foin  de  l’eftomach. 

On  applique  Curia  Tumeur,au  commen¬ 
cement  ,  des  médicaments  repercutents, 
tempérés  avec  les  reColvents:  mais  en  forte 
que  la  vertu  de  ceux  qui  diflipent  predomi- 
ne,lefquelsCeuls  fur  la  fin  feront  mis  en  vfa- 
ge,lefquels  on  rendra  forts  ou  fébles  félon 
la  condition  du  mal. 

Alo'é  drach.  iij. 
hl  Armen.  drach.l?. 
acacia 

Sang  de  Dragon 

rac.  de  cyprès  pilée  an.drach.  iy 
fafran  drach.fi. 
vinaigre  rofat  onc.  ]fl. 
hnyle  myrt. 

de  versdXï.  onc.j. 
cire  q.f. 

M.  F.  vn  cerat. 


Autre 
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Autre  plus  fort. 
foufre  crud 

cendre  de  ferments  de  vigne 
fel gemme  an.  drach.ij. 
farine  de  feves  onc.  i]. 
vinaigre  onc.  j. 
hityle  de  noix  drach.j. 
Terebenth.&  cire  an  q.  f. 

M-  F.  Onguent  ou  cerat 
Autre  encor  plus  fort. 

5^.  ladantirn  onc.  ]fi. 
encens  onc.  j. 
florax  calam.onc. 
foufre  drach.vj. 
alun 
nitre 

cendres  communes  an.drachlij. 
fente  de  vache  ouc. 
huile  de  rue  onc.j. 
terebenth.& poix  q.f. 

Ji4-  F.  Emplâtre 
Cataplâme  Efficace 
TfL.  racines  eC nlthaaoncÀi). 
hryoine 

hieble  ^nonc.ï]. 
feuilles  de  fauge 

rue  an.man.j. 
fahine  man.  ô- 
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faites  cuire  en  parties  égales  d'eau  &  dt 
vtn,a^outantfirlafin  vinaigre onc,  üi 
Broyés  &  a]oîite's 
farine  de feves  onc.'jj. 
cendres  cornm.OïiQ.  %, 
fiente  de  vache  onc.  j. 
fil  commun  onc.ê. 
leuain  onc.j.  fi. 
huyte  de  chamomiüe  onc.iv. 
axunge  deporc  onc.ij. 

Ai.  F.  cataplàme. 

arriW  enabfcés,ce  qui 

fn^rt  “tap'âtney  eftauffi 

tort  bon  ,  principalement  fi  on  y  âioûte 

quelques  oignons  ,  ômettant  levinaigne, 
m  quantité  d’onguent  Bafilic. 

Phthifie  ,  hydro 
P  J  ucachexie,on  aura  de  la  peine  à  le 
paravLit^*^  ^^ravaille  à  ces  maladies  au- 

Jffs  familièrement  de  ce  vin, ou  de 
y  conferve  purgative,  pour  guérir  l’Oe- 
deme  en  peu  de  temps ,  ajoutant  par  delTus 
des  bandes  de  la  longueur  de  L  ou  k. 
aunes,  avec  Jefquelles  ie  fais  diligemment 
e  çurer  les  bras  ou  les  jambes ,  on  forte  ' 

décadré  fi  ^  empêchent  la 

e  humeur,qui  ne  trouve  aucun 
lieu 
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lieu  ou  elle  puifle  s’arrêter  :  Par  ce  moyen 
les  parties  nobles  font  fortifiées  ;  les  hu¬ 
meurs  corrompues  font  vuidées,  &  les  par¬ 
ties  externes  font  remifes  en  bon  état  en 
'peu  de  jours.. 

Of.  Racin.d’irû  deFlorenceom:.]. 
eryngittrn 

'  per/il.s.n-onc.&. 
rhubarbe  cheifi 
agaric trochif^.  an.drach.iij. 
feuilles  de  fenné mondées  drach.vj. 
caneUe  drach.ij 
girofjles  àta.ch.è. 
fcmence  de  JilermontainAidLdnÀ), 
M.V.vnTddûet. 

Lequel  trempera  en  vin  vieil  de  France 
tintes  i j.  la  doze  eft  deiv.owv.wm ,  prifes 
le  matin. 

Ou 

IfL.  EleÜ.de  fuc  de  refis  onc.  j. 
lalap  drach.j. 

Efirh  de  fil  fcrup.  j. 

M.  F.  vn  conditurn. 

Le  patient  en  prendra  de  trois  en  trois, 
ou  de  quatre  en  quatre  jours,  la  grolTeur 
d’vne  féveou  dVne  noifette. 


T>U  Schirre. 


S  Ch  I R  RE ,  eji  vnc  Tumeur  contre  nature, 
ijui  s’engendre  quelijuesfois  d’vn  phltgmt 
grofjler  tquelquesf OIS  de  melanchoUe  :  en  outre 
dure,  avec  reniience  &  fans  douleur. 

Les  DIFFERENCES.  llcft parfait  quand 
il  naift  de  inelancholie  ou  pituite  feule;  Et 
imparfait  quand' il  y  a  mélange  d’autres  hu¬ 
meurs  fort  éloignées  de  l’eüat  naturel. 

La  Cavse  eftj  Ou  melanchoUe  ou  pituite 
grofiere. 

Les  Signes  font ,  vn’extreme  dureté, 
point  de  douleur,  la  couleur  eft  blancheatre 
s’il  vient  de  pituite ,  &  livide  s’il  eft  caufc 
par  melancholie. 

Le  Prognostic  ,  Le  Schirre  qui  n’a 
point  de  fentiment ,  &  fur  lequel  il  naift  du 
poil,eft  réputé  pour  entièrement  incurable: 
Celui  qui  eft  de  couleur  livide,  eft  fort  dan- 
gereus  &  dégénéré  fouvent  en  vn  Cancer: 
Celui  qui  eft  imparfait,  petit,  avec  quelque 
douleur  (  quoy  que  rarement  }  fe  guérit 
qnelquesfois. 

La 
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La  CvRE  confifte  en  la  Diette,  laquelle 
h’eft  pas  dilTemblable ,  Si  le  Schirre  prend 
fon  origine  de  la  pituite,  de  celle  qui  a  efté 
ordonnée  pour  FOedeme  :  Mais  s’il  vient  de 
;  melancliolie,  l’Ait  doit  eftrepur,  médiocre¬ 
ment  chaud  &  humide  :  Les  aliments  doi- 
ventêtre  de  mênie  condition  &  d’aifée  di- 
geftion  :  Toutes  chofes  acres ,  &  chaudes  aü 
3'.  ou  4'.  degré  font  nuifibles  :  La  boiîTon 
ne  doit  être  ni  forte  ni  grofliere,mais  échau- 
fante  :  La  trifteflè,  la  colere ,  le  fouci,  les 
Veilles  6t  ctildes,&  le  longfommeiFportent 
du  prejudice:Le  médiocre  exercice  du  corps 
éft  neceifaire. 

La  Saignée  profite  peu  ou  rien  en  ce  casi 
mais  les  fudorifics  &  purgatifs  fe  donnent 
avec  grand  fruiét. 

Entre  les  remcdes  externes,Ies  Êmolliens 
&  Refolvents  font  fort  bons ,  mais  en  Ibrte 
(Ju  ils  le  tiennent  toüjours  compagnie  durât 
toute  la  cure,  augmentant  ou  diminuant  la 
quantité  tantoft  de  Fvn  tantoftde  l’autre. 

LVfage  des  fuppurants  reuffit  rarehient 
en  la  cure  du  Schirre. 

Il  y  en  a  qui  font  eflay  de  l’emporter  par 
excifion  ou  cauterifatiôn  ,  mais  il  faut  at¬ 
tribuer  ceci  à  leur  ignorance  temerairé: 
Cette  forte  de  cure  pourroit  être  admife  fi 
L 
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la  matière  êtoit  contenue  dans  vn  follicule 
quiluyfuftpropre,maisonne  donne  point 
le  nom  de  fchirre  à  cette  tumeur. 

CM.edkaments  Bmollients., 

Le  beurre  ,  la  grailTe  de  poule ,  d’oye,  de 
canard, de  porc,de  renard ,  d’ours ,  d’hom¬ 
me,  la  mauve, la  guimauve ,  l’arroche,  la 
çomme  ammoniac,le  galbanum,  bdelliura, 
le  ftirax  liquide ,  l’onguent  althæa ,  l’eiiipla- 
ftrumdiachylum  ,  de  mucilages ,  de  me- 
lilot. 

Nom  mons  traitte  ci  dejjm  des  Rejol- 
'üeats ,  au  chapitre  du  Vhlegmoif. 

Gomme  Galbanum 
Ammoniac 
opopanax  an.onc.j. 
fleurs  de fiufre 

myrrhe  rouget2Ln.onc.%.  v 

camfre  drach.j. 
huile  de  lis  blancs 
graijfe  d’oye  ana  drach,vj. 
cireq.î. 
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racines  degnimames  oncâij. 

Jrit  ônc.j. 
feuilles  de  chou 
pariétaire 
mawàe 

fleurs  de  chammUle 
melilot  an.m.j. 
femence  de  lin  onc.ij. 

Faites  cuire  en  eau  commune  ,&  apres 
avoir  concaffé  ajoutés, 
flente  de  cheval  onc.ij. , 
graîjfe  de  porc 

huUe  de  chamemille  ân.onc.). 
oignons  cuits  onc.j. 

M.  F.  vn  Cataplafrne. 


Ch  A  P.  Vl. 

Be  la  Tumeur  Aqueufe  où  Sereùfe. 

I  A  TVMEVR  AcîVEVSEi 
X-iferofités  ou  humeur  aqu&e  en  tout  le  corps, 
ou  en  cjuelcjues  parties  â’iceluy  ,  molle  ,  fans 
douleur ,  qui  cede  facilement  au  doigt ,  mats 
revient  incontinent. 

,  Les Differekces.  Ci^dquesfoiâ  toüé 
le  corps  eft  rempli  d’eau ,  &  cet’  efpeèè  dé 
L  2 
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Tumeur  eft  nommée  Anafarca  ;  quelques- 
fois  il  n’y  a  que  le  bas  ventre  feul  qui  eft 
enflé,  ou  les  pieds  en  même  temps,  laquelle 
s’appele  Afcites  :  Par  fois  des  vents  fe  joi¬ 
gnent  aux  ferofités ,  &  rendent  le  ventre 
tendu  comm’  vn  tambour,  ce  qui  fait  le  mal 
dit  Tympanites  :  Mais  ces  trois  efpeces  d’Hy- 
dropifie  dépendent  de  la  cure  du  Médecin, 
plucoftque  du  Chirurgien  :  Quand  ces  me¬ 
mes  eaux  s’amaflent  dans  la  Tefte,  elles  font 
F  Hydrocéphale.  Si  c’eft  dans  la  Poitrine, 
elles  y  caa^eïitl’hydrop'fiedesPoulmons,  Au 
nombril  l' Hydromphdos,  Au  ferotum  l' Hy¬ 
drocèle. 

La  C  A  VS  E  ,  ce  font  des  Serofîtés ,  c’eft 
à  dire ,  vn’  eau  vnpeu  falée ,  engendrée  par 
la  diminution  de  la  chaleur  des  parties  qui 
ont  charge  de  la  fanguification  &  chylifi-.. 
cation. 

Les  S  IGNES.  Cette  forte  de  Tumeureft 
plus  molle  que  l’Oedeme ,  &  préteplus  aux 
doigts  :  eft  fans  douleur ,  avec  vn  peu  de 
prurit;  que  fi  on  peut  y  porter  la  chandelle, 
eir  eft  tranfparente. 

Le  Pro  6  N  O  STI  c.  Les  Tumeurs  aqueu- 
fes  ne  font  pas  dangereufes,principaleiuent 
fi  les  parties  principales ,  qui  les  entretien¬ 
nent,  ne  font  pas  beaucoup  affoiblies:  mais 

néant- 


de  Barbette.  165 

neantmoins  il  y  a  toujours  difficulté  en  la 
cure  de  toutes  ,  principalement  fi  elles  fe 
trouvent  aux  jointufes,  ou  à  l’entour. 

La  CvRE  :  H  faut  que  le  régime  foit  de 
meme  qu’en  l’Oedeme.  Les  viandes  falées, 
fumées  ,  &  l’excès  au  boire  font  nuifibles: 
comme  aulfi  l’efprit  du  vin  &  le  poivre  :  au¬ 
trement  les  aliments  &  le  brüvage  qui  ont 
vertu  d’echaufer,  font  vtiles. 

La  purgation  eft  fort  necelTaire,  pourveu 
quelle  ne  foit  pas  forte ,  depeur  d’affébiir 
d’avantage  les  parties  debiles  :  Il  eft  im¬ 
portant  de  provoquer  les  vrines  &  les 
fueqrs. 

L'a  Saignée  ne  vaut  rien  auxhydropiques 
&  la  faut  éviter  autant  qu’il  eftpoflible,  car 
elle  ne  fait  que  du  mal. 

On  s’addreflera  au  Médecin  pour  preferi- 
re  les  purgatifs.  Extérieurement  on  fe  fer- 
vira  des  remiedes  fuiuants  pour  confumer 
les  eaux. 

Racines  de  Glayeul,  Iris,  Bryoine,Arifto- 
loche.  Fleurs  de  fureau,  chamMnille,  Feüil- 
les  de  chelidoine ,  centaurée ,  calamente, 
rue,aneth,origan,{bufre  vif,  fel,alun,  baye® 
de  laurier ,  ammoniac,  bdellium,  &c. 

Tfi.  Fiente  de  vache  onc.  §. 

de  pigeon  drach.ij. 


chirurgie 
fiUfre  vif,  once 
nitre  drach.ij. 
mifl 


vinaigre  an^onc.  6. 
farine  defeves  onc.ij. 
bayes  de  laurier, 
femence  de  cumin  an.onc.  II. 
hujle  d’ânes  h 

de  nard  an.onc.  j.  ■ 
"vin  blanc  de  France  q.f. 

M.  F.  vn  Çataplafme. 

yi.Bncens 

mafiic 


myrrhe  ana  onc,  %. 
eanfie  drach. 
fiente  de  chevre  onc.S. 
foufie 

fd 

cumin  ana  drach.  iij. 
terebenthine  cire  an.q.f. 

M.F.fi.a.vn  Emplâtre. 

La  cure  de  l’Hydrocephale  a  donné  de 
tout  temps  vne  grande  peine  aux  plus  expc- 
rii^entes  Médecins  :  Quand  1  eau  eft  enfer¬ 
mée  dans  les  ventricules  du  cerveau,  ou  en^ 
tre  celui-ci  &  les  membranes,  elle  caufe  vn 
grand  danger .  |1  y  en  a  moins  quand  ell’  eft 


entre  ' 
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entre  les  deux  membranes  ,  ou  entre  la 
mernbrane  dure  &  le  crâne,  (  car  il  eft  per¬ 
mis  d’ouvrir  la  dure  mere  avec  la  lancette, 
fl  on  peut  parvenir  iufques  là  :  )  H  y  en  a 
beaucoup  moins  fi  elle  ett  retenue  hors  du 
crâne.  ... 

Les  purgatifs,  les  fudorifics  &  diiiretlcs 
donnent  peu  de  foulagement  en  ce  cas.  Il 
y'aplus  à  efperer  des  cautères ,  des  vefica- 
toires,  des  fontanelles  &  fêtons.  Mais  nous 
fommes  obligés  le  plus  fouvent  de  venir  à 
l’incifion,  ou  à  ladangereufe  cauterifation,. 
quoy  que  par  ces  expédients  quelques  vns 
ayent  efté  fauves. 

Il  y  a  quelques  Chirurgiens  qui  trouvent 
à  propos  de  porter  le  fer  chaud  en  quelques 
endroits  de  la  Telle ,  en  cinq  ,  fix  ôu  plu- 
fieurs,  mais  non  en  meme  temps,  pour  n« 
pa’s  abatte  les  forces  ;  regardant  de  jour  en 
jour  à  choifif  vn  lieu  qui  femble  propre 
pour  vuider  ces  ferofités.  . 

Des  autre-s  aiment  mieux  faire  vn’-mci- 
fion  en  la  peau  auec  la  lancette, Scc.  en  heu 
qui  foit  proche  de  la  future  fagittale. 

Onauroitbien  de  la  peine  à  déterminer 
abfolument  lequeljde  ces  expédients  eft  le 
meilleur  :  le  fais  grand  cas  au  caute-re 
îlftud  ,  quand  l’eau  eft  enfermce  entre  a 

L  4 


chirurgien 

peau  &  le  crâne.  Mais  fi  elle  croupit  fous  le 
crâne  entre  les  méningés,  ie  ne%urpat 


ny  eau  tout  acoup,caril  pourroit  arriver 
aifement  que  le  malade  viendroit  â  mourir 

Wnjis  lailTer  fortir  Peau  entièrement  à  la 

toibles,eftants  prrvees  de  cette  chaleur  qui 
eft  en  1  eau  meme,ne  viennent  à  fe  corrom¬ 
pre  :  mais  il  vaut  beaucoup,  mieux  confer- 
uer  ce  qui  refte  par  des  médicaments  re-  . 

ioJvents  internes  &  externes. 

Il  faut  fe  fermr  de  la  meme  méthode 
pour  guérir  les  Tumeurs  Aaueufis  qui  font 
au  nombril  ou  au  ferotum ,  quand  on  voit 

gue  les  autres  expédients  font  inùtiles. 

Hydropfie  de  la  poitrine  n’appartient 
pas  au  Chirurgien,finon  entant  qu’il  fe  faut 
lervir  delaparacentefe.  Recoures  au  chap. 
S-de  la  i.partie. 

GhaP. 
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Ch  AP.  V. 

De  la  Tumeur  Flatulente  ou 
Venteufe.  , 

La  Tvmevr  Flatvlente  efl  VTKLj 
maladie  engendrée  deflatuojîcés  ,  qui  nt-t 
cede  aux  doigts  qa  en  refiftawL,. 

Les  D1FPER.6NCES,  Les  vnes  (ont  fans 
douleur  ,  les  autres  n’en  font  pas  exemptes  : 
qiielquesfois  les  Vents  font  en  repos,  quel- 
quesfois  ilsfont  agités  ça  &  là. 

La  Ca  VS  E  ,  ce  font  des  vents  ,  qui  font 
engendrés  de  pituite  ,  principalement 
quand  la  bile  fe  mêle  parmi,  qui  excite  des 
vents ,  ne  plus  ne  moins  que  le  levain  fait 
ccumer.  Il  fe  rencontre  icy  le  plus  fouvent 
yne  débilité  de  parties,  qui  s’efforcent  bien 
de  faire  la  concoction  ,  mais  ne  la  font 
qu’imparfaitement. 

Les  Signes  font  enflure  ,  yne  refiftance  ' 
qui  cede  quand  on  preflè  avec  les  doigts  : 
il  y  a  du  murmure ,  principalement  quand 
onfrape. 

Le  Pr  O  GN  O  s  TI  c, rarement  elle  fe  forme 
dans  les  parties  charnues  ;  aux  autres  elle 


17°  ^  chirurgie 

Jonne  plufieurs  inçommodités  ;  eft  dt 
difficile  guerifon  en  des  corps  debiles  & 
cacochymes. 

LaCvRE  :  Il  faut  a  peu  prés  tenir  la 
inéme  diète  qu’en  l’Oedeme  :  Les  pois, 
fèves,  raves  ,  châtagnes ,  noix,  tous  fruits 
cruds  nuifent  extrêmement,  au  contraitt 
le  vin  eft  vtile  &  autres  chofes  qui  êchaufent 
médiocrement  :  on  peut  auffi  accordet 
quelques  arômes  &  chofes  carminantes,  par 
exemple  la  noix  mufcate ,  le  macis,  ranis,le 
chervisjle  Icvifticum. 

L’eftomach  &  tout  le  corps  ont  befoin 
de  médicaments  purgatifs  &  corroborants, 
aufquels  on  joindra  toujours  les  carminans, 
&  quelquesfbis  auffi  les  anodyns  quand  on 
fe  fert  des  corroborants  :  le  laudanum 
opiatum  eft  excellent  en  ce  cas ,  mais  donné 
prudemn>ent,c’eft  à  dire,  à  la  quantité  d’vn 
demi  grain  ou  d’vn ,  pour  chaque  prife.' 
car  outre  qu’il  âpaife  la  douleur,  il  combat 
auffi  la  caufe  du  mal  par  fa  vertu  diapiiore- 
tique  :  Or  autant  que  la  provocation  des 
fueurs  eft  vtile  en  ce  cas,  autant  eft  à  fuir  la 
fàignée. 
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[^edlcameniï'  Carminmt s  ,  ou  qui 
dififent  les  vénts^Extemes. 

Les  racines  de  galanga  ,  levifticum, 
H';rbes,aneth,  menthe,  maioraine,pouliot, 
r0fmarin,rue,cerfeüil ,  Fleurs  de  fureàu,me- 
lilotjclTamomille,  femences  d’anis,  chervis, 
çuniin,fenoüil  :  la  noix  mufcate ,  le  carda- 
momum,le  caftorée,l’huyle  de  rtie,de  nard, 
d’afpicjd’anethjde  chervis  diftillé,de  macis,, 
de  noix  mufcate  exprimé  &  diftillé  ,  FEm- 
plâtrc  dé  melilot. 

huiles  d' abftnthe_j  ^ 
de  rue  an.drach.ij. 
de  noix  mufcate  exprimée  draçh.). 
de  macis  difiiUée  drach.6. 
caftoreum  diffhut  en  can  de  vie  fcrup.ij. 
M-F.vn  linime'ivtj. 

Ou 

feuilles  de  rue 

calarjienth  an.raan-  ê. 
farine  defeves  onc.ij. 
fimence  de  cumin 

dlanü&monc.^- 
bayes  de  laurier 
fel  commun  an.drach.iij. 
nitre 
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foufre  àna  drach./. 
fiente  de  cheure oac.  .v]i 
huyle  d’aneth  ■ 

de  nard  sn.  onc.j. 
vin  blanc  de  France  q.  H 

M.dr  cuife's  en  forme  de  cataplmi 
Ou 

rac.  de pyrethre  àta.â\.  ê. 
favon  de  V tnifie  drach.  if . 
cafloreum  dijjout  en  ejprit  de  vin  drach. J. 
fern.  de  cumin 

de  chervü  an.drach.ij 
tendres  de  vers  de  terre  drach.6. 
huyle  d’afpic  onc.fi. 
mafiic  dragm.i). 
cire  terebentine  q.C 

M.  F.  S.  a,  vn  Emplâtre, 


Chap.  VIIL 
De  VUerfies. 

TITErpes  efl  vne  Tumeur  contre  nAîuit 
JTx  5W*  naifl  de  bile  jaune  ,  gâte  le  cuir 
par  des  petites  pufiules  qui  le  rongent  &  vont 
en  auant. 

Les  DIFFERENCES.  Quand  la  feule 
bile 
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bile  prédomine,  il  fe  faitvn  Herpes  corrofifi 
Quand  il  s’y  mêle  quelque  peu  de  pituite,  il 
devient  Herpes  miliaire. 

La  C  A  VS  E,  eft  par  fois  la  bile  feule,  quel¬ 
quefois  mélce  avec  de  la  pituite  ;  mais  ie  ne 
comprens  pas  pourquoi  on  ne  veut  pas  plu- 
toft  que  ce  foir  la  ferofitc  du  fang:Car  quand 
lesvaiffeaux  lymphatiques  font  mal  con- 
flitués  ,  ils  font  des  changements  dans  le 
corps,  auparavant  inconnus. 

Les  Signes  font  des  petits boutonS,  ou 
pullules ,  femblables  à  des  grains  de  millet, 
avec  chaleur,  prurit,  &  apres  qu’on  s’ eft  gra- 
té ,  il  paroit  de  l’humidité  avec  des  exco¬ 
riations.  ^ 

Le  Prognostic.  L’Herpes  fe  guérit 
difficilement,  mais  eft  fans  grand  danger,  fi 
ce  n’eft  qu’il  en  arrive  par  l’vfage  des  reme- 
I  des  repercutents  appliqués  mal  à, propos. 

LaCvRE.  Il  faut  preferire  vne  même 
Dicte  qu’en  l’Eryfipele  :  En  outre  la  purga¬ 
tion  eft  icy  fort  neceflaire  :  mais  la  Saignée 
nuit  :  L’vfage  des  eaux  minérales  y  eft  fin- 
gulier ,  car  icelles  eftants  prifes  en  temps 
propre,  elles  emportent  feurement  ce  mal. 
La  decodion  delaChine,Salfa,&c.font  auffi 
d’vnboneflfed. 

On  avance  auffi  beaucoup  en  le  frotant 
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avec  la  falive  d’vn  homme  qui  efl  à  ieiinj 
que  s’il  eft  repouffe  en  dedans,  il  furVient 
fièvre  &  autres  accidents. 

l’ay  quelquesfois  remarqué  que  la  pierre 
fciflîle,(ou  alun  de  plume  )pilée,mélée  avec 
vinaigre  ,  a  efié  appliquée  heuréufementi  ' 
Quelques  vnsfe  fervent  de  moutarde  avec 
du  beurre  fondu  ,  faifant  cuire  enfemble: 
quelques  vns  y  ajoutent  quelque  peu  de 
poudre  à  canon  :  La  lexive  y  eft  a.uffi  bonne 
Tvniie  même  afervi  à  plufieurs  :  l’onguent 
Furcum  de  Félix  V^urtz  y  eft  finguliefi 
comm’  auffi  le  fuivant. 

Sarcocolla 

foufre  cmda,na.dra.chÂ). 
rnaftic 
encens 

pierre  calamimire zna  onc.fi. 

/  rochife  blancs  de  Rhas. 
iiiharge  d'or 
myrrhe  ana  drach  iij. 
fuifde  bouc  onc.  fi. 
cire  ^  terehenth.  q.  f, 

&  F.yr  a.  vn  Emplâtre. 


U 
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La  poudre  de  croye  mêlée  avec  du  laiâ, 
paflee  par  deffus, guérit  certainement ,  fai- 
fantauparauant  vne  fomentation  avec  du 
vin  de  France  éventé 

^and  l’Herpes  ejl  opmiatre. 

If,  OngH.fufcHm  deFel.  'Wwr/s.drach.j. 
alèam  camphré.àTâdi.]^. 
cerufe 
foufre 

an.dragm.v 
litharge  dragm.j.f. 
mercure  doux 
a/erd  degrés  an.fcrup.jfi, 
huile  rofat  q.f. 

M-F.  onguent. 

Ou 

Stl  pruneü.  drach-  L 
pleurs  de  foufre  oncJ . 
felde  Saturne  drach-ii?- 
huile  de  raves  vieille  q.f. 

M.  F.  vn  Liniment, 
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Ch  AP.  IX. 

Üe  tAtherome.  Steatome  ^ 
Meliceride. 

A  The  ROME  «yT  une  Tumeur  contre  nli- 
ture,  enfermée  dans  vne  membrane  mi 
luy  eJt  propre,^ui  vient  d’vn’  tourneur  fernhlA- 

bleade  U  ^outllie,fansdouleHr,de  couleur  aux 
f  antes  voifmes.^ui  ne  cede  pus  facilement  aux 
ftfts,  dr  revient  facilement  quand  on  les  a 

Otes»  * 

Steatome  ,  eflvne  Tumeur  contre  natu¬ 
re,  enfermes  de  fa  propre  tunique ,  qui  naift  dt 
mauerefemblable  à  dufuifde  couleur  fen^ 
blable  par  tout,  motte,  dr  d'vn  petit  principi 
augmente  peu  à  peu,  dr  cede  difficilement  aux 
dotgts,mats  retourne  alfément  k  fa  première^ 

grandeur  quand  on  les  a  Otés. 

Meliceride  eji  vne  Tumeur  contre  na¬ 
ture, contenue  dans  vne  tunique  particuliexi> 
&  vient  d  vn'  humeur  qui  rejfemble  k  du  miel, 
fans  douleur ,  ronde,  cède  aifément  aux  doms 
&  reutem  promternent  a  fa  première  figure^. 

Les  Pif  F  e  r  e  n  c  es.  Si  cette  matière, 
qui  rcCemble  du  fuif.de  la  boüiIlie,du  mieli 
s’atnaiTe 
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s'amafle  autour  des  iointures  elle  eft  nom¬ 
mée  Ganglion  ;  Si  c’efl:  autour  des  glandes 
du  coljStruma  ou  Scrophüle  :  Mais  fi  elle 
vient  aux  bras^aux  pieds  ou  en  la  teflej  elle 
elle  y  caufe  des  Tubercules  :  fi  elle  tire  fon 
origine  de  la  maladie  Venerienne,elle  yfait 
des  Tophus. 

La  Cavse  de  ces  Tumeurs  vient  de  pi¬ 
tuite, plus  ou  moins  éloignée  de  la  conftitu- 
tion naturelle  :  parfois ,  mais  rarement,  il  y 
a  de  rhumeur  melancholique  mêlée 
parmi 

Les  Signes  font  rèprefentcs  en  la  dé¬ 
finition. 

Le  P  ROGN  O  s  T  îc.  Ces  tumeurs  fe  guerîT 
fent  rarement  fans  l’operation  manuellei 
Qiiefi  leur  fac,  ou  petite  veflie,  vient  à  fe 
rompre,  ou  fielle  n’eft  pas  entièrement  em- 
.  portée,il  refte  le  plus  fouyent  vne  fiftu)e,ou 
*  va  vlcere  vilain ,  qui  ne  peuvent  eftre  gué¬ 
ris  que  fort  tard  &  avec  peine. 

La  CvRF,  ,  On  les  diffipe  quelquésfois, 
quoi  que  rarement  avec  les  forts  Befolvents-. 
l’enay  guéri  quelques  vns  aVec  le  baume 
du  Peru  ;  Il  y  en  a  qui  fe  feruent  de  l’em¬ 
plâtre  oxycroceum  ou  du  fuivant. 
laAanurn  once  j. 
myrrhe  rouge  dsacn.  ij. 

M 
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camfre  drach.j. 

M.F.f.a.vn  Emplâtre 
,  Autre. 

If,.  Gomme  Sagapen. 

ammoniac SLQ.onc.  I. 
rac.  depyrerhre 

euphorbe  an.fcrup.ii?. 
foufre  drach.iij. 
huyle  d’ambre  drach.j. 
eJÜ.F.  Emplâtre. 

.  Que  fi  la  matière  vient  à  fortir  de  fa  mem¬ 

brane,  parce  qu’elle  eft  rompue ,  on  fefer- 
vira  de  médicaments  CorroJ^s:cax\es autres 
feroyent  ttpp  fébles. 

Cdrledicaments  Cûrrojîfs,  Cathare  tics. 

Racines  d’ellebore  noir ,  la  galle  brûlée, 
les  os  de  datte  brûles,  le  vert  de  gris ,  l’alun 
bruléjla chaux  vive,  le  vitriol,  le  mercure 
fublimé  &  précipité  :  l’efprit  &  l’huyle  de 
vitriol ,  l’elprit  de  fel,la  liqueur  de  Tartre, 
l’onguent  Ægyptiac ,  le  Fufcum  de  Félix 
Vurts ,  la  cendre  de  chêne,  de  farment  de 
vigne,&c. 

Il  y  en  a  qui  ne  font  pas  difficulté  d’em- 
fervir  en  ce  cas  d’arfenic  &  d’orpiment, 
mais  on  ne  peut  s’en  fervir  és  endroits,  fans 
danger ,  (  lefquels  ils  faut  reconnoitre  par 
,  l’anatomie)  où  il  y  a  des  nerfs  proches  :  On 
les 
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les'peut  appliquer  plus  feuremcnt  fur  la  peau 
&  parties  charnues. 

Onguent  fuivant  fuffit  le  flm  foavept. 

Tf.  Vitriol  exaüement  dulcifié  drach.j. 
vert  de  grés  Çcrap.j. 
onguent  nÆgyptiae  onc.ê. 

M.F.  vn  onguent. 

Que  fi  ces  Tumeurs  femblent  venir  à 
fuppuration,  ce  qui  arrive  fort  rarement,le 
Chirurgien  aidera  la  nature  par  les  médi¬ 
caments  maturatifs. 

Maislavoyela  plusfeure  de  les  empor¬ 
ter  eft  celle  que  nous  avons  monftrée  au 
chapitre  8. de  la  première  partie. 


Ch  AP.  X. 

Hes  Strumes  ^  Scrâfihules  ou 
Bcrouelles. 

T  Serophule^ou Ecrouelle^fontj 

Tumeurs  mn  naturelles  ,  enfermées 
dans  vne  membrane  particulière ,  nées  d’hu- 
^‘urmelancholique  &pituiteufe,  qui  fie  pre- 
fment  au  col  elr  parties  voi fines  en  forme  de 
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Les  Dif fe r e  n  c  b  SjQuelques  vues  font 
môbiles,  les  autres  font  fixes,  quelquesfois 
elles  font  fimples  ,  quelquesfois  il  y  en  a 
plulieurs. 

La  Cav  s  e  eftpu  melancholie,  ou  pitui- 
tcjou  mélange  de  Tviie  &  de  l’autre. 

Les  Sic  N  ES,  ces  Tumeurs  font- duces, 
inégales  &  qui  rarement  caufent  de  la 
douleur. 

Le  PROGNosTiCjCetteforte de  Tumeurs 
font  gueriestar.d  &  avec  peine,  principale- 
roét  s’il  y  en  a  plus  dVne,ou  fi  elles  fontim- . 
mobdes.EIIes  font  dagereufes  quand  la  dou- 
It  uf  y  eft ,  &  menacent  de  fe  convertir  en 
Cancer,ou  fi  elles  font  adhérentes  à  quelque, 
nerf  ou  grande  veine  :  Elles  font  quelques¬ 
fois  héréditaires  :  par  fois  elles  font  ende- 
miquesjou  familières  à  quelque  nation  par¬ 
ticulière  ou  Ville  :  Elles  laiflent  bien  fou- 
ventvne  vilaine  cicatrice  apres  la  cure  :  Si 
on  vient  à  couper  le  nerf  récurrent, le  pa¬ 
tient  perdra  la  parole ,  fouvent  même  la 
vie- 

La  C  V  R  E.  Il  faut  ordonner  la  même 
Diète  que  pour  le  Scbirre  ou  l’Oederae. 

La  purgation  eft  pecelTaire,.  moins  la  Sau 
gr,ée.  La  provoca'to/j  des  fieurs,  faite  en  E 
même  maniéit;  &  par  les  memes  remedes 
qu’en 
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qu’en  la  verole  ,  contribue  beaucoup  ,  & 
feule  guérit  fouvent  ce  mal. 

On  les  confume  par  fois  faifant  prendre 
des  remedes  internes ,  aurqucls  on  attribue 
vnevertu  finguliere  de  les  guérir, 

'  Comme  foivL> 

Les  racines  d’ariftoloche  ronde,  de  bryp- 
nia,  pain  de  pourceau ,  filipendula ,  morlus 
diaboli,  d’iris,  pimpinelle,  pytethre,  fcylla, 
[  vervaine,  fcrophularia;  [Qsfueilles  de  cyprès, 
j  d’apiaftrum ,  rue ,  farrie’tte  ;  les  fleurs  de  ge- 
I  nefi;  les  cancres  brûlés,  les  coquilles  d’ceuls 
brûlées,  le  fel  gemme,  l’éponge. 

1  On  recommande  fort  les  éponges  recçn- 

\  .  tes,  les  faifant  cuire  dans  de  la  biere  &  pre- 

fentant  à  boire  deux  ou  trois  fois  le  jour, 
ou  les  calcinant  &  donnant  vue  demi  drach¬ 
me  en  poudre,matin&roir:Il  y  en  a  qui  re¬ 
commandent  fort  la  poucke  luivante. 

Of,!  Cendres  d’épona!  marine 
os  de  Jeche 
poivre  long 

\  canelle  '  , 

felge^mme 
pytethre 
noix  de  cyprès 
ff ailes  de  chêne 

-  Mi 
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fleurs  àe  ro/es  rouges  ana  onc. 
t  jr  -P -poudre 

la  dofe  tfi  deux  fcrup.  ou  vne  drach. 

Ou 

^.pierres  d'éponges  drach.  üj, 
fil  gemme  drach.  ij. 
de  Tartre  drach.  ij. 

M  F. poudre:  Ja  doze  eft  femblable. 
dehors  on  fe  ferc  de  T^fihents  & 
^  Emollients,  S  jJs  n’operent  rien,  onappli- 
que  es  Suppurants  :  La  Suppuration  eflant 
e,il  faut  fe  fêruir  de  la  cure  qui  eft  deué' 

aux  vlceres  malins. 

Que  fî  on  n’avance  rien  par  les  expé¬ 
dients  precedents,  on  recourt  aux  corrofe 
médiocres,  &  quelquesfois  au  fer  même. 

EmpMfre  qui  refout  ramollit 
ptijfar^ 

"yi.  Gomme  Galbant 


fienet 


bayes  de  laurier 
flaphis  aigre 
pyrethre 

cumin  àna  dragm.  vj. 
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fiente  de  pigeon  drach.j.  _ 
de  chevre  drach.  üj. 
axonge  de  porc  011c.  j 
huyle  de  carnom.  onc.  ). 
cire  &  poix  q.  f-  ^ 

M.  F.  vn  Emplâtre. 


Lïniment ,  par  le  moyen  duquel  on  peut 
empêcher  la  fluxion  des  humeurs -,  & 
le  plmfouvent  difiper  entièrement 
les  Ecrouelles. 


11.  huyle  de  myrte 

de  laurier  ana  onc.  s. 


onc.  marîiatmn  onc.  )•  .  , 

argent  vif  éteint  dans  des  fleurs  de 
foufre  drach.  vj. 


-  , 

M-  F.  oncuent.  r  ■  1  ■ 

Il  faut  oindre  avec  icelui  deux  fois  e  pur 
les  EfcroÜelles  ;  Si  elles  ne  font  entie  - 
ment  diflipées,  au  moins  ei^^s  dimmu 
ront:  Mais  il  eft  neceffaire  que  le  Chnur- 
gien  regarde  tous  les  jours  la  ^ 

patient  :  car  s’il  y  remarque  n- 

en  la  langue  ou  aux  gencives ,  il  s 
de  cet  oaeuent ,  autrement  il  arriv 
flux  de  bouche  continuel  :  l’emplatre  de 
ranis  avec  mercure  eft  auflî  bon  en  ce  cas. 

M  ,  4 


^  Gomme  Car anna 

vent  ht  ne  drach.iij. 

F.  vn  Emplâtre. 

^  ^  peut  ajouter 

il a&uT f ^  Emplâtre  :  car 
a  &  la  faculté  refojvente  &  J  anodvne 

non  par  fa  froideur,  car  il  efl  chaud.  ^  ’ 

oroDof'?  Tuppurants  ont  eilé 

cèdent  “trodents  au  pré- 

Scrophules  ont  fuppurc'  &  font 

huyle  de  laurier 

cerufepilée  &  broyée  fur  lapierreovee 
vttu  deziie,  anaotic.  j§, 

*lun  de  roche  onc.  ê. 
fel  drach.  ij. 

M.  F.  onguent. 


Chap. 


de  Barbette. 


iSj 


Ch  AP.  XL 

Dti  Bubon. 

BVbonj  9«  "Bube i  efl  vue  Tumeur  contre 
nature  des  glandes ,  ejui  prend  fin  origine 
de fiang impur,  rougeâtre,  douleureufe  dr  dure, 
avec  re/iitence. 

Les  DIFFERENCES,  Quaiid il  efl: petit 
&  avec  peu  de  douleur ,  mais  vient  facile¬ 
ment  à  fuppuration,  on  l’appele  :  S’il 
âprochc  plus  de  FEryfipele  ,  il  efl  dit  Pby- 
gethlon  ;  Sous  les  aiflelles  on  le  nomme 
famu-,àerr;'m&  les  oreilles ,  Parotide  ;  Il  y 
en  a  vn  quj  efl  Bénin  ,  vn  autre  Malin  ou 
ftjUlentiel,  Quelquefois  c’eft vn  prefentqui 
fefait  dans  vn  âcouchement  impur  ,  où  il 
prend  fa  naiflance ,  En  ce  cas  on  le  nomme 
Venerien. 

^  C  A  V  s  F. ,  C’eft  du  fang  qui  n’eft  ja¬ 
mais  pur,  mais  toujours  mêlé  avec  quelque 
humeur  non  naturelle. 

Les  Signes  ,  font  vne  grande  rougeur 
autour  des  glandes,  douleur,  chaleur  ,  ten- 
fion ,  refiftence ,  pulfation  &  quelquefois 
fièvre. 
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Selon  l’opinion  des  anciens,  leFoye  &!a 
Rate  fe  déchargent  de  leurs  impuretés  fur 
les  aines  :  la  Poitrine  &  le  Cœur ,  fur  les  aif- 
felles;  la  Telle  furies  glandes  des  oreilles: 
Mais  à  prefent  on  attribue  avec  raifon  vn 
autre  vfage  aux  Glandes ,  duquel  on  a  fait 
plufieurs  traittés,  &  ailleurs  nous  donnerons 
nôtre  fentiment  fur  cela. 

Le  Prognostic.  Le  Bénin  eft  fans 
danger  i  fi  cen’eli  qu’il  vienne  tardàfup- 
puration  ou  ne  fuppure  point ,  car  alors  il 
dégénéré  facilement  en  fiftule  :  Il  meurit 
pîutoft  fous  les  aifelles  qu’aux  aines,  &icy 
plutoft  qu’aux  oreilles  :  Le  metlin  au  contrai¬ 
re  eft  le  plus  fouvent  vn  avantcoureur  de 
mort  fubite ,  quoy  qu’on  puilTe  dire  qu’il 
eft  le  meilleur  entre  les  lignes  externes. 

Le  Venerien  n’eft  pas  mortel,mais  neaiit- 
moins  eft  de  difficile  guerifon ,  &  le  plus 
fouvent  eft  vn  précurfeur  de  la  grolfe  Véro¬ 
le,  principalement  fi  on  attire  la  matière  en 
dedans  par  lafaignée,ou  en  fefervantde  re- 
mcdes  repercutents. 

La  C  V  R  E ,  Il  faut  ordonner  vn  même 
régime  qu’au  Phlegmon.  1,2.  purgation  éi 
neceflàire  en  celui  qui  eft  Bénin ,  pourveu 
qu’on  ne  fc  ferve  de  remedes  trop  forts.  le 
lailferay  en  arriéré  la  faignee,  &  l’éviteray 
autant 
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autant  que  les  remedes  re fer  entent  s,  fî  ce 
n’efl:  que  la  fièvre  foit  grande,  on  qu’il  y  ait 
pléthore:  Car  quand  la  nature  achafle  l’en¬ 
nemi  dehors  (ce  qui  fe  fait  le  plus  fouVent 
par  les  crifes  )  ce  n’efl  pas  agir  en  miniftre 
•  ou  aide  de  la  nature  de  là  renvoyer  au  de¬ 
dans  :  L’excitation  de  la  fnem  eft  vtile  en 
tout’  efpece  de  Bubon  :  On  fe  fert  rarement 
de  Scarification ,  hormis  en  ceqx  qui  font 
I  malins;  &  jamais  de  ftngfues,  fi  ce  n’eft  qu’il 

^  y  ait  grand’ inflammation: 

^  La  cure  qui  fe  fait  par  le  dehors  ,  doit 
I  aboutir  à  difliper  l’humeur  par  les  refpl- 
!  vents ,  qui  doivent  être  affés  forts ,  à  caufe 
I  de  laffoideur  naturelle  des  glandes,  y  ajou¬ 
tant  quelques  attradifs,  fi  on  a  opinion  que 
la  matière  ne  foit  pas  entièrement  expulfée: 
mais  quand  le  Bubon  caufe  grande  douleur, 
il  eft  neceffaire  del’àpaifer  avant  que  palier 
à  d’autres  remedes. 

^md  lu  dûîtleur  ejî  grande. 

Of.  Mucilage  de  femence  de pfyllium  onc. j  1?. 
jaunes  d’ œâfs  n.j. 
fafran  dragmej. 
beurre  frais  onc.  j. 

M.  F.  vn  Uniment . 
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Ou 

fueiUes  de  mauves 
farine  d'althaa 

defæimgrec  an.onc.  ij. 
d'orge  onc.j. 
geaijj'e  de  canard 
huyle  d'aneth  anaoncJ. 

Faites  cuire  en  forme  de  Cataplàme. 


Les  médicaments  refolvents  ont  eftéa- 
meiŸés  cidefliisj  criant  aux  attractifs,  nous 
les  propoferons  ci  apres. 

Qlic  s’il  ne  peut  eftre  diflîpé  ,  il  faut  tra¬ 
vailler,  à  la  fuppuration,  &  par  ce  moyen  on 
procédera  tres-feurement  :  puis  on  fera 
l’ouverture  à  temps  ,  mais  pbtoft  par  la 
lancette  que  par  le  caufiic  ,  ne  la  laifl’ant 
point  fer.mer  qu’il  ne  foit  entièrement  dif- 
fipé. 

Quand  le  Bubonvient  àdesenfansv  on 
laifïè  tout  faire  à  la  nature  :  ayant  ordonné 
vn  bon  régime,  il  ne  faut  pas  permettre  d’y 
porter  fouvent  la  main  :  Ou  bien  on  y  appli¬ 
que  l’emplâtre  Diachylum  ou  de  Mucilages; 
On  peut  fouvent  achever  la  cure  avec  laîcii- 
le  huyle  co'nmune,ou  de  raves,  de  chanio- 
millc, ou  de  lis  blancs. 

En  celui  qui  efl  peftilenciel ,  il  ne  faut  ni 
1-aiguce 
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I  faignée  ni  purgation ,  (  quoi  que  vueillent 
dire  les  adverfaires  )  Les  Sudorifics  &  ra- 
I  fraichifiants  fiiffifent  :  Les  Attractifs  fon^ 
neceffaires  en  dehors  au  commencement. 

Remedes  Attractifs. 

Racines  d’Arum ,  bryonia,  ariftoloo.  py- 
rethre;  kdidtam,  le  creflbn,  laflammula,  le 
porreau,  l’ortie ,  l’ail ,  l’oignon,  les  figues,  la 
'  moutarde  ;  le  galbanum,  l’ammoniac,'  l’eu¬ 
phorbe,  l’ambre,  les  cantharides ,  le  cafto- 
reum ,  le  fiel  de  taureau  ,  le  fien  de  pigeon, 
d’oye,  de  chèvre,  la  chaux  vive ,  le  nitre,  le. 
foufre  ,  le  levain ,  le  favon  noir  ,  l’emplâtre 
Diachylum,  l’oxycroceum,  la  Theriaque,  le 
Mithridat. 

■  'y!.,  rac.  de  guimauves  onc..].  , 
d’aignsns  onc.ij. 

^eurs  de  fureau 

de  chamomüle 
figues  n.xii- 

farine  de  fœnugrec  onc.i].  . 
fiente  de  pigeon  drach.ij. 

Theriaque  drach.ii).  ^ 

M.F.Cataplâr/ie. 


Ou 

Ofi:  rac.  de  pyrethre  f  ' 

fem.de  moutarde  ana  fcrup.ij 
fel  commun  drach.ij. 

Theriafue  deach.iij. 
gomme  Ammoniac  dijfoute  eru 
vinaigre  q.  f. 

M..  F.  Emplâtre, 

Il  yenaquicGupétparlemilieu  vncpoule 
ou  vnegrenoüillejàla  mettent  toute  chau' 
de  fur  l:ipartie,ce  qu’ils  réitèrent  à  diverfes^ 
fois:  Autres  y  appliquent  le  cul  d’vne  pou¬ 
le  ou  d’vn  pigeon  en  vie ,  plumésj  &  lesy 
laiflent  quelque  temps  :  Autres  coupent 
entièrement  le  Bubon ,  ce  qui  eft  extrême¬ 
ment  dangereux  &  ne  doit  eflre  toléré  :  U 
procédé  ce  ceux  là|  eft  le  meilleur ,  qui  dés 
le  premier  commencement  y  mettent  vn 
Vejicatoire,  &  le  matin  fuivant,  ou  le  foir,. 
ouvrent  la  veffie , achevants  la  cure  parles 
attraâifs  :  L’Emplatre  fuivant  eft  de  très 
grande  vtilitc  &  efficace 
EmplDiachylgummè 
de  muci/ag.an.îk.l?. 
onguent  Bafilic  onc.  iv. 
fernence  de  moutarde  onc.ij. 

M -F.  vn  Emplâtre. 

Voyes 


Voyés  ci  deffous  beaucoup  de  chofes  qui 
regardent  la  cure  du  Bubon ,  en  nôtre  def- 
cription  de  la  Pefté. 

Quant  au  Bubon  Venerien,  il  neft  permis 
ni  de  purger  ni  defaigner,  tandis  qu’il  y  au¬ 
ra  efperance  de  le  pouvoir  guérir  par  desre- 
medesexternes,de  crainte  que  les  humeurs 
nialignes,que  la  nature  a  poufle  au  dehors, 
ne  retournent  en  dedans,  &  qu’ainfion  ne 
caufe  la  maladie  venerienne  :  mais  il  faut 
apporter  toutes  fortes  de  moyens  d’avan¬ 
cer  la  fuppuration  ;  ouvrant  la  tumeur  au 
plutôt, lians  attendre  que  la  inatiere  foit  cui¬ 
te  à  perfeâion.  Si  ell’  eft  opiniâtre  ,  com¬ 
me  il  arrive  le  plus  fouvent  • ,  il  faut  met¬ 
tre  deflus  des  attraâifs  ,  &  fur  tout  des 
ventoufes  ;  Si  ces  chofes  font  fans  effeâ, 
toute  la  mafledufangs’infeâe,  àcaufe  de 
quoi  il  eft  neceflaire  de  venir  à  la  cure  ge- 
nerale,deuë  à  la  maladie  venerienne  :  H  faut 
premièrement  prefenter  la  decoôtion  pur¬ 
gative  ,  laquelle  ie  prefcrirai  bien  toft  ,  & 
qui  doit  eftre  fouVent  réitérée ,  iufqu’à  ce 
que  le  Bubon  ait  entièrement  difparu  ,  & 
que  le  fangfoit  ftiffifammcnt  purifié. 

yL.  racines  de  Chine 

Sarfifareille  ana  onc.  iij 


r 
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potypode  onc.j. 
icor^e  de  bois  de  gaiac.onc.  'll\. 
feuilles  de Jenné  mondées  onc.ij. 
aguric  trochifqué  dragm.i;. 
caneLle  dragrn.]. 


jEaitesinfuferen  f.  q.  d’eau  tiède  l’efpacede 
24.heures,  puis  cuirejâjoutant  à  îbvj  d’ex- 
preflioii. 

Syrop  r 0 fan filut. avec  fennéonc.  iv. 
M.  la  do'iefint  onc.vj.onc.viij-. 


Qiielque  vus  pour  faire  la  decodion  fe 
fervent  de  vieille  biejreou  devin  :  mais  il 
faut  exadementGonfiderer  la  diette  prece¬ 
dente  du  malade,  fon  tempérament  &  fon 
^e  :  Si  on  veut  qùe  la  purgation  foit  plus 
forte,  on  pourra  y  ajouter  Vue  dragme  ou 
deux  de  trochifcs  d’alhandal  :  que  fi  çcci 
n’eft  encor  fuflxfant,mettés  y  5.0U  6.  grains 
de  mercure  précipité  blanc ,  pourueu  que 
les  forces  le  permettent. 

Chat. 


de  Barbette. 


Ch  AP.  XII. 

Dit  charbon, 

CHarbon,  efl  voeTHmeny  contre  nature, 
engendrée  de fingbrulé ,  qui  corrompt  la 
partie  ou  il  efl  amajfé- 

LesDiFPfcRENCÉs  ,  Il  ell  appelé  des 
Grecs  Anthrax  ,  des  Latins  Feu  Perlien  ; 
Ceux  qhi  font  diftinaion  entre  Anthrax  & 
Charbon  ,  difputent  fur  de  la  laine  de  che- 
Vre  :  car  il  n’y  a  ici  aucune  différence ,  fi  ce 
n’eflen  la  malignité,  qui  eft  quelqucsfois 
plus  grande, quelquesfbis  moindre. 

LaCAvs  E,efivn  rangadufl:e,preli:  àeftre 
converti  en  la  nature  de  l’humeur  atrabi¬ 
laire,  par  confequent  propre  à  fe  pourrir. 

Les  S  I  G  N  E  s  font ,  Quelqucsfois  Vne 
lîtnple  puftu!e,grande,  ou  plufieurs  petites} 
Icelle  eftant  ouverte  ,  il  fe  prefente  vne 
croufte  noire ,  enflammée  tout  à  l’entour, 
laquelle  eftant  ôtée,  il  fe  prefente,  non  du 
pus, mais  vne  chair  Ipongieufe.  Il  y  a  dou¬ 
leur  en  la  partie  incommodée,  avec  fièvre, 
les  veilles  font  importunes. 
LcPrognostic, Celui  qui  eft  noir  eft 
N 
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très  dangereux  ,  principalement  en  temps 
de  pefte ,  celui  qui  eft  proche  de  quelque 
partie  noble  ,  qui  eft-  grand  &  difparoit 
Ibudain. 

La  C  V  R  E .  A  m  on  aduis  les  Purgations 
fonticy  fort  dangereufes ,  &  fuffira  de  don¬ 
ner  des  lavements  &  des  firaples  laxatifs, par 
exemple  de  la  caflejde  la  manne ,  des  tama- 
rins,de  la  crème  deT artre  &c.Mais  lafaigùt 
eft  encor  plus  fupede  ,  quand  on  tire  du 
fang  jufqu’à  défaillance  de  cœur  (  comme 
l’ordonne  Galien  )  Il  fuffit  d’appliquer  des 
fangfuesjou  des  V tntoufes  auec/carification: 
le  fis  capital  des  fudorifics  ejr  rafraichijjants, 
mefervant  extérieurement  des  mêmes  que 
dansle  peftientiel. 

Pour  faire  tomber  la  croûte  on  recom¬ 
mande  extrêmement  l’Emplâtre  fuivant. 

Ifi.  Tberiae/ue  deFenifi^ 
mithridat  2iXïa,o\\c.^. 
levain 

terebenthine  an.oiic.ij 
miel  rofatiOncJiy 
beurre  frais  onc.  ij. 
vitriol  blanc  onc.  j. 
fuye  de  cheminée  onc.  i)&. 
favon  noir  onc.iij. 
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fafran  drach.iij. 

M.F.S.a.vn  Emplâtre. 

11  faut  fouvent  changer  les  remedes  ex¬ 
ternes  en  ce  cas,  &  les  fuppurants  font  icy 
inutiles ,  parce  que  les  humeurs  panchent 
déjà  d’elles  mêmes  à  là  corruption  :  en  lieu 
d’iceuxjlacroute  étant  déjà  feparée  ,  onfc 
peut  fervir  de  l’onguent  Fufcüm  de  Feh 
VuttZjde  l’Ægyptiac,  de  miel  rofat,&c. 


Ghap.  XIIL 
Du  Cancer. 

Ance  R,  eft  vne  Tumeur  contre  natures 


nati  d'humeur  atrabilaire  ,  ronde^t 
dure,  livide, caufant  de  la  douleur,  ayant  des 
veinesnoires  tout  autour,  ijui  ont  de  la  rejjem- 
hlance  avec  les  pieds  d’vn  chancre. 

Les  Differenc  ES.  Celui  qui  n’sft  pas 
vlceré  eft  appelé  par  les  Grecs  Carcinome^, 
celui  qui  Ve^,Phagedana. 

Les  SiGNiSjOnade  la  peinede  lerecon- 
noitre  au  conftnencement, parce  qu’il  avan¬ 
ce  fort  lentement,  étant  à  peine  de  la  groft 
feur  d’vn  pois  :  Quelquesfois  il  augmente 
tout  à  coup,qàelquesfois,peuàp  euî&  fere- 
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connoit  aifément  par  la  vehemence  des 
accidents;  c’eftvne  tumeur  dure  &.quire- 
fifte  à  l’attouchement, avec  chaIeur,douleur, 
livité ,  ou  noirceur:  rond,  avec  certaine  in- 
égalité,ayant  tout  autour  de^  veines  noires 
&  enflammées. 

Le  Pr  Q  G  N  o  s  T I  c  :  Le  Cancer  rarement 
eft  guéri  par  les  médicaments ,  ouy  bien  par 
operation  manuelle,  mais  non  fans  danger; 
Ceux  qui  fe  fervent  de  remedes  trop  acres, 
font  caufe  qu’il  vient  à  exulceration  :  C’eft 
vn’aftion  tcmeraire  d’entreprendre  celui 
qui  eft  occulte,  ou  caché  dans  quelque  par¬ 
tie  du  corps,  s’il  n’eft  fort  petit  &  puilfe  être 
emporté  facilement  par  feétion. 

LaCvK-E.  Il  faut  fe  fervir  du  même 
’  régime  que  dans  le  Schirre  la  purgation  réité¬ 
rée  eft  necelfaire  ■;  on  fdignera  auec  grande 
préméditation  :  La  Scarification  peutêtre^ 
mife  en  vfage  ;  En  vne  femme  il  eft  important 
qu’elle  foit  bien  reg/e'e ,  &  que  les  hamor- 
rhoides  fluent  aux  hommes. 

En  dehors  \ts  Suppuratifs  nuifent  extre- 
mement,&  les  fort  refhlvents,  mais  les  mé¬ 
dicaments  fuiuants  font  à  propos. 


CMedicamenti 
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I  tjM.edicamems  contre  le  Cancer.  ■ 
Les  racines  d’ Arum ,  ou  pied  de  veau ,  de 
,  ’  filipendula,  de  gentiane  ,  fcrophularia ,  de 
tapfus  barbatus.  'Lts  feuilles  de  polytric ,  de 
fedum  maius,  d’agrimoine ,  nicotiane  ,  de 
'  plantin,de  {blanum,de  cynoglofTe,  le  fperme 
de  grenouilles,  de  baléne ,  l’écrevlfle  brûlé, 
le  plomb  brûlé  :  la  fiente  humaine  ,  l’em¬ 
plâtre  diapompholigos ,  de  plomb,diaful- 
phur,dc  ranis avec  le  mercure,  le  fucre  de 
Saturne,le  camfre. 


Pour  le  cancer  non  vlceré. 

"ufL,  Suc  de  plant  in 
d’yntibe 

de  fedum  grand,  oa  morelle, 
de  filanum 
vinaigre  rofat 

huyle  de  myrtilles  au.onc.  j, 
terebenihine  de  P^enife  drach.ij. 

Remués  dans  vn  mortier  de  plomb  avec 
vn  pilon  de  plomb, 

Ajoûtant. 

Ecorce  de  grenades 

de  «Vrffnan.drach.j. 
bol  Arménien 
plomb  brûlé 

N  3 


camfre  ana  drach.6. 

M. F  .Uniment'. 

%  Pour  le  Cancer  vlcere. 

Galles 

ecorces  degrenades  an.onc.  1?, 

flaflre  brùLé  onc.j. 

bol  Arménien  onc.i?. 

ftôŸnbbrulè  drach.ij. 

cendres  de  croûtes  d’ écrevijjes  drach.j. 

terebenth.  ^  miel  q.  f. 

M.F.  vn  Onguent. 

Par  le  moyen  de  ces  médicaments  &  de 
lemblables,no.n  feulement  on  guérit  le  Can¬ 
cer  non  vlceré,  mais  auffi  celui  qui  Tefidê- 
ja  eft  tellement  reprimé,  qu’à  peine  avance 
t  il  linon  au  bout  de  quelques  années  :  mais 
le  plus  fouvent  il  faut  venir  à  cet  horrible 
&  dangereus  remede,  aflàvoirau  fer:  Caril 
le  faut  appréhender  &  attraper  avec  vne 
forte  tenaille ,  &  couper  en  forte  qu’il  n’en 
refte  abfolument  rien ,  autrement  on  per- 
droit  toute  fa  peine  :  Autres  l’empoignent 
feidement,  de  la  main  gauche ,  ou  ayant  fait 
pafler  vn  filet  en  travers,  le  retiennent  de  la 
main,  &  âinfi  l’emportent  par  incifion. 

L  Arfenic  eft  extrêmement  loücpar  quel¬ 
ques  vns,preparé  de  certaine  maniéré,  ou  le 

«nercure 
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mercure  fublimé.mais  les  effeds  ne  inon¬ 
dent  pas  aux  promeffes:  C^e  fi  vous  «lies 
veniràTvfage  d’iceluy,  (  il  peut  fervi^ulfi 
en  d’autres  cas)  P.l.Faber  vous  en  enfeigne- 
rala  préparation  en  Ton  Myrothecium. 

Quint’ ElTence  d’Arfenic. 

Frenés  Ar fente  cryflaüi)i,avec  égalé  por¬ 
tion  de  falfetre  &  les  mêlés  :  réduises  le  tout 
en  dkool ,  ou  poudre  impalpable  j  puü  jettes 
dans  vneretorte  de  verre  bien  forte ,  ala^uel- 
levoM  annexerés  vn  récipient  proportionne  & 
afsés  ample  ;  puü  ayant  bien  fermé  les  comrnif 
Jures  J  vousferésdifiiUer  a  feu  de  cendre  ,  luy 
donnant  les  degrés  convenables,  premièrement 
dons  &  finalement  violent ,  tant  ejue  tous  les 
ejprits  de  l'arfenic  &  tlu  nitre  ayent  ex'rMle: 
Iceux  ejlants  dehors,  cJr  les  vaijjeaux  rafioidü, 
ilfautfeparer  le  récipient  d’avec  le  col  de  la 
retorte ,  fe  donnant  garde  des  ejprits  ^ui  font 
enfermés ,  parce  ^u  ils  font  veneneux ,  k  caufe 
decjuoi  il  la  faut  fermer  incontinent ,  en  lutant 
fortement  l'orifice  du  récipient  :  pulsan  rompra 
la  retorte  ,  prenant  ce  ftii  efl  dedans  , 
faut  mettre  en  poudre  ,  puis  la  ietter  dans  vn 
autre  B.etorteneuve,&  après  verfez.  deJjM  ces 
ejprits  de  l’arfenic,  qui  ont  efle  referves  dans 
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le  recigent,  lefijucls  on  diJliUcra  derechef, 
les  jointures ,  comme  a  ejU 
U-  c^ejjks  :  ce  e^nil  faut  réitérer  trois  ou 
quatre  fm,  iuf^ukee  cjue  l'urfenic  fait  calciné 
U  perjeUton  avec  ^^alpetre  ;  En  apres ,  vom 
rnettrés  encor  votre  arfenic  dans  vne  fort<u 
Ketorte,  é-par  l'efface  d’vn  iour  tout  entier 
vous  donnerés  vnfeu  violent,  afin  auetout  ce 
^ut  n  a  peu  efire  bien  cakhé  en  difiillant ,  le 
foit  en  fin  &  brUé à  feu  ouvert  :  Cette  chaux 
d  arfenic  fier  a  dijjhme  avec  eau  de  pluye  difiil- 
lee^  pHU  lafolution^  ^ui  fera  bien  épurée^  Ai* 
chargée  défis  excrements  terrefires.efiant  cla¬ 
rifiée^  &  déventfè  bien  claire  ,  apres  avoir  efti 
filtree, fiera  defiechéepar  évaporation,  la  calci¬ 
nant  dereehefi  par  vnfeu  violent ,  tant  quelle' 
ne  latjje  aucune  crajfie  ni  impur  été  dans  la  diffo- 
Imon,  la.  chaux  venant  à  fie  dijjoudre  entière¬ 
ment,^  l'eau  ejui  refle  demeurant  extrêmement 
claire  &  nette  ;  apres  tyuoy  il  U  faut  déficher 
Jatfiant  evaporer  l’eau:  Derechef,  on  verfera 
^r  defftts,  é- on  rendra  tes  effrits ,  fuient  efté 
rnü  a  part ,  à  condition  eju'il  ait  efié  par  fipt 
fou  auparavant  reBifié  ;  Fotu  fer  fs  cette  con- 
ioftBion  dansvn  Matras  ,  (vaifiau  de  verre, 
appelé  J  propre,  à  caufie  ^u'il  efl  rond  au 
Jdnd  ,  é-  de  la  longueur  de  fin  col  ,  &  ce 
dans  vn  batn  tfide,  iufi^u'à  ce  ^ue  la  chaux  . 
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ext  imbibé  fin  efprit  ;  En  apres  vous  fipareréf 
par  le  moyen  du  bain  ,  dans  vn  âlernbic  de 
verre ,  tout 
aejHeufi  ,  ainj 
nic,femblable 
Jirt^ti/iere,  laquelle  votes  conferverés  dans  des 
vaiffeaiix  de  verre  bien  fermes. 

Mêlés  cette  poudre  avec  onguentbafiiic, 
ou  du  digeftif,  lequel  vous  mettrés  fur  le 
Cancer  vlceré  :  mais  il  fera  plus  d’effeét 
mis  fur  les  tumeurs  fpongieufes  &  char¬ 
nues. 


ce  ^ui  fi ^refintera  d’humidité 
t  refera  aafo.nd  la  chaux  d'arfi- 
à  du  beurre,  qui  efl  dvne  vertu 


C  H  A  P.  XIV. 

De  U  G etngresje  é’ du  Sfhacele. 

GANGRENEjfy?  vne  mortification  commen¬ 
tante  dans  les  parties  molles  du  corps, 
fit  fuit  le  plue  finverpt  vne  grand’  irfiarnma* 
tiony'ouqui  a  ejlé  mal  traitée. 

Si’hacele,  Nécrosé,  Siderationj 
Efl  vn*  mortification  parfaite  ,  non  feulement 
des  parties  malles,  mais  au  fit  des  dures. 

Les  Différences.  Dans  le  Sphacelle,il 
y  a  vue  mortification  entière  des  parties, 
^quelle  commence  dans  la  Gangrène  ,  n’y 
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ayant  que  deftruâion  du  fentiment.  Eiicel- 
le-ci'la  peau  eft  en  quelque  façon  rpuge,mais 
pâle  dans  le  Sphac^e ,  puis  incontinent 
apres  elle  devient  livide,  &  en  fin  noire.  Le 
Sphacele  donne  plus  de  fœteur  que  la  Gan¬ 
grené. 

Les  Cavses  del’vn  &  de  l’autre  font 
fîx ,  1.  Le  froid  externe  ,  ou  de  l’air ,  ou  de 
l’hyver,  ou  des  médicaments  reperciitents! 

La  chaleur  externe  ^  qui  vient  ou  de  brû¬ 
lure,  oudel’vfage  des  médicaments  corro- 
dents.  3.  Le  défaut  de  nourriture ,  comme 
il  arrive  dans  l’aErophic ,  ou  quand  les  vaif- 
feaux  font  comprimés,  ou  bouchés ,  àcaufe 
dequoy  le  fang  ne  peut  pap  parvenir  à  la 
partie.  4.  Qriand  les  pores  font  bouchés ,  ou 
quand  la  tranfpiration  eft  empêchée  ,  ce 
qui  produit  vn  étoufement  de  la  chaleur 
naturelle  ;  5.  Des  humeursmalignes,  qui  ont 
âquis  ce  vice  d^s  le  cdrps ,  ou  qui  font  ve¬ 
nues  d’animaux  ou  médicaments  veneneux. 
6.  Le  Scorbut^  iequel  par  vne  propriété  fin- 
guliere  catife  la  mortification  en  certaines 
parties. 

Les  S I G  w  E  s ,  Le  Sphacele  eft  aifé  à  con- 
noïtre  :  La  partie  devient  noiret  la  chair  eft 
ipougieufe  ;  le'  fentiment ,  la  chaleur  & 
pouls  fe  perdent. 

Mais 
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Mais  les  figues  de  la  Gangrène  font  dit- 
ferénts  félon  la  diverfitc  des  caufes  :  Si  elle 
eft  caufée  par  le  froid ,  il  arrive  vne  velie- 
\  tnente  douleur  &  piquante  en  la  partie  affli¬ 
gée  :  premièrement  elle  dévient  rouge,  in¬ 
continent  apres  elle  fe  fait  pâle  ,  &  finale¬ 
ment  noire  :  la  chaleur  naturelle  s’éteint 
peu  à  peu ,  &  il  furvient  vn  frilfon  fembia- 
ble  à  celui  qui  précédé  la  fièvre  quarte. 

Si  elle  vient  de  chaleur  extérieure,  ou  de 
ce  que  les  pores  font  fermes  i  la  rougeur  fe 
conuertit  en  blancheur  ,  &  finalement  en 
noirceur:  le  battement  &  la  douleur  ceifent, 
le  fentiment  diminue  ,  finalement  il  y  pa- 
roit  quelques  pullules ,  d’où  il  fort  vne  cer¬ 
taine  fanie. 

Si  elle  provient  de  défaut  dl’aliment,  il  n’y* 
a  ni  douleur,  ni  inflammation,  ni'tumeur:le 
corps  devient  froid,  ?£  le  mal  attaque  le  plus 
fouvent  ou  les  pieds  ou  les  bras. 

Si  elle  eft  produite  par  des  animaux  vé¬ 
néneux  ,  ou  par  des  humeurs  malignes ,  la' 
douleur  &  la  fièvre  n’abandonnent  aucune¬ 
ment  :  il  furuient  de  frequentes  défaillances, 
quelquesfois  des  rêveries.  Il  fe  forme  vne 
puftule  ,  fous  laquelle  on  voit  vne  tâche 
noire  ,  laquelle  apres  s’étend  par  toute  la 
partie. 
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Si  elle  vient  du  Scorbut,  le  plusfouvent 
elle  cornmencepar  le  pouce,  &  femanifefle 
par  des  taches  ou  lignes  noirâtres  qui  font 
en  dehors  ,  &  dégénèrent  en  vne  croûte  fé- 
che  :  il  arriue  apres  vn  engourdiflèment  de 
la  partie,  finalement  la  mortification  fuit 
dans  aucune  feeteur ,  Il  n’y  a  quelquesfois 
point  de  douleur,  quelquefois  eU’eftexcelli- 
ve,  principalement  en  ceux  qui  ne  fçavent 
pas  modérer  leur  triflefre&  colere. 

Le  Prognosïic.  Si  la  Gangrène n’eft 
pas  au  plutoft  arretée,  elle  paflfe  en  Sphacele; 
Eft  plutoft  guerie  és  jeunes  perfonnes  qu’es 
vieilles  :  S’il  fe  fait  vne  continuelle  fluxion 
d’humeurs  fur  la  partie ,  le  danger  augmen¬ 
te,  lequel  eft  eneqr  plus  grand  fi  elles  font 
malignes  :  La  cure  eft  fort  difficile  quand  el¬ 
le  retrouve  en  quelque  cavité  du  corps, par 
exemple  en  la  bouche ,  aux  parties  honteu-  ' 
fes,  au  fondement,  &c.  comm’auffi  fi  ell’  at¬ 
taque  les  nerfs  &  les  tendons:  Eft  toujours 
fatale  aux  hydropiques  :  Celle  qui  vient  du 
Scorbut ,  dure  veritablemeet  des  mois  en¬ 
tiers  ,  mais  fe  guérit  fort  rarement.  Nous 
fçavons  que  la  Sphacele  n’eft  curable  que 
par  le  fer  &  par  le  feu. 

La  CvR E ,  En  general,  elle  requiert  vne 
bonne  Diète, particulièrement  l’air,  leboi- 
re& 
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re  &  le  manger  doivent  avoir  vne  faculté 
dcfechante  &  rafraichiCTante  :  mais  puis  que 
ce  mal  provient  de  tant  de  caufes.il  faut  que 
le  Médecin  prefcrive  le  régime  félon  la  di- 
verfité  d’icelles  ,  au  foin  duquel  nous  laif- 
fons  la  faignéé  &  la  purgation ,  car  l’viV  & 
l’autre  font^  quelquesfois  fort  neceflaires, 
mais  auffi  par  fois  fort  dangereufes.  Les 
potions  fudorifiques  &  cardiaques  font 
beaucoup  de  bien  ,  lefquclles  le  chirurgie  a 
ne  preferitpas:  Or  comme  elles  font  necef- 
faires,&  en  d’autres  cas ,  je  crois  qu’il  eft  à 
propos  de  faire, mention  icy  de  ces  médi¬ 
caments. 

OHedkame»ts  Diaphoretks  ou 
Sudorifiques. 

Bâches  d’ Angélique,  Scorzonere ,  LevI- 
flicum,  contrayer\7a.  chardon  ben. 

Fumeterre  ,  Scordium  :  Corne  de  cerf,  de 
Licorne,  Bezoard,-  la  pierre  de  porc  d’Indc, 
appelée  Pedro porco,  l’eau  theriacale ,  Alexi- 
pliarraaque,  leDiafcordium ,  la  Theriaque, 
le  Mithridat,  les  Poudres  Liberantis,  l’An- 
dmoine  diaphoretic  ,  le  fal  d’ablinthe.  Pru¬ 
nelle  ,  de  chardon  bénit  ,  la  Racine  de 
Sehu. 


zo6  Chirtirgie_j 

'yi.  Diafcordiurn  de  Fracaflar 

Eau  aljexipharmaijHe  an  drach.iji 
de  chardon  bénit  q.  f. 

M-  P-  vne  potion. 

CMedicarnems  Cordiaux. 

Eau  de  rofes ,  de  borrache  ,  bugloflè; 
Conferues  de  fleurs  de  rofe,  de  rofmarin ,  de 
violettes,  de  borrache  ;  le  Bez.oar,  la  corne 
de  cerf,  la  licorne ,  la  conf.  d’Alkertnes,  de 
Hyacinthe ,  le  rob  de  Ribes ,  de  berberis, 
Racines  de  fcorzonere  confite ,  Ecorces  de 
citron  &  d*oranges  confites ,  le  Sucre  perle, 
le  Sel  de  corauls. 

y.  Eaui  de  bourrache  ■ 

de  buglojje  an.  onc.  ijfi. 
alexipharmaç/ue  drach.Üj- 
de  canelle  drach.  ij. 

,  Sucre  perlé  onc.  fi. 

conf.  d'hyacinthe  drach.  fi. 
yeux  d'ecrevijjes  préparés  lcrup.ij- 
Ejpritdefel  gutt.iij. 

M. 

Le  malade  en  prendra  vne  cueillerée  ou 
deux  par  intervalles. 

Exterieutement  les  ventoufes.les  fangfm, 
mais  principalement  la  Scarification , 

vtiles, 
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vtiles,  quoi  que  quelques  vas  de  nos  Chi¬ 
rurgiens  rejettent  entièrement  la  fcarifica- 
tion,&ne  laifïent  pas  de  guérir  ce  maiauflî 
heureufement  que  ceux  qui  ne  fout  autre 
chofe  que  découper ,  fe  fervants  des  médi¬ 
caments  fuivants,qui  arrêtent  puiflàmment 
la  pourriture. 

^Médicaments  externes  contre  la 
Gangrené. 

Racines  d’Angelique  ,  d’ariftol.  ronde. 
Herbes ,  abfynthe ,  chardon  bénit ,  nicotia- 
ne,rue,le  chou,  fcordiumjjîfwrj-  de  fureau, 
de  millepertuis ,  melilot ,  chamomüle  ,  la 
/w/z/ï,  la  faumeure,  l’encre  ,  l’vrine  d’hom¬ 
me,  refprit  de  vin  ,  la  theriaque ,  C onguent 
Ægyptiac,  le  Fufeum  de  Fel.Vurts,  la  fiente 
de  Cheval. 

Quelques  vns  mettent  la  cicutaria  avec 
les  emplâtres  &  cataplafmes ,  &:  font  de^ 
merveilles  par  ce  moyen. 

Ou 

Somm't is  A' abfynthe 
fleurs  de  chamomille 

deSambuc  zct.smxi  ]. 
herbes, feordium  man.j.6. 
rue  man.  1?. 

mie  de  fain  blanc  onc.  vij. 
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fiente  de  cheval  oiic.  ii  j.. 
faites  cuire  en  faumure, 
dioû  ant  fur  lafin 
ancre  ônc.ij. 
ejprit  de  vin  Onc.iij. 

F.  vn  cataplâme. 

Il  Faut  auffi  conferver  &  défendre  la  pat' 
tie  faine ,  en  partie,  empêchant  que  les  hu- 
meurs  ne  deeendent  deffus,  en  partie  pour  la 
prcferver  de  la  gàngréne  :  l’Emplâtre  defcii* 
iû  rouge  eit  a  propos  en  ce  cas,  ou  le  Cerat 
de  Vigo,comm’ auffi  le  cataplâme  fuivant, 
Bol  Armen.  onc.lî. 
poudre  de  galles 

de  noix  de  cyprès 
d'ecorce  degrenadesza.dtâC.iy 
faTtne  d'orge  onc.  vj. 
oxymelfimple  c}.  f.  ■ 

M.  F.  cataplâme* 

Ou  ^ 

terre fipjlée 

holdl Arménie  an.onc.l1. 
corne  de  cerf  préparée  drach.j. 
carnfre  fcrup.  j, 
vinaigrerofac  onc.j. 
huyle  de  myrtilles  onc.  iij. 
blanc  d’œufs  n.  j.  / 

M,  F,  linimentj. 

Cure 
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f^ure  de  la  Gangrené  ç^ni  vient 
4efrojdi 

Si  I3  parcie  gangrenée  n'eft  pas  eneprf 
poire,  ni  privée  cfe  chaleur  qaturçlie  ,  mais 
ëft  enicoF  roqgeatre  avec  doulèur ,  on  met¬ 
tra  Iç  patient  enljeuop  ilyait  du  feu,  uiai? 
de  loin,  afin  que  la  ch’aleuf  ’foif:  rendue  pefi 
S  peu  à  la  partie,  &  pour  cet  effet  oh  la  frol 
fera  biçn  tort  avec  île  îa  neige  ou  de  l’eau 
troi4p,fairanî:  boirç  au  malade  du  yinjechau- 
fé?  pu  il  y  aura  de  la  theriaque  oq  dp  jni- 
fnridat  :  Si  la  douleur  &  le  froid  paffent,  on 
l’oiudVa  chaudemeut  avec  huyle  d’aneth,  dç 
chamoniille.d’aniandes  ameres,de  vers,^c. 
VnefoifienratiQnïaiteâyepdecoiaion  de  ra¬ 
yes  gelées  eft  fort  vtile  Tonfe  feten  fuitede, 
renjedes  plug  forts  ëc  plus  cjjapds ,  par  ex. 
d’huyle  de  terre,  de  brique,de  terebenthihe, 
dpeaftoreum;  vous  pourr^.vops  fervir  d| 

iafomentatiQnfuiyante.;,  ; '7;  ' 

y.  herbes àe fcordiUTnxa3S\.\%^ 
vincetoxiçurnvR2^^,i.. 
fweindn.ff 

fernence  d' ortit  %omAvn^ 

àna  drach.  üf 

fakes  cuire  en  vin  blanc  de  France  ,puic 
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coulés  &  a]OHiés fur 
ejprit  de  vin  onc.ij 
Mélés. 

Si  la  partie  fe  meurt,  il  faut  venir  à  la  fca* 
rification ,  laquelle  peut  être  conferuce  par 
les  médicaments  fufdits. 

Cure  de  la  Gangrène  qui  vient  de 
chaleur  externe  ér  des 
fores  objirués. 

Il  faut  ôter  la  caufe  dn  mal  s’il  eft  poffi- 
ble  ;  S’il  vient  de  ce  qu’elle  a  efte  trop  ferrée 
par  quelque  ligature,  ou  d’avoir  vfé  de  mé¬ 
dicaments  trop  chauds  ou  trop  adftringents, 
il  faut  incontinent  écarter  tout  cela  de  la 
partie,  la  lavant  avec  la  decodion  fuivante, 
&  fearifiant  auparavant. 

Eau  d'endiue 

defolanum  an.onc.vj. 
d’ozeille  on.viij. 
vinaigre 

fel  commun  onc.j.j?. 

Scordium  man.j. 
lufins  onc.l5- 

M-  &  cuises  d  la  confimftion  d» 
tiers. 

Eb 
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En  fuite  le  Chirurgien  fe  fervira  d’on- 
V  guent  Ægyptiac ,  ou  de  quelqu’autre  des 
fufdits  médicaments. 

Cure  de  U  Gangrène  qui  vient  de  défaut 
de  nourriture. 


il  faut  donner  au  malade  des  aliments 
de  bon  fuc  :  Tout  ce  qui  défeche  fort  nuit 
tant  en  dedans  qu’en  dehors.  On  frotei  à 
doucement  la  partie  avec  des  chofes  médio¬ 
crement  chaudes ,  par  exemple  huyle  d’a¬ 
mandes  douces,  d’olives,  de  vers ,  ue  fcor- 
pions,  de  vipere,  grailTe d’homme,  d’oufsj 
de  poule,  &c.  S’ilyaneceflité,  on  carifie- 
ra  ;  Les  defenfifs  fontnuifiblesen  ce  cas. 


Cure  de  U  Gangrène  qui  vient  d’vné 
humeur  maligne  v  -nimeuf  . 

Si  cett’  hum  eur  maligne  efl  dans  le  ç  '  rpsi 
il  faut  faire  capital  des  me  i  cament  ,  fudo- 
tifiques,  des  rafraichiflàats  &  codia.x: 
car  i’ay  remarqué  que  les  purgations  &  la 
faignée  ont  le  plus  fouvent  fait  plus  de  màl 
que  de  bien. 

Les  Defenfifs  appliqués  en  dehors  font 
inutiles ,  mais  les  ventoufes  ,  les  fangfues 
G  a 
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St  les  attradifs  font  jugés  fort  neceflàires. 

Que  fi  elle  vient  de  dehors ,  le  Cautère 
aduel  cft  vn  aifeuré  rcmede  j  duquel  il  fe 
faut  fervir  en  temps, pour  empefcher-le  pro¬ 
grès  de  la  malignité  :  Et  pour  l’arrêter,  on 
mettra  vndéfenfiffurla  partie  faine,  à  deux 
doigts  en  travers  loin  de  la  partie  faine,  par 
ce  moyen  on  empêche  en  même  temps  la 
fluxion  des  humeurs  ;  Autrement  le  falpt  du 
malade  dépend  de  l’application  des  fang- 
fues,  desveritoufes,  des  médicaments  attra- 
difs,&d~es  autres  qui  font  marqués  ci-delfus. 

Cure  de  la  Gangrène  Scorbutique, 

Il  faut  laifler  le  foin  au  Médecin  des  re- 
medes  internes.  Ceux-ci  entre  les  externes 
font  âprouvez. 

If.  Semence  de genejl 

d’ortie  Romaine 
de  rue  an.drach.j- 
Sommités  d' abfinthe  drach.ÿ. 
gommes galhanum 

ammoniac,  dijjoutes  en  vinaigre 
an.drach.  vj. 

huyle  de genevre  draçh.iij. 
cire  q.  f. 

M.  F.f.  a.  Emplâtre 

Ou 
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Ou 

huyle  de  vers  terrefires 
de  laurier 
de  rue  an.drach.ij. 

Caftoreum  drach.j- 
efprhdevin  drach.iij. 

Jl4.  F.  vn  Linhnent. 

Ou  '  _  ' 

limaille  de  bois  de  Guaiac  ^ 
defajjafias  an.onc.j. 
racines  d' Angelicyne 

de  grande  éclaire 
écorces  de  tamarifc  an.drach.vj. 
fueiUes  de  cachleana 

de  crejjhn  a^uati^ue  au.man.j. 
Semence  de  fenouil  onc.j. 
ejprit  de  vin  Îbj5. 

Faites  infufer  refpace  d’vue  nuit ,  puis 
diftillés  au  MB.  fomentés  la  partie  avec 
cetf  eau,  &  fi  la  neceffitéle  requiert ,  on  fe 
fervira  auflidela  fcarifîcation ,  puis  le  Chi¬ 
rurgien  procédera  félon  l’art. 

Quand  la  Gangrène  paffe  en  Sphacele ,  & 
eft  Venue  aux  jointures,  il  faudra  faire  1  am¬ 
putation  en  la  manière  que  nous  avons  eri- 
feignée  en  la  première  partie  de  cette  Chi¬ 
rurgie. 
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Ch  A  P.  XV. 

Bc  U  Parmychie. 

PAnarisjOu  Paronychie,  efl  vntj 
Tumeur  (^ui  caufh  vne grande  douleur  mx 
extrémités  des  doigts,  &  tire  fin  origine  d' vne 
humeur  acre  ^  maligne ,  ijui  a  la  vertu  de 
ronger  les  t endons,  les  nerfs,leperioJie,  voirej 
P  os  même. 

LaCAvsE  c’efl  vne  humeur  acre,  en, 
gendrce  de  bile  ou  de  ferofités. 

Les  Signes  font,  vne  douleur  violente 
autour  des  ongles ,  qui  tourmente  fi  fort  le 
malade, qu’il  ne  peut  dormir  ni  jour  ni  nuit: 
Il  furvient  inflammation,  quis’étendquel- 
quesfoispar  tout  le  bras  Le  plus 'fôuvent 
la  fièvre  s’y  ioint,&  par  fois  auflî  il  y  a  des 
défaillances. 

Le  Pro  GNOSTic.  Tant  plus  maligne  eft 
l  humeur,taat  plus  grands  font  les  fympto- 
mes  ;  l’os,  le  doigt,  toute  la  main  Te  cor¬ 
rompent,  &  efl:  même  arrivé  que  quelques 
vus  font  morts  par  l’excès  de  la  douleur. 

La  CvRE  II  faut  fomenter  les  doigts 
quelque  temps  avec  cette  decodion. 

flenrs 
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')f.  purs  de  chamomille 
de  melilot 
defehu,  an.manJ. 
femencedelin 

defœnugrec  an.drach.ij. 

Faites  cuire  en  lait  de  vache 
Ou ,  on  appliquera  ce  Ôataplâmc. 
fleurs  d'aneth 
de  fihu 

fueilles  de  iufljuiame  an.man.j. 
femences  de  pavot 

de  lin  an.drach.iij. 
farine  d’althaa  onc.jS. 

Faites  cuire  dans  du  laiB  de  vache  eri^ 
forme  de  Cataplarne. 

Puis  on  feravneincifion  en  la  partie  félon 
la  longueur  du  doigt,  &  on  trouvera  le  plus 
fouventvne  tache  noire;  &  encor  vn’  autre 
fort  rouge ,  qui  contient  vn’  humeur  acre, 
mais  en  petite  quantité  ,  caufe  de  tout  le 
mal:  L’ouverture  de  la  Tumeur  étant  ache¬ 
vée  ,  laquelle  il  faut  faire  au  plutoft,  on  ap¬ 
pliquera  fur  le  doigt  de  la  theriaque^  dé; 
trempée  avec  efprit  de  vin ,  &  v,i  défenfit 
fur  toute  la  main  :  par  ce  moyen  la  cure  s’a¬ 
chèvera  en  vn  jour  ou  deux- 
C^e  fi  la  partie  ,  par  la  négligence  du 
patient  ou  du  Chirurgien,  palfe  en  gangrène 


2.1^  '^hirü  'ygic  ^  ■ 

bu  fphacelê ,  il  la  faudra  retrancher ,  li 
n’eft  que  vous  aimics  mieux  laifler  faire  ^ 
la  nature,  laquelle  foüVentelle  même  fepa- 
fe  &  poulTe  hors  ce  petit  os. 

^  C^uelquefois  vne  trop  grand’ inflainma^ 
bon  produit  vîi’  efchare  ,  fous  laquelle  oii 
trouve  Vri’ excreftellce  de  chait  ihfenfiblej 
îaquelle,il  faut  ôter  où  par  incifioii  oiî  pat 
des  médicaments  cathæretics  ;  finalcmenÉ 
bn  traitera  le  doigt  félon  l’art. 

Que  I3  eftarit  appelé  trop  tay  ^  vous 
trouvés  Vn  grand  amas  d’humeurs ,  il  faut 
f  appliquer  des  médicaments  qui  dillipentj 
ou  des  Suppurants  :  Èn  apres,  la  tùmeut 
e^ant  ouverte  où  rompue,  il  faut  defendrê 
kVec  vn  gtand  foin  les  tendbris  contre  ù 
corruption  qui  s’y  gliffe  fàcile'mentifi  Ce  n’eli 
Ijue  Vous  âimiés  mieux  les  couper ,  ou  les 
feire  fepairer  par  des  médicaments  pro^ 
près  :  Les  fepercùtents  font 
fort  dangereux  eû 
ce  cas. 


ËhaP. 
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Chap;  ÉVL 
t>è  Aneurijhièl 

ANevrfsmEjÏ^  ifne  'Tumeur  chntr'iLt 
nature,  ^ui  vient  de  rupture  de  i^uelquk 
krtere ,  ^  bat  contmûellemeht ,  prête  facile¬ 
ment  au  doigt,  mais  retourne  àuffi  facilement. 

,  La  Cavs  E, Toutes  leS  arteres,e:ccepté  ceL 
les  qui  font  épàrfes  jiar  le  çet\^eau,&  par  les 
parties  qiu  ôiitpliis  decônfiftetiGejOnt  deu^ 
buiques  :  qüànd  celle  dû  dedans  eft  rongée 
Ou  rompiiê ,  Lekterne  fe  peut  étendrè  û  fort 
(fans  pourtant  fë  rômpte,  qudy  que  quel- 
■qucsvnS  Veuillent  dite)  qu’il  fe  forme  vti 
Aneurirrrie:  neântmoinsjquâd  cette  tùmciir 
Vient  à  lâgtolTèdr  dü  pding }  il  ne  fe  peut 
faire  autrement  ^u’en  même  temps  Texte- 
Heure  ne  foit  tdngée  dû  rompue ,  La  diite^ 
’âion  ddrifirmë  notée  avis  :  X^ue  ceux  qui 
S’étudient  à  la  Chirurgie  en  facent  enqüeffë 
auffi  bièh  que  tnoy* 

.  Si  eft-ce  que  cette  T'umeür  pourra  aiiffî 
le  former  quand  vn’  arrête  a  eifé  décoùpéei 
principalement  li  la  ttinique  extérieure  elî 
attachée  de  tous  côtés  aux  mulclcSj&  ïî  Tin- 


chirurgie 
terne  demeure  ouverte  à  caufe  du  continuel 
battement. 

Les  Signes  font,  Vn’ enflure  qui  va  peu 
à  peu  en  augmentant;  la  tumeur  &  la  peau 
font  de  même  couleur,  ily  a  vn  battement 
continuel  :  la  tumeur  eflant  petite, elle  cede 
facilement  aux  doigts  qui  la  prelTent  :  en 
forte  qu’elle  difparoit  entièrement,  mais  el¬ 
le  retourne  facilement;  Si  ell’  effplus  gran¬ 
de,  elle  ne  cede  aucunement  aux  doigts ,  & 
on  n’y  remarque  pas  vue  grande  pulfation, 
mais  on  y  fent  va  murmure  comme  d’eau 
qui  boult:  l’ay  trouvé  neantmoins  en  late- 
fte  &  en  la  mâchoire,  vn  Aneurifme  apres  la 
mort,quoi  qu’il  n’y  eut  aucune  pulfation  du¬ 
rant  la  vie.  Il  faut  donc  apporter  vne  plus 
grande  eircumfpefition  à  l’égard  des  parties 
dures,que  des  molles  &  charnues. 

Le  Prognostic.  Il eftdediificilegue- 
rifpnjVoireincurable  s’il  efl:grand,ficen’eft 
qu’on  le  veuille  emporter  avec  la  partie  où 
il  eft  ;  c’eft  va  mal  le  plus  fouvent  chroni¬ 
que,  quoy  que, fans  qu’il  foit  furvenu  aucun’ 
autre  caufe,  j'ayeveu  mourir  vn  homme  en 
deux  ans  :  Si  par  vne  pure  ignorance  on 
vient  à  y  faire  ouverture ,  la  mort  fe  tient  à 
la  porte, &  ell’ entre  avant  que  le  Chirurgien 
forte. 

La 
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■  La  C  V  R  E ,  Si  le  Chirurgien  la  veut  en-  . 
treprendre,  il  faut  qu’il  foit  appelé  à  temps, 
jfin  qu’il  puilTe  fecourir  le  malade  par  les 
piedicaments  adfiringents  &  repercutents, 
Çcpar  les  ligatures  convenables  :  Les  petits 
Aneurifmes  ont  efléquelquesfois  guéris  par 
vnelame  de  plomb  ,  qui  a  cfté  mife  defliis, 
bien  ferrée  &  liée. 

Mais  quand  la  Tumeur  eft  fort  avancée, 
plufieurs  commandent  qu’on  face  vn’  inci- 
fion  en  la  peau,  puis  qu’on  lie  l’artcre  deffus 
&  delTous ,  &  qu’on  coupe  ce  qui  eft  entre 
deuxavec  la  tumeur  qui  y  eft,  ne  défaifant 
point  les  ligatures  qu’auparavant  la  playe 
ne  foit  remplie  de  chair,  &  qu’il  n’y  ait  plus 
de  danger  d’hæmorrhagie  :  Or  cett’  opera- 
fion  eft  dangercufe,  âcompagnéede  grande 
douleur ,  pénible  &  bien  fouvent  in- 
vtile  :  Mais  pourconferverlavie, 
je  voudrois  couper  le 
membre  entier. 


X20 
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Ch  AP.  XVII. 

De  l’Ophthdmie ,  ou  Inflammation 
des  yeux. 

OPhihjClmie  efl  vne  inflammation  dis 
membranes  de  l’œil,  ^ui  Je  fait  de  Jâm, 
'ou  il  y  a  rougeur,  douleur  &  flux  de  larmes. 

Les  DIFFERENCES,  Quatid  rinflammâ- 
tion  n  eft  pas  grande  &  Vient  de  caufes  ex¬ 
ternes,  on  Tappele  Ophthalmie  FauJJe ,  Ta- 
raxis  ,  6ü'  Epiphora.  Si  elle  eft  plus  fortè, 
avec  douleur  &  larmes  ,  c’eft  vne  vra/o 
Ophthalmie  :  Si  celle-ci  eft  fi  grandéqiie  Ifes 
paupiereà  ayent  part  à  l’inflammation , 
foÿent  comme  tenVerfées,  on  la  nomme 
Chernofe, 

Les  Ca  VS  E  s  (ont  doubles  î.  Vne  Inter¬ 
ne,  aflavoir  du  Sang,  qui  eft  le  plus  fouvent 
imêlé  avec  des  ferofités  ou  de  la  bile  ;  plus 
tarement  avec  de  la  pituite  ou  de  la  melan-, 
çhdlie.  2.  Et  vne  externe,  comme  eft  la  fu¬ 
mée,  la  poulfiere,  &c. 

Les  Signes  ,  font  differents  félon  ladi- 
verfite  des  caulés  :  car  fi  le  mal  vient  de 
trop  grand’  abondance  de  faiig ,  le  vifag« 
eft 
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eft  rouge  &  les  vaifleaux  des  yeux  font  teii- 
du^,  que  s’il  eft  fereus  ou  bilieus,  la  face 
e’eft  pas  fi  haute  en  couleur>mais  les  larmes 
font  plus  acres  &  la  douleur  plus  graiidef 
S’il  eft  pituiteux ,  la  rougeur,  douleur,  cha¬ 
leur,  &  acrimonie  des  larmes  font  moin¬ 
dres,  &  les  paupières  font  comm’  engluéeç 
de  nuit;  S’il  eft  en  quelque  façon  melan- 
cholique,  les  larmes  font  en  petite  quanti¬ 
té,  les  paupières  ne  s’attachent  pas  litaci- 
lement ,  l’inflammation  eft  petite  ,  mais 
opiniâtre.  ' 

Le  Prognostiç  ,  L’Ôphthaîmie ,  fç 
guérit  aveç  plus  de  peine  en  des  enfant? 
qu’en  des  perfonnes  avancées  en  age-.Quand 
la  douleur  eft  de  durée,  elle  menace  dépor¬ 
te  de  veuë  :  l’Inflammation  eft  d'autant  plus 
dangereufe  quelle  eift  grandp. 

La  CvRE  ,  La  Dicte  doit  être  icy  la 
même  qu’en  toute  forte  d’inflammation: 
on  évitera  foigneufement  les  chofes  acres, 
comme  font  l’ail ,  le  raifort ,  la  moutarde, 
&c.  eft  bon  de  fouper  legcrement  ou 
point;  Il  faut  purger  ;  les  lavements  font 
vciles;  La  faignée  fera  reiterée  par  interval¬ 
les  ,  comme  aufli  la  ventoufe,  les  veficatoi- 
res  font  à  propos,  &  quelquesfois  le  Seron, 
les  FoBtanelles, voire  meme  l’artériotomiç. 
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qui  ne  doit  neantmoins  être  entreprife'què 
par  vn  expert  Ghirurgien:L’éternuementeft 
nuifible:  Il  eftbon  de  poufler  quelquesfois 
les  fucurs ,  quelquesfois  elles  préiudicient: 
c’ell:  à  faire  au  Médecin  d’en  faire  ledifccr- 
nement  :  Les  médicaments  diurétiques  font 
parfois  de  grand  effet ,  pourveu  qu’ils  ne 
foyeat  pas  trop  chauds. 

Les  remedes  externes  varient  félon  la  di- 
verfité  descaufes:  Si  le  feuj  la  fumée,  ont 
produit  le  maljon  les  évitera. 

Si  c’eftla  poufliere  ou  quelqu’autre  cho- 
fe  qui  foit  tombée  dans  les  yeux ,  il  la  faut 
mettre  dehors,  dequoy  on  vient  facilement 
à  bout  en  fouflant  dedans  ou  verfant  de 
l’eau  rofe. 

Si  c’eft  à  caufe  que  les  paupières  font  ren« 
VerféeSjOn  coupera  le  poifouon  l’anache.a 
entièrement. 

Si  les  paupières  font  engluées ,  il  les  faut 
détacher  fe  fervant  de  beurre,  de  biere ,  ou 
de  lait  :  il  faut  efluyer  fouvent,  mais  douce- 
mentjles  larmes  :  mais  le  malade  doit  pren¬ 
dre  garde  qu’en  fe  frottant  les  yeux,  il  n’au¬ 
gmente  lemal. 

.  Les  chofes  grades  nuifent Les  médica¬ 
ments  repercutents  n’ont  lieu  qu’au  corn- 
mêcemêtdu.mal,ouen  l’ophthalmie  legcro 

Mcdic^' 
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CMedkameats  Ofhthalmiques. 

Racines  de  Valériane ,  de  figillum  Salo¬ 
mon.  d’iris,  de  vervaine ,  ,  la  Betoi- 

ne,  grand’  éclaire,  euphraife ,  fenouil,  fume- 
terre ,  plantin  ;  Heurs  de  rofes ,  violettes. 
Semences  d’anis,de  coins ,  de  lin.  Les  pom¬ 
mes  douces  cuites  ou  pourries  :  le  camfre, 
la  mucilage  de  femence  de  lin  ,  de  traga- 
canth  ,  la  chair  de  veau  fraiche  ,  le  blanc 
d’œuf,  toute  forte  de  lait,  principalement 
de  femme,  la  Tutie,  le  vitriol  blanc  &  vert, 
le  fucre  de  Saturne,  le  verre  d’antimoine,  les 
trochifquesbl.  de Rhafis, le  fromage  frais 
non  falé,  l’onguent  de  Saturne. 

Eau  Ophthalmique. 

Eaux  d' euphraife 

de  grand’  éclaire  ana  onc.  S) . 
vin  blanc  de  France  drach.vj. 
verre  d’antimoine  gr.xv. 
vitriol  blanc  gr.ij. 
fucre  candi  drach.ij. 
camfre 

M.  F.  vn  Collyre. 


^utrç  excellence, 

froment  man,  iij. 
ùn^em^re  conctijsé  drach.iij, 

%et  commun  man.jf- 
vin  Éil0.nc  de  Franc? 
fat*  d^  rofes 
foç'iottü 

plantin  ^n.onc.x. 
fartes  tremper  en  vn 
l'efpac?  de  sçl,  io^rs , 
pour  l'pjâ^e. 

Autre  fort  renommcG, 

Vh  (çuf  de  pouie  entier, faites  cufe  tuf- 
quàçeqiiil  foie  médiocrement  dur,  ^ 
ayant  ofif  la  'çot^uille  ef  le  iaune,  on  vei- 

fera  d^tis fa  cavité 

Sucre  de  Saturne  gr.vj . 
canfie  gr.ij, 
vitriol  blanc  gr.iij.  - 
rniel  rofat  onc%. 

faites  vne  exprejfon  for(e  ,  versf 
^uelt^ttes  gouttes  de  là  liqueur ,  l’vte 
après  l'autre,  datis  les  yeuiç ,  fux  Q!^ 
trois  foü  le  ioi^r.  ^  ' 


Uffiau  de  cuiv/l 
CQulés  ^^ardij 
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Autre  qui  n’a  pas  fa  pareille. 

Eaux  d’eufiaifi. 

de  fenouil  an.fej. 
fel  commun  drach.vj. 

Ttttie  préparée 

vitriol  blanc  zn.onc.^. 
faite  bouillir  legerement  ,  ^  gardes  la 
couleur  e  pour  Cvfage. 

Que  cette  grande  quantité  de  vitriol  n? 
vous  étonne  pas,car  il  fait  fort  peu  de  dou¬ 
leur  &  qui  fe  diflipe  vifte,  mais  par  contre  il 
ad’excellentes,vertus,&  lefquelles  on  auroit 
de  la  peine  à  croire, comme  chacun  l’avoue- 
raen  temps  &  lieu. 

Poudre  ophthalmique  lingulîere. 

Vitriol  dulcifié  dr2Lc\\.&. 
tutie préparée  gr.  XV. 
ficrecandi  fcrup.j. 

M.F.vne  poudre  fubtile. 

C  eft  vnc  chofe  rare  quand  les  yeux 
peuvent  fupporter  les  chofes  gra^s,  néant- 
nioinson  loiie  cet  onguent. 

^.Verddegrü^r.Xi). 
camfre  , ,  • 
pierre  calaminaire  ana  onc.é. 
tutie  préparée  drach.vj. 


zzé  Chirurgie 

beurre  fi-aü  lavé  en  eau  rofe  onc.ij. 
M.  F.  onguent. 

Cataplâme  Anodyn. 

,  fleurs  de  chamomiüe. 

melilot  ana  pug  j- 
pommes  pourries  onc.j. 

Jernenee  de  fœnugr.onc.]. 
mie  de  pain  blanc  oncÀi] 
iaune  d’œuf.n.  ij. 
faflan  drach  J. 

faites  cuire  en  la.it  de  vache  en  forme  do 
CatapldmO), 

Collyre  Anodyn. 

'éyi.  Suc  defempervlvum  drach.ij. 
blancs  d’œufs  onc.l5. 
lait  de  femme  oncÂ). 
eaùrofe  onc.j. 

trochijcs  blancs  de  ^af.  Icrup.j. 
opium  gr.iij. 

Mêlés. 

Autre  de  ma  compofition ,  excellent  dans 
vne  douleur  extreme. 

Gomme  tragacanth  drach.ij. 
mucilage  ^ffemence  de pjyllium  drach-üj- 
de 
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eau  de  rofes 
de  fUntin  ana.q.f. 

M,  F.  vn  collyre  de  médiocre  confiflanccy 
lequel  OH  verferagoutte  à  goutte  dans  les  y  euxy 
appliquât  dejjus  des  linges  trempés  dans  icelu^. 


Chap.  XVIIL 
De  Angine^. 

ANg  I N  E  ç/?  vne  Tumeur  du  Gofier,engen^ 
drée  de fahgjaquelle  empeche  la  dégluti¬ 
tion  la  rejpiration. 

Les  Di  FF  E  RE  N  c  ES,  017  la  diflingue  tres- 
commodement  en  trois  efpeces ,  la  pre¬ 
mière  defquellcs  eftdite  CyHanche,ç\\xttuà\^s 
tnufcles,du  larynx  font  enflammés,iaquelle 
eftfuivie  de  très- fâcheux  accidènts,  quoÿ 
qu’il  ne  paroirte  ni  en  dedans  ni  en  dehors 
aucune  tumeur  :  le  patient  qui  tire  avec 
peine  fon  halcne ,  pouffe  fouvent  la  langue 
comme  vn  chien  fatigué:La  fécondé  eft  dite 
Synanche ,  lors  qu’il  fe  manifefte  de  la  tu¬ 
meur  en  dedans  vers  le  fond  du  golîer  ;  de 
laquelle  les  fymptomes  font  auffi  fâcheux, 
mais  beaucoup  moindres  qu^en  la  précé¬ 
dente  efpece.  La  troifiétne  fe  nomme 
P  a 
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'Para/ÿnanche,q\ia.ïid  la  tumeur  paroit  plus 
en  dehors  qu’en  dedans  ,  &  en  ce  cas  les 
fymptomes  font  fort  kgers. 

La  Cavse,  c’eftdufang,  mêlcleplus 
Auvent  avec  de  la  ferofité  ou  de  la  bile, 
rarement  avec  de  la  pituite  ou  |de  la  me- 
lancholie. 

Les  Signes,  de  celle  qui  eft  fur  le  point 
devenir, font vn empêchement  de  mouve¬ 
ment  du  col,dilficulté  d’avaler  &  de  refpirer, 
vne  chaleur  noij  acoutumée  ,  douleur  du 
gofier ,  principalement  dans  le  temps  que 
l’Angine  eft  epidemique. 

Les  Signes  de  la  prefenre  font,  vn  afthme 
quaft  avec  étoufement  ;  difhculté  d’avaler, 
laquelle  augmente  quelquefois  fi  fort  que 
ce  qu’on  a  beureiailit  par  les  narines,  dou¬ 
leur ,  rougeur ,  tumeur ,  &  le  plus  fouvent 
fièvre  continue  ;  la  langue  enfle  auffi,  &  avec 
empêchement  de  voix. 

Le  Prognostic  ,  l’Angine  parfaite  n’eft 
jamais  fans  danger ,  car  elle  fuffoque  quel- 
quesfois  le  malade  dans  le  premier  jour, 
mais  le  plus  fouvent  devant  le  quatrième: 
Que  fi  l’humeur  ne  fe  meqrit  pas  promte- 
ment ,  &  n’eft  pouflee  dehors,  le  mal  eft 
dcfefpcré  :  Si  les  Vertébrés  font  luxées ,  h 
mort  eft  prochaine.  S’il  paroit  de  l’ccume 
autour 
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autour  de  la  bouche,  le  roatade  eft  entière¬ 
ment  hors  d’efpoir-.fi'le  mal  de  teile  fur- 
vientjla  réverie,la  manie  &  la  mort  fuivront 
bientoft.  ^ . 

La  CvR  E  ,La  Saignée,  qui  eft  fort  neceflaire, 
fait  des  merveilles  en  ce  cas ,  otant  1  inflarç- 
mation  &  empêchant  l’augmentation  d’i- 
cellejfi  on  la  fait  aucommencement;  Il  faut 
donc  ouvrir  ou  la  médiane  ou  la  ce^halique, 
du  côté  qui  eft  le  plus  attaqué ,  mêmes  aux 
femmes  enceintes:  Il  faut  apres  piquer  les 
ranines  :  On  peut  appliquer  des  Ventoules 
avec  fcarification  fur  la  nuque  auprès  de  la 
fécondé  vertebre ,  fur  les  épaules  &  la  poi¬ 
trine  :  Lés  fangfues ,  les  cautères ,  les  vefica- 
toires  fervent  beaucoup,  principalement  en 
ceux  qui  font  fort  tourmentés  de  la  fqui- 
nance  :  Cependant  on  donne  vnjxirgatif  au 
malade  s’il  peutâvaler,finon  on  fe  contente 
de  lavement ,  réitérant  quelquesfois  lafaa- 
giiéefielle  eft  neceflaire: 

On  ordonne  apres  des  Gargarifmes  & 
autres  remedes  externes ,  qui  acheueront  la 
cure ,  lefquels  au  commencement  doivent 
étreplutoftrepercutents  que  refoîvents:Car 
rexperience,&  les  auteurs  les  plus  fameux, 
nous  enfeignent  1.  qu’il  ne  faut  iamais  fe 
fervir^e  reoercutents  fi  ce  n’eft  au  corn- 
P  3' 
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mmcement& quand  l’angine  n’efl  pas  forte, 

a.  Qii  il  faut  toûjours  m^ler  des  repercu- 
tents  avec  les  refolveuts  :  la  raifon  dépend 
de  la  débilité  &  mollelTe  de  la  partie  :  Carfi 
les  médicaments  repercutent  trop,on  étein¬ 
dra  la  chaleur  ;  S’ils  diflipent  excelîivement, 
vous  donnes  occafion  à  vne  nouvelle  flu¬ 
xion  ,  Il  faut  donc  en  ce  cas  demeurer  pru¬ 
demment  en  la  médiocrité. 

CHedicamems  contre  V Angine. 


Racines  de  GuimauVes,de  regliire,//^r^« 
coafolide,myrte,prunelle,  taraxacum,  plan- 
tain,rcabieufe,femperviv.grand,rauge,lierrc 
terreflre,violettes,F/^«r/,de  balauftes,  rofes 

rouges ,  fafran ,  les  quatre  femences  froides 
maj.de  pavotd’çcorce  &  lefuc  de  grenades? 
IdshgueSjle  blanc  de  la  fiente  de  poule;  les 
hirondellesd’alun  brûlé, le  nid  d’hirondelles: 
Les  Syrops  de  capillus  Ven.  de  violette ,  de 

pourpier,deiuiubes,fcabieufe,  tuflilage,  le 
miel  rofatjRob  diamoron. 

Qargarifhie  repepcutent. 

flears  de  rofes  fines 

de  balaufies 

écorce 
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écorce  de  arenades  onc.§. 
feuilles  de  chêne  man  6. 
alumen  ^y«//dragme  ^ 

faites  cuire  e«  ï  q.  d^eau  ferree, 
âjoûtés  fur  Ihfde  couleure 
Bob  diarnoron  oncij. 

Autre ,  fort  convenable  au  commen¬ 
cement  du  mal. 

feuilles  de  taraxacum  man.i]. 
lierre  te>reftre 
violetes 

faites  cuire  en  eau  d’orge 
ajoutés  à  "t  j.de  couleure 
miel  rofat  coulé  onc.jê. 
ejprit  de  vitriol gut.  XV. 

Gargarifme  repercutent  &:  en  quelque 
façon  refoluent. 

"yi.  rac.  de  reglijje 

écorces  de  grenades  an.  dragin.ij. 
fleurs  de  halaufles  pug-j- 
iuiubes  n.xij. 
figues  n.iij. 

pafules  drsigpti.v].  _ 

faites  cuire  en  eau  d’orge,  puis  ceulesfiur 
fti.  ajoutés. 

P  4 
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miel  rofat  coulé 

Jyrop  de  capill.  V f«.ana  onc.î. 

GargariTme  Icgerement  repercutent 
&:  fortrefbluenr. 
rac.d'hiekle 
Irie 

ana  dragm.ij. 

fleurs  de  chamomille  pug.J. 

ro/ls  fines 
hfopeâiï.pag.ij. 
dattes  a.ii). 
figues  n.vj. 

femence de fœnngrec  drach-ij. 
blanc  de  fiente  de  pouleàmch.]- 
faites^uire  dansvne  decotiion  de  raves 
A  ffij.  de  couleure  âjoûte's 
Jyrop  de  capillaires, 
juiubes  an  onc.) 
tJff. 

Si  la  douleur  eft  exceflive,faites  cuire  en 
laitjpripcipalement  de  chèvre. 
Médicaments  externes  pour  J  A ftgtne. 
Huytesde  noix, de  lis  blancs,  d’amandes, 
dechamoniille,d’aneth,  Graipsàc  chapon, 
de  porc,  de  althæa.  Emplâtre  àt 

mucilages, de  chien,  de  pigeon,  nid 
d’hirondelle, 

'yi.  rac. 
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rac.de guimauves 

de  lü  blancs  3X\onc.]. 
nid  d'hirondelle  tîj. 

Jigues 

dailes  an.n.iij 

blanc  de  fiente  de  poule  oncJ. 
oignons  cuits  onc.l?. 

faites  cuire  en  eau  d’orge  :  ay  utes  fur  vn 
de  couleur e 
farine  de  froment 

femencede  lin  an.onc  j. 
fœmigrec 

guimauve  an.onc.ijft. 
yunes  d’œufs  n.ij. 
fiafrm  oriental  drach.ij, 
huile  de chamorn.onc.i)fi. 

'  Ad.F.Cataplâme. 

^.fuc  d’oignons  onc.ij. 
huile  de  lis  blancs 
d’iris  ana  onc.jl^ 

faites  cuire  legerernent  ^  djoutês  nid 
d’hirondelles  dragm.j . 
poix  &  cire  q.f. 

M.F.  vn  Emplâtre 

S’il  y  a  apparence  que  l’angine  fe  con- 
vertifle  enabfcés ,  ilia  faut  amener  à  fuppu- 
ration,  puis  ouvrir  la  tumeur  par  rr'.eciica- 
mentSjOuparlefer. 
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Cataflâme  mAturatif. 

racine  de  hryonia 
de  lu  blancs 

deglayeul  ana  drach.iij. 
feuilles  de  pariétaire  man.j. 
purs  de  chamomille  maaS. 
oignons  onc.  j. 
figues  n.xij. 

faites  cuire  é"  pilés ,  y  aîoutant 
farine  de  Fœnugrec 

fernence  de  lin  an.onc.ij. 
gruiffe  de  poule  onc.j. 
huyle  de  chamomille  onc.  ij. 

M. 

Gargarifîne  maturatiE 

racin.de  lis  blancs 

reglitje  ana  drach.iij. 
oignons  onc  f. 
pujfules  fans  pépins  onc.j. 
figues  n.vj. 
fernence  de  Un 

fœnugrec  an.draeh.ij. 
feuilles  de  mauves 

de  chou  an.man.ê. 

faim 
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faites  cuire  en  eau  d'orge 
Aioùtes  fur  Ifej.  de  couleure 
Syrop  de  capillus  ^ tner.  onc.ij. 

^’il  faut  rompre  rabfcés,  on  ajoutera  a  ce 
Gafgarirme 

femence  de  moutarde  drach.ij. 
racine  de  pyrethre  pilée  drach.j,  ' 

»  fafran  fcrup.j. 
oxymel fmple  oiic.j. 

M- 

S’il  ne  fait  pas  rompre  l’abfcés,  on  l’ou¬ 
vrira  avec  quelque  inftrument  de  bois ,  ou 
avec  la  lancette  :  On  ordonnera  apres  au 
patient  des  gargarifmes  émollients  &  mé¬ 
diocrement  adftringents. 

Tin  du  premier  Livre  de  U 
fécondé  fartiez. 


SECONDE  PARTIE 


DE  LA  CHIRVRGIE 

de  1 

BARBETTE 

Li'vre  Second. 

,  Des  P  L  A  Y  E  S. 

C  H  A  î.  L 

De  U  Nature  des  Playes  ,  de  leurs 
Différences t  Caufes-,  Signes-, 
dr  Prognojlic. 

■  L  A  y  E  ,  ejl  vne  Solution  de  con-^ 
tinuité  en  vne  partie  molle  du 
corps  5  venant  de  dehors ,  faitO 
par  vn  inflrument  dur  ,  à  caufu 
de  tac/uelle  elle  ne  peut  faire'',  ou  fait  impar¬ 
faitement, l’allion  à  laquelle  elle  efi  deftinée. 
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LesDiîfERHNCES  Seprenenti.  de/rf 
forme ,  car  les  vues  font  droites ,  les  autres 
obliques ,  les  autres  rondes ,  les  autres  peti¬ 
tes,  les  autres  grandes, les  autres  profondes, 
les  autres  fuperficielles.a.De  la  fartie atta¬ 
quée  ,  Quelquesfois  c’eft  la  tefte ,  quelques- 
Ls  le  poulmon,  le  cœur,reftomach,le  foye, 
la  rate,  les  inteftins  :  Parfois  vn  nerf ,  vn  ten¬ 
don  ,  vne  veine  ,  vn  mufcle  :  quelquefois  il 
I  n’y  a  que  divifion  en  la  partie,  quelquesfois 
vne  particule  de  chair  eft  emportée ,  alors 
la  Playe  eft  appelée  cave  ou  compofée. 

3.  Des  Caufes,  defquelles  nous  allons  faire 
mention;  A  quoyfaut  ajouter  que  quel¬ 
quesfois  vne  playe  eft  envenimée  &  tire 
beaucoup  de  Symptômes  apres  foy. 

Les  Cavs  es  font  de  cinq  fortes,  i  Tout 
I  ce  qui  coupe  &  tranche ,  comme  vn  cou¬ 
teau  ,  Vn’épée ,  du  verre,  i.  Ce  qui  pique, 
comme  vn’  aiguille ,  vne  flèche,  des  dents. 
J.  Ce  qui  perfe,  comme  du  fer  échaufe,  des 
I  Ules,  &c.  4.  Ce  qui  rompt,  comme  vae 
cheute ,  vn  coup  ,  vne  charge  pefante ,  por- 
•  tee  ou  foulevée.  5.  Ce  qui  meurtrit,con7mc 
vne  pierre,  vn  bâton. 

Les  Signes  des  playes  externes  font  aft 
fés  manifeftes  d’eux  mefmes  :  mais  il  n  eft 
pas.  toufîours  aifé  de  juger  quand  il  y  a  quel- 
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que  partie  interne  qui  eit  bleffée.  Pour  le 
fçâvoir,  il  faut  âprendre  de  rAriotomiè 
X.  Qu’eir  eft  la  fituation  de  chaque  partie. 
2.  C^eleft  fonvfage.  3.  On  confiderera  les 
fymptomes.  4.  On  examinera  la  condition 
de  ce  que  la  nature  fait  fortir  par  la  playè. 
Nous  en  donnerons  quelques  fignes  eu  leur 
lieu. 

Le  Prognostic.  Il  eft  fort  neceflairé 
au  Chirurgien  de  reconnoiftre  par  avance 
quel  fera  l’évenementdes  Playes,  &  princi¬ 
palement  de  fçavoir  celles  qui  font  morteh 
lesou  non  :  car  de  fon  jugement  peut  dé¬ 
pendre  la  vie  ou  la  mort  du  malheureux. 

Il  faut  donc  juger  vne  playe  être  mortel; 
le,  quand  elP  eft  fuivie  de  mort  au  bout  de 
quelques  heures ,  ou  de  quelques  jours ,  de 
neceffité ,  &'  ne  peut  être  guerie  oar  aucun 
moyen.  ^ 

Car  il  ne  faut  pas  mettre  au  rang  des  mor¬ 
telles,  celles  qui  peuvent  recevoir  guerifon 
d  elles  mefmes ,  &  deviennent  mortelles  à 
caufe  des  accidents  qui  furviennent,  ou  de 
la  négligence  du  Chirurgien,oudu  maladê, 
ou  de  quelques  caufes  externes:  Voire  cel¬ 
les  qui  font  incurables,  ne  doiuentpas  eftre 
appelées  mortelles,  fielles  ne  font  pas  caufe 
de  la  mort  promptement,  &  lî  le  bleflc  peut 
furvivre, 
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furvivre,non  feulement  des  fémaines  entiè¬ 
res,  mais  memes  des  années. 

1. 11  faut  donc  mettre  au  rang  des  mor¬ 
telles  celles  du  Cerveau  ,  rnais  non  toutes: 
car  l’experience  nous  a  âpris  quVne  parti¬ 
cule  du  cerveau  peut  être  emportée,  véri¬ 
tablement  avec  détriment  du  raifonnement, 
mais  non  de  la  vie. 

Les  playes  donc  d’iceluy  font  abfojd- 
ment  mortelles,  i.  quand  non  feulement  le 
Cerveau, mais aufli  quelque  nerf  tft  offencc: 
2.  quand  il  fe  verfe  du  fang,  ou  quelqu’  autre 
humeur  fur  les  nerls  &  les  obftruel  3.  Qiiand 
quelques  iours  apres  le  fang  qui  s’elt  caille 
&  pourri,  attire  fièvre,  rêverie  &  fiiialement 
la  mort. 

Quand  je  parle  de  fang  caille,  je  n’entends 
pas  celuy  qui  s’eff  verfé  entre  la  dure  mere  & 
le  crâne,,car  celui  là  peut  être  ôté  par  le  tré¬ 
pan,  &  le  patient  par  ce  moyen  être  fauvé; 
mais  celui  qui  eft  enfermé  entre  la  pie  mere 
&  la  dure  ;  ou  entre  celle-là  &  le  cerveau; 
quoy  que  celuy  qui  eft  arrefté  entre  ces 
deux  membranes  puilTe  eftre  vuîdé,  en  fai- 
fant  diffedion  de  la  dure  mere,  ainfi  le  pa¬ 
tient  être  délivré. 

2.  Les  playes  ele  la  moüelle  de  l’épine  du 
àos  font  aufli  mortelles ,  lî  elles  font  autour 
du  col  ou  dans  le^oifinage  de  la  Tefte  :  car 
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celles  qui  arrivent  vers  l’os  làcrum ,  font 

moins  perilleufes. 

3.  Celles  des  Poulmons  font  auffi  jugées 
mortelles, fi  elles  font  grandes  &  profonde^ 
en  forte  que  ou  quelqu’vn  des  grands  vaif- 
feaux,  qui  contiennent  le  fang ,  ou  quelque 
rameau  de  la  trachée  arterefoyent  oftéucés: 
Oii  connoift  que  quelqu’vn  de  ces  vailfeaux 
eft  atteint,  par  la  grandeur  de  l’haemorrha- 
gie  :  Ou  qu’vne  branche  de  la  trachée  eft 
coupé,  quand  il  fort  plus  d’air  par  la  playe 
que  par  l'expiration. 

4.  Les  playes  du  Coittr  font  toujours 
îugées mortelles,  carquoy  qu’on  en  puiflè 
marquer  vn  ou  deux,  qui  ont  furvécudeux, 
trois, quatre,  voire  quinze  jours,fieft-ce  que 
i’experience  n’a  iamais  montré  que  quel¬ 
qu’vn  ait  échapé. 

5.  Les  playes  de  la  traché'  Artere  peu¬ 
vent  être  gucnesjs’il  n’y  a  que  les  membra¬ 
nes  de  la  partie  pofterieure ,  (  lefquellcs  joi¬ 
gnent  les  anneaux  enfemble  )  qui  foyent 
bleflees  :  que  fi  les  anneaux  mêmes  font 
ofFencés  ,  la  playe  efi  jugée  incurable,  mais 
eir  eft  caufe  d’vne  mort  lente  :  le  me  fou- 
viens  d’en  avoir  veu  vn  bleifé  en  cet  en¬ 
droit, lequel  furvécut  18.  femaines  avant  que 
la  mort  fuivit. 


6.  Les 
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(5.  Les  blefliires  du  Diaphragme^  qui  ont 
efté  faites  en  fa  partie  cliarauè  ,  font  cura¬ 
bles  :.mais  celles  de  la  nerveufe,  ne  font  pas 
tôûjours  véritablement  fuivies  de  iuprt  fu- 
bite  ;  mais  neantmoins  elles  ne  fe  gueriflènt 
jamais  entièrement. 

7.  Les  playes  de  l'Eflemach  quelques- 
fois  fc  guerilfent  :  or  celles-là  font  principa¬ 
lement  mortelles  qui  font  faites  en  fon  ori¬ 
fice  fuperieur  &  aux  nerfs  qui  y  font  par- 
femés. 

8.  Les  playes  des  reçoi¬ 

vent  rarement  guerifon;  mais  plus  fouvent 
celles  des  gros  ,  principaleme.nt  fi  elles  né 
font ‘pas  trop  confiderables. 

9.  Celles  du  Foye  oü  de  la  ’Bate  font  mor¬ 
telles,  quand  les  vaifleaux  font  en  même 
temps  oifencés  :  mais  s’ils  demeurent  eri- 
tiers,  elles  peuvent  admettre  guerifon. 

10.  Les  playes  des  Reins  ne  font  pas 
mortelles  ;  que  fi  elles  pénétrent  jurqu’à  la 
cavité  d’iceux ,  il  fuccede  le  plus  fouvent  vn 
Vlcere, lequel  confume  en  fin  le  rognon  tout 
entier,  &  neantmoins  le  patient  peut  fubfi- 
fler  l’efpace  de  plufieurs  années  ,  Qtie  s’il 
s’arrêtent  dans  le  parenchyme  ,  quelqnes- 
fois  il  reçoit  guerifon  ,  mais  avec  diffi¬ 
culté. 

a 
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11.  Les  playes  de  la  Fejfie  fe  guerifTem  ra¬ 
rement  ,  en  iorte  qu’il  ne  refte  le  plus  fou- 
Vent  Vne  fiftule  :  mais  celles  qui  font  au 
col  d’icelle  J  reçoivent  guerifon  tous  Its 
jours. 

12.  Les  playes  des  grandes  Tew/ ^ 
tertf  le  plus  fouvent  font  mortelles  :  mais 
tous  les  Chirurgiens  ne  fçavent  l’artifice  de 
bien  boucher  ces  playes  ;  partant  il  ne  faut 
pas  toufiours  reietter  la  caufe  de  la  mort 
fur  le  patient. 

13.  Les  playes  des  grands  nerfs  le  plus 
fouvent  font  incurables  &c  quelquefois  mor¬ 
telles. 

14.  Les  bleffures  qui  arrivent  par  des 
armes  ou  inflruments  empoifimés  font  quali 
toujours  mortelles. 

Les  bleffures  des  nerfs ,  veines ,  tendons 
&  membranes  fe  gueriffent  plus  difficile¬ 
ment  &  pius  tard  que  celles  qui  font  faites 
aux  parties  charnues. 

Celles  que  fait  vn  inftrüment  piquant, 
font  moins  dangereufes  que  celles  qui  arri¬ 
vent  par  vn  qui  meurtrit  &  fait  contu- 
lîon. 

Si  vn  nerf,  vne  veine ,  ou  vn’  artere  font 
entièrement  coupés ,  il  y  a  moins  de  danger 
que  quand  ils  le  font  en  partie. 


N’appre- 
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N’apprehendcs  rien  quand  il  furvienc 
vrie  grarid’inflamination  à  vne  grande  plâyej 
principalement  fi  elle  n’eft  pas  de  durée: 
mais  fi  laplaye  eft  petite,  &  l’inflammation 
grande,prencs  cela  pour  vn  rriauvaîs  fignè. 

On  voit  le  plus  fouvent  au  cinquième 
jour  qu’elle  fera  rifllie  de  l’inflammation:cair 
(i  alors  laplaye  devient  pâledivide  ou  noirci 
le  patient  eft  en  danger. 

La  fiévre,le  vomiflement  &  la  convulfiori 
font  dangereufes  ;  la  fièvre  &  le  voniiflè- 
iiient  moins  que  laconvulfidrt. 


Ch  A  P.  IL 

De  la  Cure  des  Play  es  en  general. 

NOus  trouverons  la  méthode  de  guérir 
tesplayes,en  fuivantces  Indications, 

i.  On  confervera  foigneiifement  la  force 
delà  partie  bleflee  &  fa  chaleur  naturelle. 

2.  On  aura  égard  aux  accidents.  , 

3.  On  prendra  garde  qu’il  ne  s’arrête  rien! 
dans  la  playe. 

4.  On  fera  joindre  les  bords  delà  playei 
&  on  les  nhaintieudra  conibints. 

Q.  a 
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Ch  A  P.  III. 

T>e  U  Maniéré  de  conferuer'td forcer 
é"  chaleur  naturelle  de 
la  partie. 

Le  Chînirgien  écarte  les  empédiements 
de  ia  cure ,  mais  la  nature  guérit  le  mal: 
Or  eir  aura  de  la  peine  d’en  venir  à  bout  fi 
la  chaleur  naturelle  eft  debile,&  fi  lefangeft 
ou  gâtcjou  en  trop  grande  quantité,ou  trop 
petite  :  Quand  il  va  trop  de  fang  à  la  partie, 
il  s'y  fait  inflammation ,  douleur,  pourritu¬ 
re  &  autres  fymptomes  :  S'il  n’y  va  pas  en 
fuffilante  quantité,  la  playe  eft  priuée  de  fon 
baume  naturel,  fans  lequel  il  eft  impoflîble 
que  la  playeje  confolide. 

On  conferve  premièrement  la  force  & 
chaleur.naturelle ,  parvn  bon  régime,  con¬ 
forme  en  general  au  tempérament  du  pa¬ 
tient  ,  en  ipecial  à  celuy  de  la  partie  bleffee: 
Nous  avons  parlé  ci-dcflus  du  régime  con- 1 
venable  au  fanguin,  bilieux, pituiteux  &  tr*?- 
lancholique  ,  qii^nd  nous  avons  parle  du 
phlegmon,  eryfipele,oëdeme ,  &fciiirre. 

Il  faut  apres  avoir  égard  au  fang,  veu 

nii’l 
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qu’il  fait  la  matière  du  pu&  &  fert  à  la  con¬ 
glutination  de  laplaye.  S’il  eftcorroiiîpu> 
il  eft  neceflàire  de  purger  :  S’il  fe  jette  fur  la 
partie  avec  trop  de  vehemence  >  il  le  faut 
arrêter  au  paffage,  en  faire  revulfion  &  dé¬ 
rivation.  .  , 

S’il  s’y  porte  en  trop  petite  quantité ,  u 
faut  donner  au  patient  des  aliments  de  bon¬ 
ne  nourriture ,  des  médicaments  corrobo¬ 
rants  &  qui  excitent lesfueurs  :En  dehors.ü 
faut  faire  des  friéiions  legeres ,  fe  fervant 
d’inondions  qui  éehaufent  modérément. 

Finalement  ,il  faut  achevée  la  cure  par 
toutes  fortes  de  médicaments  externes; 
Nous  en  ferons  mention  dans  la  fuitej 

quand  nous  traitterons  de  la  maniéré  d’é¬ 
carter  les  fymptomes  &  de  guérir  les 
playes. 


C  H  A  P .  V  I, 

Des  Symptômes  des  Pkyesi  ■ 

LEs  principaux  fymptomes  des  playes 
font  1.  Fièvre,  là  cure  de  laquelle  nous 
commettons  au  Médecin. 

1 1.  Phltgmon  ou  Inflammation. 

0.3 
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III.  £ vyfiptU.  Nous  auoiis  pari  é  de  la  cure 
de  l’vn  &  de  l’autre  au  chàp.  z.  &  3.  du  pre¬ 
mier  livre.'  ■  ■  ‘  - 


IV.  H<imorrhagie  ,  laquelle  non  feule¬ 
ment  empêche  la  cure,  mais  auffi  par  fois 
Ote  la  force  &  la  vie  même.  U  faut  donc 
travailler  avec  foin  de  l’arrêter  au  plutofl,ce 
<5tii  ne  fe  fait  qu’avec  grande  peine ,  quand 
des  grands  vaifleaux  font  ouverts,  principa¬ 
lement  des  arteres  (  à  caufe  déquoi  leurs 
bleflures  font  le  plus  fouvent  mortelles) 
cariés  médicaments  qui  arrêtent  le  fang 
font  tropfoibles,  &  les  ligatures  tropfer- 
tees  càufent  la  gangrène  :  l’eflime  que  le 
cautere  potentiel  eft  vn  tfesrcertàin  remedel 
Les  petites  veihes  peuvent  &  doivent  être 
fermées  :  Quelques  vns  bpüchent  la  veine 
mettant  le  du  bout  des  doigts,jùfqu’à  ce  que 
le  làng  fe  caille  &  que  le  flux  foitarrêtermais 
ceci'réuflît  rarement ,  outre  qu’il  n’eftpas  à 
propos  de  lailTer  les  doigts  fi  long-temps 
danslaplaye.  > 

On  fe  contentera  donc  de  fermer  pour  vn 
temps  avec  le  doigt  la  bleflure  du  vaiifeau: 
que  fi  on  ne  peiit  y  parvenir,  bn  preflè  ra  par 
dehors  cé  qui  efl  fur  le  vaiflèau,  moiidifiaïJt 
la  pluye  avec  vne  éponge  :  on  mettra  apres 
quel  quepoudre  qui  ait  la  Vertu  d’arrêter  le 
fang 
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fang ,  non  fur  toute  la  playe  (  comme  font 
ceux  qui  ignorent  l’art)  mais  feulement  fur 
le  vaifleau  ouvert,lequel  il  faut  boucher  ne- 
celTairement  fi  on  veut  empêcher  l’effiifion 
dufang.  ^ 

On  fera  par  ce  moyen  vne  ligature  coa- 
_  venâble  de  la  pjaye  ,  continuant  l’vfage  des 
’  médicaments  qui  arrêtent  le  fang ,  iüfqu’à 
ce  que  la  playe  n’en  foit  plus  humeêlée  ; 
Cependant  on  ne  négligera  pas  les  remedes 
generaus  ,  afçavoir  la  faignce  &  la  fcari- 
fication. 

KMedicaments  qui  arrêtent  le  flux 


Racines  de  biftorta,  pentaphyll.  tormen- 
tille, grande  confolidcj'Bo^jSantal  rouge,de 
\tmkiEcorces  de  grenades,pet  de  loup,ma- 
ftic ,  plâtre ,  acacia ,  fang  de  dragon,  ambre 
jaune,rarcocolla,encens,poilde  iiévre,os  de 
féche ,  ccrevilfes  brûlées ,  blanc  d’œufimu- 
mie,  toile  d’aragnees,  corail  rouge,  croye, 
pierre  hçmatite,bol  d’Armenie,aloë  focotri- 
ne,grenoüilles  fcches  en  poudre,vitrioI  crud,- 
chalcithis. 


0.4 
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y:,  farine  folle  de  moulin  onc.iij 
de  dragon  ^ 

encens  ana  oiic.l?, 

bol 

terre  ftellée  ana  drach.ij. 
flatre  draçh.vj. 
g'eenoïtilles  défichées  onz.^. 
poil  de hévrede'coupe  menu  draàiÆ 

blancs^  d'œufs  depchés  au  Soleil  ^ 
pries  onc.5. 

éponge  neuve  brûlée. onc.y 
M.  P -poudre  fort  fubtile. 


y.  La  Douleur, doit  de  necelïîtc  être 
Spailce^acaure  quelles  produit  des  veilles 
opiniâtres  ,  abat  les  forces  ,  attire  les  hu¬ 
meurs  fur  lapartie,où  il  fe  fait  inflammation. 

hevrejangrene  :  mais  onfera  diligemment 
diftinâion  des  caufesrSi  la  douleur  vient  de 

ce  qu  on  s  efl:  fervi  de  médicaments  trop 
a:res  &  chauds  ,  il)  ks  faut  incontioent 
ccarter  .  cari]  vaut  mieux  ingenuement 
m”  d’y  perfifter  opiniâtre- 


Siquelquechofee'trangerefetrDuvedans 
laplaye.il  la  faut  ôter. 

S’il  y  a  quantité  de  pus  retenu  qui  aug- 


-  -  ,  -  ^ua,, Lite  ue  pus  retenu  qui  au 
mente  la  douleur,  il  Jui  faut  donner  ifliie. 

Si  elle 
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Si  elle  vient  d’inflammation,  on  fe  fervi- 
rades  remedes  qui  ont  efté  propofés  au 
chap.2  du  liv.  i.  appliquant  fur  la  playe  mê¬ 
me  des  médicaments  anodyns  &  qui  âpai- 
fentla  douIeur,par  exemple,  de  l’huyle  ro- 
fat.'de  lin,chamomille ,  de  vei's,d’amandes 
douces  &  pavot, &c, 

C^.hutlerofat. 

âe  Jem.de  pavot 
chamamillv  an.onc.j. 
ilanc  d’œuf  avec  leiaune  n.jf 
fajran  knvp.].  ^ 

Mêlés, 

_  Süa  douleur  ne  s’arrête  pas  par  ces  mé¬ 
dicaments, ou  femblaDiés,  il  eft  certain  qu’il 
y  a  quelque  nerf  offencé,  ou  qui  foufre  par 
fynipàthie,duquel  nous  donnerons  la  cure 
dans  la  fuite. 

V I.  La  Convùlfion  ou  Spafme ,  Il  fignifie, 
ou  qu’il  y  a  quelque  malignité  dans  les  hu¬ 
meurs  ,  ou  vne  mauvaife  conftitution  des 
nerfsrmais  en  general  c’eft  vn  mauvais  ligne; 
en  ce  cas  onfc  fervira  de  remedes  internes 
&  externes  :  quant  aux  intcrncs,on  les  laiffe 
a- la  dircétion  du  Médecin-  àcaufe  de  la  di- 
verfitc  descaufes»- 


ip  chirurgie 

4LMedicaments  externes  contre  la 
convulfiov. 

Baume  du  Peru,^>»'i^  .d’oye,dc  lievre,de 
rçuardjde  belier,d’homme,fiente  de  cheval, 
huyle  de  genévre ,  de  lavande,  de  brique, 
d’ambre,de  terebenthine,de  rue ,  de  maio- 
ræne,de  vers,  de  caftoreum,  d’iris,  de  lau- 
rier,de  çietre. Onguent  d’Agrippa,leMartia- 
tumjle  Nervinumjl’Elprit  de  vin. 
huile  de  limaces 
de  vers 

de  fefame  ana  onc.j. 
g^uijfe  de  belier 

de  renard  an.  onc.6. 
beurre  nen /k/e  drach.vj. 
ejprit  de  vin  .onc.iij. 
faites  cuire  à  la  confimption  dudit  , 
tjprity  ajoutant 

buylt  d^afptc  diflülée 

de  xofinarin 

d'ambre  blanc  an.  drach.ij. 

F.  vn  ofiguent. 

le  n’ay  poinç  trouvé  de  plus  efficace  ni  , 
O*  plus  excellent  remede  contre  le  fpafnie, 
fine  l’huyle  de  lavande  diftillée ,  de  laquelle 
il  faut  non  feulement  oindre  la  partie  att^ 
quée  , 
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^uée,de  quelques  gouttes,  maisauflî  on  en 
donnera  quelques  vnes  en  dedans. 

VU.L’Hyperftrco/i  ,  on  Exirefience^ 
de  chair  ,  Si  elle  procède  d’abbndance  de 
Tangjla  chair  a  vue  bonne  confiftancc  &  eft 
bien  conftituée.  Si  c’cft  parce  que  les  mé¬ 
dicaments  deficcatifs  qu’on  y  applique  foqt 
trop  foibles,alorseir  eft  fpongieufejeir  arri¬ 
ve  quelquesfois  à  caufe  que  l’os  de  deflbus 
eft  carié.  Au  premier  cas ,  la  faignce  eft  ne- 
ceflaire ,  quelquefois  aufli  l’abftinence  & 
l’vlâgedes  médicaments  fort  défechants. 
Aufecondjil  fefaut  fervir  de  médicaments 
plus  efficaces  :  Les  deterfifs  &  corrofifs 
font  auffi  vtiles. 

^Médicaments  contre  Fhyperfarcofe. 

L’éponge  brûlée  :  la  galle, l’aloë,  l’écorce 
d’encensjla  tutie,levert  de  gris,le  chalcitis, 
le  mercure  précipité,  l’arfenic. 

Eau  verte  corrojîve. 
alun  crud 

vert  de  gris  in.èxs.ch.l]. 
fait-es cuire emcv'û].  onc.  de  vîn,  a  la 
confimptio!.  du  quart, couUs  &  i^outes 
eamfre  drach.j- 
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foudre  fort  défichante  é"  corrofive. 

Of.  galles 
halaufles 
alun  brûlé 
encens 

myrrhe  ana  drach.j. 

Jàng  de  dragon 
cerufe 

vert  degrts  an.drach  J. 

M -F.  foudre 

VIII.  \â  Gangrène  &  le  Sphacele ,  def- 
quels  nous  avons  parle  au  livre  i.  chap.  14. 
de  ce  livre. 


Chap.  V. 

Des  chofis  étrangères  qui  fi  trouvent 
dans  les  Play  es  ,  én  la.  maniéré 
de  les  Oter. 

ON  ne  doit  confolider  aucune  playe  s’il 
y  a  dedans  quelque  chofe  étrangère, 
car  au  bout  de  quelque  temps  la  playe  s’ou¬ 
vre  derechef  :  Le  faug  même, duquel  la  na- 
thre  fe  fert  pour  1  Aconjonétion  des  chofes 
defunies, 
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.defunies,  s‘il  fe  verfe  en  trop  grande  quan- 
-tité  fur  la  partie  offencée,il  devient  inutile, 
parce  qu’il  s’y  coagute  ;  partant  il  le  faut 
faire  fortir  pat  expreffion,en  fueçant  ou  au¬ 
trement,  afin  qu’il  s’y  engendre  moins  de 
pus  &pour  prévenir  vn  nombre  d’accideiirs 
qui  pourroyent  arriver  ;  mais  tandis  qu’on 
appréhendé  rhæmorragie,  il  ne  faut  iamais 
entièrement  ôterlefang  caillé  de  la  playe. 

S’il  y  a  quelque  poil  autour  de  la  piaye, 
on  l’otera. 

S’il  y  a  quelque  grain  de  fable ,  ou  clrofe 
femblable ,  qui  foit  arretée  entre  les  lèvres 
de  la  playe ,  on  les  nettoyera  fe  fertmnt  de 
Vin  êchaufé. 

S’il  y  quelques  fragments  d’os  mobiles 
dans  la  playe, on  les  ôtera  au  premier  appa¬ 
reil,  fi  on  n’efl:  empéché  parl’harmorrhagie: 
Que  s’il  tiennent  encor  aucunement  aux  au¬ 
tres  os, en  ce  cas  il  faudra  attendre  1  effort  de 
lanature,confiderant  fi  elles  les  veut  reunir 
au  refte  de  l’os,ou  fi  elles  les  veut  feparer.  ^ 

S’il  y  a  quelque  fragment  de  verre ,  vn 
épine, vn  éclat  de  bois, de  fléché, vue  bale,oti 
quelque  chofe  femblable  dans  la  playe  ,  il  la 
faut  ôter  incontinent;  Mais  avant  que  le 
Chirurgien  y  mette  la  main, on  examitierafi 
k  bleflc,ayant  tiré  hors'vnfemblablc  corps. 
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peut  vivre  ou  non,de  crainte  qu’on  ne  l’asi 

cufe  d’avoir  eflé  la  caufe  de  la  mort  du 

patient. 

Nous  avons  traité  au  chap.  xx.  de  la  i. 

Cartie ,  de  la  maniéré  de  tirer  dehors  les 
aies  :  On  fe  fert  à  peu  prés  de  la  même 
maniéré  pour  les  fléchesrmais  les  Chrétiens 
ne  fe  fervent  plus  à  prefent  de  femblables 
armes.C^e  fi  ce  qui  eft  adhérent  à  la  playc 
'  ne  peut  être  mis  dehors  ni  par  la  main ,  ni 
par  inftruments  ,  on  fe  fervira  de  médica¬ 
ments  qui  ayent  cette  facui  té. 

^Médicaments  qui  tirent  dehors  les 
èpnesyfragments  d'osjhalesi^c'. 

Racines  d’Atum,  ariftoloche ,  fraxinella, 
imperatoire,  polypode  -,  raifort,  valériane, 
Herbes  Abrotonum  ,'mourron ,  anemone, 
bete  rouge ,  diâamn  ,  Gomme  uimmoniac, 
Galbanum,Sagapenum,  Ambre  jaune, Poix, 
cervelle  &  graifle  de  lievre,êcreviflês ,  vn  rat 
découpé  vif  ,  les  mouches  communes ,  les 
vers  de  terre ,  les  grenouilles  brûlées  ,  la 
fiente  d’oye,l’ayman ,  le  levain ,  l’Emplâtre 
opodeldoch, 

1^-  rac.darrjloloc.  ronde 

de  diham  Candiot  an.drach.i#. 

refini 
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refint  de  fin 
cotophone  an.dràch.vi, 
arnhre  jaune  drach.iiî. 
gomme  Ammen. 

apopanax  an.onc.j. 
fiente  de  pigeon  drach.  iij. 
huÿte  de  Laurier-  onc. 
terehenthine  ^  poix  q.f. 

M.F.  Emplâtre. 


Ch  A  P.  VL 

(Maniéré  de  faire  ioindre  enfemble  les 
bords  d'vne  Playe  efi-  de  les 
cenferver  coniointes. 

O  fi  conioint  les  bords  d’vne  pîaye  par 
le  moyen  des  bandes  ou  des  futures. 
Le  bandage  eft  convenable  aux  playes  qui 
font  faites  en  la  longueur  du  membr£,&  ne 
^nt  pas  beaucoup  profondes. 

Or  la  bande  ne  doit  être ,  ni  trop  dure, 
nimolle,de  telle  largeur  qu’elle  comprenne 
toute  la  playe  :  Que  fi  la  playe  eft  vn  peu 
longue  ,  on  prendra  vne  bande  de  trois 
doigts,  le  milieu  de  laquelle  fera  mife  fur  la 
playe ,  ûüânt  les  circunivolutions  dés  la 


2.,J<5  chirurgie 

partie  fuperieure  vers  le  haut;dcs  l’inferieu¬ 
re  contre  bas  :  Or  cette  ligature  ne  doit 
être  ni  trop  lâche ,  car  autrement  elle  ne  re- 
tiendroit  pas  les  bords  de  la  playe  qui  ont 
été  joints  :  Ni  trop  ferrée  ,  pour  éviter  in- 
flammation  :  En  hyver  il  fefaut  fervirde 
bandes  plus  longues,  &  plus  courtes  en  eflé: 
Dans  les  grandes  playes ,  le  Chirurgien  fe 
fert  de  compreffes  &  de  plumaceaux,  outre 
les  bandes. 

La  Suture  fe  fait  ou  par  l’aiguille  ou  par 
vn  médicament  glutinant:  Ce  feroitpourle 
mieux  que  le  Chirurgien  ne  fe  fervit  jaraais- 
d’aiguille,car  par  ce  moyen  on  exempteroit 
le'patient  de  douleur  &  d’inflammation,  & 
le  Cnirurgien  fe  débaralferoit  de  plufieurs 
fâcheries  :  mais  fi  la  neceflîté  le  veutâinfi, 
qu’il  prenne  vn’_  aiguille  qui  ait  la  pointe 
triangulaire,avec  vn  filet  ciré,  laquelle  il  fera 
paflTer  par  la  peau ,  &  par  foj^  au  travers  de 
la  chair  mémc,preiiant  bien  garde  de  n’of-  : 
fencer  aucun  tendonrOn  obfervera  en  outrt 
que  la  future  ne  foit  nitroplaxe  ni  trop  . 
ferrée  :  on  laiflera  donc  vn  tel  intervalle  * 
entre  vn  point&  rautre,que  la  peanfe  lailfe 
mener  doucement,  &  que  par  ce  moyen  les  , 
bords  viennent  à  s’approcher  &  àfe  ioiii- 
dre,Iaiflànt  vn  petit  intervalle  pour  y  faire 
entrer 
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entrer  vne  tente  8c  donner  iflue  au  pus: 
Ces  tentes  ne  font  pas  neceffaires  dans  les 
petites  playes  :  mais  on  doit  prendre 
garde  és  grandes ,  qu’elles  ne  touchent 
ni  nerf  ni  tendon  ni  le  fond  de  la 
playe. 

Qiiand  le  bandage  ne  fuiîît  pas  &  la  futu¬ 
re  ne  lemble  pas  neceifaire, alors  il  eft  à  pro¬ 
pos  de  fe  fervir  d’vn  emplâtre  glutinant  : 
Mais  il  doit  être  fi  fort  adhèrent  à  la  playei 
qu’ii  ne  piuife  être  détache  ni  par  la  fanie 
qui  en  fort,  ni  parle  fang,  ni  par  aucune 
autre  humidité.On  fefertfouvent  eu  ce  cas 
j  del’Emplâcre  Stiptic  de  Crollius  ou  de  Pâ- 
racelfe,mais  le  fuivant  eft  plus  tenace. 

Sarcocolle 

bol 

*  mafiie 

refîne  de  pin  ana  drach.j. 
gamme  tacamahaca  drach.j^; 
poix  navale  q.f. 

M.  F.  vn  Emplâtre. 


R 
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Ch  AP.  VIL 

Des  médicaments  necejjaires  four  U 
cure  des  Play  es. 

T  Rois  fortes  de  médicaments  font  ne- 
ceffairespour  lacure  desplayes  i.  les 
Digefiifs,  ou  qui  font  venir  le  pus  2,  les 
Sarcoti^ues  ou  qui  engendrent  la  chair, j.les 
ÉpulotiquestC{\xï  cicatrifent. 

Nous  fçavons  par  expérience  qu’vne 
playepeut  fort  bien  être  guerie  par  le  feul 
&fimple  digeftifjOupur  vn  farcotic  :  mais 
cela  fe  fait  plus  certainement  &  mieux 
quand  on  les  joint  enfemble.  Dans  les  par¬ 
ties  charnues,  les  fimples  digeftifs  peuvent 
fuffire  ï  mais  dans  les  playes  des  tendons, 
des  nerfs,  des  membranes,  &  autres  parties 
féches,  lesfarcotics  font  plus  à  propos,  ou 
mêles  avec  les  digeftifs. 

iJHedicaments  Digeftifs. 

HuyUs ,  commune ,  de  rofes ,  de  maftic, 
beurre  frais  &  du  mois  de  May,  la  gomme 
elemi,la  terebenthine,encens,maftic 
de  bledid’orge,  fœnugrec ,  le  iaune  d’ccuf,lé 
miel. 

huylt 


- 


àe  Barbette, 
huyle  à’olmes  onciij. 
cire  faune  Oiit  fi. 
encens 

maflic  anadracti-|. 

iaune  d’œuf  n.j. 
beurre  fans fel  q.  f. 

M-P.  onguent. 

CMedicaments  Sarcetiques. 

Racines  d’ariftoloche ,  iris ,  fardcle ,  gran¬ 
de  confolide,//<r^(fj  ,  betoine,  centaurée* 
confonde,  millepertuis,  pimpinelle,  plantin* 
fcabieufe ,  fcordium,  verbene.  Semences  de 
fèves,  fœnugrec,  lin,  orge,  encens,  aloé,boI, 
terre  feellée,  colophone,  gomme  elemi.  dé 
pin,ladanum,  maftic,  myrrhe,  laiig  de  dra¬ 
gon,  larcocolle,terebentliine,  tragacanth,ci- 
re,  miel,  mumie,  cadmia,  cerufe ,  pierre  ca- 
lamii'iaire,  lithatgè ,  plomb  brûlé,  pompho- 
Jix ,  pierre  hacmatite  :  Huiles  de  milleper¬ 
tuis,  de  laurier,  de  maftic,  myrrhe  :  Vnguent 
Aureum,  Bafilic,  Fufcum  de  Fel.  Wrtz,dia- 
pompholigos,  i^mplatre  ftiptic  de  Crollius, 
de  Paracelfe,Op{iodeldoch,de  betoine,  dia- 
fulphur  de  Rulandus ,  Baume  du  Peru  ,  de 
Crollius  ,  de  Magatus,  Eau  de  vie,  Graife 
d  oye,de  renard,  d’ Qurs,de  bouc, d’homme. 

R.  » 
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B  Mme  Vulnéraire  tres-renomme. 

OJL.  tertbemine  ÎB5. 
gomme  galbanum 
'  elemi 
de  lierre 

encens 

maflic 

myrrhe  an.onc.j. 
aloé 

bois  d'alo  'é 
galanga 
girofies 
canelle 
noix  mufiate 
cubebes  an.onc.  %. 

Faites  infufer  l'efface  de  i^.heurei 
en  f.  q.  d’ejprit  de  vin ,  fuis  di- 
finie  f  &  gardés  four  l'vjage. 
Autre, 

3^.  huile  de  violettes  onc.viij. 
laurin  onc.j. 

terebenthine  de  Venife  onc.^- 
d'ajpic  difiiUée 
de  genevre  difiillée 

cuivre  brûlé  an.dracLj. 
refine  de  fin 

terebevr 
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terehenthine 

celophont 

moflic  anaonc.6. 
vitriol  blanc  drach.jfi. 

Faites  hoùiBr  legerement  &  gardés 
pour  l’vfage^. 

Autre. 

If.  fleurs  de foufre  onc.iij. 
myrrhe  drach.iij. 
camfre  drach.j. 
terebenth.de  Venife  onc.V. 

Diflille's& gardés  Fhuyle  pourl'vfage. 

Emplâtre  Vulnéraire. 

‘éf.  rac.d' artfloloche  ronde 

confonde  grande  an.onc.). 
mumie 
colophone 
aloes 
maftic 

fang  de  dragon  ana  drach.iij» 
litharge  d'or 
tutie  an.  drach.i). 

' gomme  elemi  onc.i). 
terebenth.  q.f. 

M.  F.  Emplâtre. 

R  3 
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Autre  excellent  tant  en  vne  vieille  que 
fraiche.  ^ 

3^.  G.  galhamm  drach.x. 
ammoniac  onc.iijj. 
opopanax  onc.j. 
bàellium  onc.ij. 
cireiame  onc.xx. 
oliban  onc.iij. 
litharged'or  16  j. 
myrrhe  dragm.x. 
verdet 
majîiç 

rac.d’arifloUongue  an,onc,i. 
pierre  ayman  onc.ij. 
tutie  préparée 

pierre  calaminaire  ana  drach.ij. 
huyle  commune  vieille  îfe.j.l?. 

Faites  dijjoudre  les  gommes  en  vi¬ 
naigre  -,  pilés  le  refle ,  mêlés &cm- 
ses  f.a.  pour  faire  vn  Emplâtre, 

Uï'tedicainents  Epulotiques  eu 
Cicatrifants. 

Racines  de  confblide,tormentilIc,  Herbes, 
niillepertuis ,  pJantin ,  fanicle ,  véronique, 
betoine.  Fleurs  balauftes ,  de  rofes  rou¬ 
ges,  Santal,  aloë,myrrhe,  maftic ,  farcocolie, 
pierre 
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pierc  calaminaire,  minium,  plomb ,  lithar- 
ge,  diapompholigos.  Album 

camfré ,  Emplajlres ,  Gryfeum ,  de  plomb, 
Oppodeldoch,  de  miniojBarbarum. 
huyle  roftit 

omphacine  ana  onc.  iij. 
de  myrte 

vngH.populeum  an.onc.jlî. 
fueilles  de  plantin 

SoUnum  an.man.j. 

Faites  tremper  tour  s  durant, puis  ayant 
>,ouléâ)outês 
cire  onc.ii. 

mêlés  far  le  feu  aioutant 
litharge  d'or' onc.n]. 
cerufe  onc.j. 
tutie  drach.j. 
plomb  brûlé  drach.iij. 
cuivre  briité  rouge  drach.]^. 
camfie  dragm-j- 

Mêlés  dans  vn  mortier  de  plomb  en 
forme  d'onguent. 
rac.de  tormenMz.j 
biflorte 

arifloloche  ronde 
coquilles  d'œufs  brûlées 
encens 

fang  de  dragon  an.onc.  6. 


i(^4  Çhirurgîc_j, 

pierre  calaminaire  drach.j. 
litharge  drach.  ij. 

M.  F.  Poudre^. 

Ong.Diapomphel. 

Diapalma 
Gryfei  anaonc.j. 

Çomme  Elemi  drach.  ij. 

Sucre  de  Saturne  drach.^. 
cire  q.  f, 

«JM. F.  Emplâtre. 

le  ne  connois  aucun  médicament,  lequel 
eftant  appliqué  à  temps,  qui  avance  plutoft 
cicatrice  que  l’ Amalgama  de  Mercure^, 
duquel  voici  h  préparation. 

Plomb  onc.  ij.  eflam  fondu  âioutés  y 
Mercure  onc.  ij.  versés  fur  du  papier;. 
Eflant  défiché,  pulvérisé,  on  le  peut  mê¬ 
ler  avec  P emplâtre  de  plomb,  ou  dedk- 
pompholygos. 

Ori  ajoutera  quelques  remedes  par  le  de¬ 
dans  à  ceux  de  dehors ,  lefquels  en  tout 
temps  ont  efté  trouvés  vtiles  pour  la  cure 
désplayes. 

tJMedicame»ts  Vulnéraires. 

La  pyrola ,  fanicle,  pied  de  lion ,  confo,^- 
de ,  armoife ,  fanguiforbe  ,  tormentille, 
agrimoine,  millefeüille,  queue  de  cheval, 

;  cyno- 
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cynogloffe ,  betoine ,  pervanche ,  pilofellc, 
verge  d’or ,  ariftoloche  ,  biftorte,  didtamn, 
petite  centaurée,  gentiane. 

'  Votion  Vulnéraire, 
rac.âe grande confolide découpée  onc.5. 
.  pyrola  man.ij. 

Sanicle  pug.ij.  ■ 
fragaria,  ou  herbe  de  fiaifes 
-  pied  de  lion 
Jauge  an.man.j, 

faites  cuire  vin  rouge,  Aioutés  a 
Ibji?.  de  couleure 
fucre  fin  q  f. 

M.  ladoxje  efi  onc-üj- 
Autre, qui  eft  efficace  meme  quand  vn  os 
eft  bleifé. 

If.  rac.d!ariftol. ronde  onc.jS. 
cyclamen  onc.j. 
prunelle 

herbe  à  Robert  an.man.).. 
fabine  drach.  iij. 
rnumie  drach.ij. 
yeux  d’écrev'fie  ônc.  6. 
galanga  drach. q. 

Découpés, pilés,cuisés  en  vin  rouge 
Aiomésà^.  de  couleure. 
Syrvp  de  Jymphyto  de  l'ernel onc.iv. 
Aida  doz.e  efi  onc.ij. 


chirurgie  ■ 

Que  fî  on  defire  la  forme  d’onguent>par 
le  moyen  duquel  quelques  vus  fe  glorifient  ' 
de  pouvoir  guérir  vne  playe,méme  le  mala-  ' 
de  eftant  abfent,  en  voici  vne  tres-bonnc 
deicription. 

0;tgue»t  de  Sympathie. 

^  Vfnea  onc.ij. 

'r  mumieonc.%. 

graijje  humaine  onc.ij. 
jang  humain  onc.6. 
huye  de  lin  draçh.ij. 
rofat 

^o/an.oncej.  / 

M.  F.  vn  Onguent. 

.  Quelques  vus  fe  fervent  Amplement  de 
vitriol  calciné  au  S61eil,Iequel  ils  louent  au 
dernier  point  :  mais  fervés  rypus  en  fans  fu- 
perflition,  &  ie  crois  qu’albrs  vous  experi- 
mentcrés  avec  moy  que  la  méthode  com¬ 
mune  eftlaplus  feure  de  toutes  :  Car  fans 
doute  on  attribue  beaucoup  de  chofes  aux 
médicaments  ,  qui  font  vn  eflFet  de  la 
nature. 


Ch  A  P. 
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Chap.  VIII- 

Be  U  Blejfure  des  Nerfs. 

NOus  comprenons  la  bleffure  des  Ten¬ 
dons  dans  celle  des  Nerfs  ,  en  la  cure 
defquels  il  y  a  peu  ou  point  de  différence. 

Il  faut  premièrement  fi  ce  font 

des  Nerfs  ou  des  T endons  qui  foyent  coupes. 
Ou  s’il  n’y  a  qu’vne  piqiieure. 

Or  on  RECo  noix  cette  forte  de 
par  la  confideration  du  lieu  qui  eft  bleffe  & 
par  l’Anatomie, laquelle  nous  montre  quels 
nerfs  font  inférés  en  telle  &  telle  partie. 
Or  puis  que  les  tendons  âboutilfent  aux 
jointures ,  &  que  les  mains  &  pieds  en  re¬ 
çoivent  plnficurs,  s’il  fe  prefente  vne  playe 
en  quelqu’vn  de  ces  endroits ,  qui  n’appre- 
hendera  qu’ils  ne  foyent  offencés, principa¬ 
lement  fi  la  playe  n’eft  pas  en  longueur, 
tnais  faitj  e  de  travers,  z.  Par  la  vehemence 
de  la  douleur,  qui  eft  fuivie  de  puKàtio», 

inflammation,convulfion,reverie,&c.  fi  ce 

n’eft  que  le  nerf  foit  coupé  entièrement  en 
travers.carencecasil  ne  le  manifefte  pas 
de  fi  grands  accidents. 


chirurgie 

P^OGNOsTic.  Toutes  playesdesNeris 
lontdangereufes,  neantmoins  la  piqueure 
eli  plus  dangereufe  que  la  fedion. 

Les  Playes  des  Tendons  font  moins  dan- . 
gereufes  que  celles  des  nerfs:La  convulfion 
elt  réputée  pour  vn  mauvais  figne  :  Les 
nerts  &  les  tendons  eftantsblelfés,  tombent 
tacilement  en  pourriture. 

LaX  V  R  £,En  toute  playe  de  nerfs  &(le 
tendonsjla  douleur  eftant  vehemente,  qui 
attire  divers  accidents,  il  faut  travailler  au 
plutofi  à  Tappaifer  :  Les  chofes  froides 
appliquées  font  dangereufes  extrêmement) 
ce  qu’il  faut  non  feulement  entendre  des 
médicaments  mais  aufli  de  l’air  :  car -l’expe- 
riencc  quotidienne  nous  enfeigne  que  les 
"médicaments  froids, humides, adftringents, 
ne  font  que  du  mal  :  à  caufedequoy  il  vaut 
mieux  mettre  deffus  des  chofes  mediocr^ 
ment  chaudes  &défechan tes,  mais  nulle¬ 
ment  acres. 

Il  faut  aufli  entretenir  la  Playe  ouverte, 
jufqu’à  ce  que  la  cure  foit  à  peu  prés  ache-  I 
irée,afin  que  les  humeurs  puifl'ent  librement 
5  e'coii]er,de  peur  que  la  douleur  n’augméte, 
iceux  eftants  retenus ,  &  que  la  corruption 
d  iceux  ne  fuive.Si  ellcarrive,on  coupera  la 
partie  corrompue  ou  plutofton  lacauteri- 
lèra  avec  le  Ç;r  chaud.  H 
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Il  faut  en  ounc  prendre  garde  fî  le  nerti 
'  ou  le  tendon, eft  à  découvert  ou  non,  s’il  eft 
nudjles  médicaments  qu’on  applique  deflus 
doivent  être  plus  tiedes  :  que  s’il  eft  cou¬ 
vert, il  feront  mis  plus  cliauds. 

Cependant  il  ne  faut  négliger  ni  les  pur¬ 
gations  ai  les  ftiignées. 

^Médicaments  externes  pour  les  play  es 
des  Nerfs  &  des  Tendons. 

Huyles  d’olives  vieille,  devers,  d’aneth, 
de  rue,derofmarin,de  coftus,  de  lis  blancs] 
d’hypericum,  de  caftoreum ,  de  terebenthi*- 
ne,decire,de  lavandcjLê  Baume  du  Pertijla 

Gomme  Elemi,Tacamahaca,caranna,ropo- 

'  balfamum,copayvæ,l’efprit  de  vin. 

Tertbenthine  deV'eniJk_, 
larmes  de  fàpin  an.onc.j. 

Gomme  tacarnahaca  onc.%. 

caranna  drach.ij. 
baume  du  Peru  draclidij. 
propolis  drach.vj. 
huyle  d’hypericum  onc . j . 

M.p  .vn  Onguent,- 

L’huyle  de  cire, l’eau  de  chaux,  l’onguent 
Fufcumde  Fel.  "Wrcz  font  des  merveilles, 
pourveu  qu’on  les  applique  à  propos. 


Chap.  IX. 


Des  Play  es  faites  par  les  Armes  àfetk. 

QVoy  que  l’experience  nous  enfeigne 
tous  les  iours  que  les  baies  peuvent 
étreempoifonnéesjfi  eft  ce  qu’elles  ne  font 
point  telles  de  leur  nature  :  car  la  chaleur 
que  l’on  remarque  en  la  partie ,  avec  les  au¬ 
tres  accidents  ,  naifTent  delà  folutionde 
continuité  &  de  la  contufion  qu’elles  font: 
En  ce  cas,  il  faut  premièrement  tirer  hors 
la  baie  de  la  playe,  &  tout’  autre  chofequi 
s’y  peut  rencontrer, avant  que  &  la  douleur, 
&  l’inflammation ,  qui  peuvent  furvenir ,  ÿ 
apportent  de  l’empêchement  :  Quant  à  ce 
qui  a  efté  meurtri,  il  le  faut  amener  à  fup- 
puration  par  les  médicaments  fuivants. 


huyle  de  lit  blancs 

de  violettesân.Vii.]. 
petit  s  chiens  nouueüement  nés  n.i) 
baltes  les  cuire  jufjH’à  ce  yue  la  chair fu 
fepare  des  os, puis  âpâtés 
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faîtes  derechef  cuire  ,  ^  ayant  coulé 
aioutés 

terebemhine  de  Venife  onc.iij. 
ejpritdevin  onc-j. 

Jid,  F,  linirnen/tL,. 

Onguent  Vulnéraire. 

Terebemhine.  de  Venife  onc.j. 
galbanurn  drach.ij. 
moelle  de  veau  oncJ. 
poudre  de  rac.de feorzonere 

dejeordium  an.fcrup.i]’.  ^ 
huyle  d’hypericum  onc  i?.' 
iaune  d’œuf  n.j. 

Theriayue  drach.j. 

M.  F.  onguent. 

Autre  plus  efficace. 

poudre  déraciné  d‘ arijieloche  {crup.jfi. 
murnie, 

ambre  ^aune  > 

maflic  an.drach.i. 

Terebenth.  onc.6. 
euphorbe  drach.j. 
onguent  ^Ægyptiac  onc.é. 

Iaune  d’œuf  n.j. 
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huylede  fambuc  q.f. 

Safran  fcrup.j. 

Autre  meilleur  que  les  precedents,’ 
lequel  ôte  auffi  la  pourriture. 

"yL.  poix  liquide 

terebemhine  > 

galbanum  an.onc.ij. 


encens 

nitre 

Sel  armoniac  anaonc.j; 
alumen  drach.  6. 
vert  de  gris 

vitriol  blanc  ‘ 

camfre 

poudre  de  vers  sxaâx&ch.]. 
huyle  de  lin 

rofat  anaone.ij. 
de  vers 

terebenthine  deUenife  an.drach.j. 
fondés  jur  le  feu  & 

F.  onguent. 

S’il  n’y  a  point  de  nerf  qui  empêche,  & 
là  ou  il  y  aura  grande  pourriture  j'on  pouf- 
roit  ajouter  quelque  peu  de  mercisre  pré¬ 
cipite. 

Cepen- 
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Cependant  on  peut  appliquer  des  ano- 
dyns  fur  la  partie  fainè  &  des  roborants. 

Emplâtre  Anodyii. 

Of,.  farine  defeves 

rnie  de  pain  de  la  fine  fleur  an.draeh.iij» 
faites  cuire  en  lait  de  vache 
'■  y  ai  autant 

huyle  rofat 

.violât  an.bnc.j. 
iames  d’œufs  n.iij. 
poudre  de  refes fines 

de fcordiuin  ÿS\-owz.'fî>. 
cire  q.f. 

M-.  F.  Emplâtre. 

Cataplafme  Anodyn. 

racines  de  guimauves 

grande  confolide  an.onc.j. 

_  fleurs  de  camomille 
melilot 

hypericum  'an.man.fi. 
fommités  d’abjjnthe  puggf j. 

faites  cuire  en  lait  de  vache  ,  y 
aioutant 
farine  d’althaa 

de  fèves  an.onc.)6. 

M.  F.  Cataplafme. 
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Çiue  fi  la  playe  pénétré  de  part  en  part, 
on  mettra'vne  tente  en  chacun  des  trous, 
car  le  Séton  el!:  importun  &  nuifible:  Et  au 
commencement  vn  appareil  par  jour  fuifit:' 
car  les  playes  faites  par  armes  à  feu ,  rare¬ 
ment  rendent  du  pus  avant  le  troifiéme  ou  ‘ 
quatrième  jour ,  mais  la  quantité  de  la 
tiére  déterminera  s’il  faut  bander  ou  des 
bander  deux  ou  trois  fois  le  jour. 


C  H  A  P.  X. 

Des  Playes  empoifimiees. 

IEs  Playe  s  fe  trouvent  eikrevenmeufes,, 
,  quand  les  baies,  les  flèches, l’épée  &  au- 
inffruments  font  empoifonnés.  Quelque¬ 
fois  elles  font  telles  par  la  morfure  '  d’vn 
chien  ou  d’vn  loup  enragés,ou  quelqu’autre 
animai  .  portant  du  préiudice  plus  par  leur 
Venin  que  parla  bleflure  même. 

Les  Signes  fontvne  violente  douleur, 
couleur  livide ,  &  incontinent  apres ,  noire: 
les  fymptomes  font  exceflifs  à  proportion 
de  la  playe  :  Tout  le  corps  brûle ,  tremble, 

avec  rêverie,  défaillance,  &c. 

met 
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Vne  playe  envenimée,  guoy  que  petite, 
metie patient  en  danger,  voire  quelques- 
fois  eft  mortelle ,  principalernent  fi  eir  efi: 
proche  du  cœur  ou  de  quelqu  vne  des  au¬ 
tres  parties  nobles  ;  Ou  fi  le  Chirurgien 
n’eû  pas  appelé  à  temps,  &  fi  la  cure  eft 
difièrée. 

La  C  v  R.  E  confifte  principalement  eti 
ceci,  que  le  poifon  Toit  tiré  dehors,  ce  qui 
.  fe  lait  le  plus  foiiVent  par  les  ventoufes,  par 
des  médicaments  attradifs ,  par  la  fcarifica- 
tion:  Ou,  qui  eft  le  plusfeur ,  par  le  cautere 
aétuel  ;  mais  i|  faut  prendre  garde  que  la 
partie  off.ncée  ne  Toit  pas  fort  lierveufe: 
On  fera  aulfi  tomber  au  plutoftPefchare ,  eii 

fuite  on  travaillera  peüà  peu  à  la  cure  delà 
playe,  En  dedans,  il  eft  vtile  de  donner  des 
fudoriiiques  &  des  cordiaux  :  La  faignée  & 
la  purgation  nuifent. 

Emplâtre  ifui  a  U  vertu  de  tirer  le  venm 
hors  de  U  playe:,  &.  qui  fortifie 
en  meme  temps  'la partie. 

3^.  oigmne  cuits  onc.iij. 
thériaque  onc.l?. 
fiente  de  chevr^  onc.j. 
racine  d’ Angélique  pilée  drach..jS.  _ 
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huyle  de  fcorpions  oiic.jê. 
miel  &  cire  q.f. 

M.  F.  vn  Emplâtre. 

Ls  fuivant  fortifie  la  partie,  tire  le  ven'iil 
au  dehors ,  fait  venir  le  pus ,  &  remplit  la 
playede  chair. 

Gom.  Galbamm 

Sagapenum  ^ 

Opopanax 

jifa  fœtida 

myrrhe 

poivre 

foufie  an.drach.vj. 
fiente  de  pigeon 

canard  an.onc.j. 
mumie  onc.fi- 

rac.  de  grande  confolide  pilée  drach.iij. 
huyle  d’hypericum  q.  f. 

Aï.  F.  Emplâtre 


Ch  AP.  XL 

Des  Playes  particulières. 

La  Suture  qui  fefait  avec  l’aiguille >  ou 
avec  l’emplâtre  Glutinant ,  n’a  point  de 
lieu  és  playes  de  la  Tefie  quand  le  pericrane 
eft 
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eft  offencc  :  Les  chofes  graiïes  nuifent  :  les 
corroborantes  &  défechantes  font  plus 
vtiles 

maflic 

myrrhe 

alcé 

far  coco  Ile  anadrach.p. 
fangde  dracon  fcrup  ij. 
hol  fcrup. j. 

terebenth.de  Venife  onc.if. 
miel  refat  en  petite  cjuantité 
M.B.vn  ongueitt.. 

Les  Playes  des  membranes  du  Cerveau 
i,  font  fuivies  d’vne  grande  hæinorrhagie,  qui 
1  attire  apres  foy  divers  fyraptomes,  voire 
I  même  la  mort  le  plus  Couvent.  L’huyle  ro- 
fat  appliquée  ticde  âpaife  puiffamment  la 
douleur ,  le  fang  de  pigeon  chaud  fait  le 
même. 

Contre  l’Hémorrhagie^ 

’lf.  myrrhe  V 

aloé 


fang  de  dragon 
rhubarbe 

corail  rouge  préparé 

poil  de  lièvre  découpé  menu  an.drach.j. 

M-  ■F’-  vne poudre  fibtilej. 
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Les  playes  de  la  tace  ne  doiuent  eftrê 
reünies  ni  traitées  par  la  Suture  :  car  il  tkt 
toujours  s’étudier  qu’elle  ne  foit  rendue  di- 
forme  par  des  cicatrices. 

Dans  les  playes  des  Jeux  on  s’abftieiidra 
de  toutes  chofes  grafTes  :  &  on  bandera  le 
foin  âuffi  bien  que  le  malade  ;  La  tefte  doit 
etre  tenue  dspite  &  en  quelque  façon  rele- 
Vee  ;  Que  s’il  fort  du  fang ,  on  fe  fervira  des 
remedes  fuivants, 

Sang  de  tourterelle,de  pigeon,  de  poulé: 
Mucilage  de  femence  de  pfyllium,  de  coins, 
de  tragacanth ,  la  pierre  hæmatite ,  cerufe, 
tuthie  ,  encens ,  aloë ,  blanc  d’œuf  :  de 

rofes,  plantin  :  decoSlion  de  balauftes,  rofes 
rougès,  gales.  ’  ' 

Sicfalb.de  %haf. 
tutie  préparée 
aloë  pilée  ail 
vin  rouge  pni  .j. 
eau  de  rofes  y  ougc s 

de  plantin  an.onc.i). 
mucilage  de  femence  de  pfyllium 
•  tragacanth  an.drach.j. 

M.  F.  Collyre_,. 

A  l’égard  de  la  douleur,  le  laid  de  fem- 
tneffàichement  tiré  eft  vtile,  ou  le  collyre 
precedent  ,  y  ajoutant  vn  fcrupule  d’O- 
pium. 
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piurn,  ou  mettant  pardeflus  le  Cataplâme 


fuivant. 

'  Of.  pommes  pourries  onc.ij. 

farine  defemence  de  lin  onc.fi. 
mucilage  de  femen.de  pfyüium  drag.ij 
opium  crud  drach.fi. 

’^aune  d’œuf  q.  f. 

•  Ad.  F.  vn  cataplâme. 

Quand  quelque  particule  du  Id es  efl:  re- 
trancnée ,  jamais  elle  ne  fe  réunit ,  quand 
même  la  playe  viendroit  d’être  faite  :  Que 
fi  elle  tient  encor ,  on  la  peut  reioindre  par 
le  moyen  de  l’aiguille. 

Les  Playes  des  Oreilles  &  des  Levres  fe 
guériffent  plutolt  par  l’aiguille  que  par  les 
ligatures. 

Les  Playes  des  Voulmons  demandent  des 
médicaments  corroborants  &  deflechants: 
les  chofes  acres  font  en  ce  cas  fort  nuifibles, 
quoy  qu’on  s’en  ferve  ordinairement  és  au¬ 
tres  playes. 

Exterieuiemenr. 


rac.  de  grande  confolide 
torrnentille 

garyophyllata  an.onc.fi. 
fleurs  de  rofes  rouges  man.fi. 
maflic 
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Chirurgiç_j . 

myrrhe 

aloé  an.drach.j. 

Faites  cuire  en  eau  d’orge,  amtcs 
«îfei?.  de  couleure 
Jÿrop  myrthin 
miel  rofat  coule'  an.onc.i;. 

M.  F.  vn  Uniment, 

En  dedans. 

femlles  de  V tronî^ne 
fiagaria 

_  Sanicle  a.n3Lmzn,^. 

/  ^  de  tuffiiage  man.j. 
racines  d  jingeli^ue  drach.ij. 

reglijje  drach.j. 
iuiubes  n.  xv. 
pajfules  oncJ. 

faites  cuire  en  eau  d’orge 
Atout  es  a  ïkjf.  de  couleure 
Syrop  diacodion  once  iij. 

Il  en  faut  prendre  "cinq  onces  trois  ou 

quatre  fois  le  jour. 

Le  Sperme  de  baicne  pris  à  la  quantité 
de  demi  dragme ,  tous  les  jours ,  fait  des 
merveilles,  mais  il  affoiblit  le  cerveau. 

Ees  playes  du  Cœur  Foxxt  toujours  mor¬ 
telles 
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telles:  celle  qui  pénétré  jufqu’à  la  cavité  du 
ventricule  gauche,  emporte  lebleffe  a  1  in- 
ftant  ;  Qiie  fi  la  mort  eftretardee  de  fe, 
douze  ou  vingt  heures  ,  dequoi  on  trouve 
nuelques  exemples,  c  eft  vn  cas  rare  =  ^^‘^s 
Vi  atteignent  le  ventricule  droit  ,  laiüent 
ifivrepluslong  temps  :  ce  terme  eü  ettendu 
à  celui  que  donnent  les  blelTures  faites  eu  la 
fubflance  du  cœur. 

Les  pla'yes  de  i’EFiomach  font  laiffees  le 
plus  fouvent  au  fom  de  la  nature  ,  qui  ait 
quelquesfois  des  merveilles  en  ce  cas,aeant- 
inoins  l’hæmorrhagie  qui  furvient  rcq^uicrt 
lafaignée-.Encelle  qui  pénétré  jufqu  ala  ca¬ 
vité  même ,  toutes  les  membrant|  eltan  s 
percées ,  la  playe  de  l’abdomjm  doit  être 
coniointepar  vne  future,  y  laiüant  vite  peti¬ 
te  ouverture  pour  y  mettre  vne  tente  >  qui 
ne  doit  point  entrer  dans  la  playe  de  le  o- 
mach,mais  feulement  touchera  la  hirtace  de 
fa  tunique  :  oignant  avec  le  Uniment  lui- 

vant,  ou  quelque  femblable; 


If..  huyle  demaftic 

Sapin  ana  onc.). 
marne  à' encens  drach.ij. 
poudre  de  racine  de  tormentdU 
de  grande  confelide  ana  dra-.h-j. 


Chimrzie 
fifian  fcrup.j. 

vers  de  terre  drachA  i 
•(tin  blanc  ohc.  ij. 

Faites  cuire  à  laconfimption  du  vin 
M.F.vn  Linimen-t,. 
terebenthine  onc.ft. 
i^une  d'œuf  nutn.j.  ,  | 

"»yle  d’hypericum  onc  j, 

JH ,  P.  vn  Linirnent. 

Les  pJayes  dés  boyaux grélesS^  gueriflfent 
quelquesfois.quoy  que  rarement  (  ce  que  ie . 
Prouver  par  vn  exemple  remar- 
^  )  l'nais  plus  facilemeuç  les  gros: 
Liuad  vn  des^ré/f/,eft  blefle,le  chyl  fort  par 
Japlaye,  voire  fouvent  la  viande  &  le  bru- 
âge  :  j1  y  a  grande  douleur,  &  la  fièvre  fur- 
lentnncontinent  avec  desnaufées  :  Quand 
e  eit  vn  des^ro.r  boyaux, la  matière  fecale  fort 
Pp  a  playe  ,  il  ne  peut  de  moins  qui  ne 
vienne  au  nés  Podeur  d’icelle,  le  ventre  de- 
vient  dur.  Il  faut  fermer  incotinent  la  playe, . 
y  railant  vne  future,repo'uflànt  i’inteftin  en 
on  lieu  narurel,  apres  l’avoir  bien  mondifîé 
avec  de  l’eau  chaude  &  afpergé  médiocre¬ 
ment  avec  la  Poudre  fuiuant^. 
aloê 
majlic 
encens 


mumit 
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mumie 

ping  de  dragon  axviàïzch.]. 

M. F. vne  poudre. 

Les  playes  àaFoye  ^  de  la  Rate  Veulent 
lafaignée>  &  réitérée  tous  les  jours  :  Si  le 
ventre  ell  referré  ,  il  faut  donner  des  lave¬ 
ments,  appliquant  fur  la  bleffure  même  des 
médicaments  adftringents  &  défechants. 

Les  playes  des  Reins  oxxBoignons ,  fe  gue- 
riffent  tard  &  avec  peine  :  quand  elles  pé¬ 
nétrent  jufqü’à  la  cavité  d’iceux  il  en  fort 
dufangaqueus  ,  autrement  il  eÜpur  ;  on 
eftime  fort  ce  Uniment  appliqué  en  dehors. 

'Jp.  refine  de  pin  onc.y]. 
huyle  de  l  aurier 

terebenthine  a.na.  onc.j. 
gomme  elemi  onc.iv.f . 

7 

On  donne  intérieurement  les  troçhilcs 
d’alkekenges,  de  Gordon,de  carabe,de  ter- 
.refeeîlée,  de  bol,  de  la  terebenthine  &  des 
potions  vulnéraires. 

On  guérit  les  playes  de  la  Vejfie  en  la 
même  façon  :  Il  eft  toutesfois  bien  rare 
quand  il  ne  refte  point  de  fiftule. 
os  humains  calcinés  drach.  üj- 
creye  commune, 
plâtre  bruli  axi2Làvàô\.‘). 
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trochifcs  d’a/^i^»ges  drach.iij 
terebenthine  de  V tnife  legerement  cuite 

M.F -des  pilules  delagrojfeurd’vn 
petit pois,&  lesfaupoudrés  de  pou- 
dre  de  reglijfe. 

Le  patient  prendra  matin  &  foir.fix  des 
àxtçs  pilule  s. 

Fin  du  fécond  Lin)re  de  U 
fécondé  Fartiez. 
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SECONDE  PARTIE 


DE  LA  CHIRVRGIE 

D  E 

BARBETTE. 

Livre  Tmfiéme, 

Des  VLCERES. 


Chapitre  î. 

"De  U  mture  des  piceres  ,  de  leurs  dife^ 
refices,caufes  dpjig/ies. 

SL  C  E  R.  E  efi  vne  folution  de  cou^ 
tinuité,  qui  vient  d’vne  humeur 
ronge  Ante,  dans  les  parties  mol~ 
les  du  corps  ,  avec  diminution 
de  leur  grandeur. 

LesDiFFERENCES  Te  prennent  i.dela 
forar  del’vlcere  :  Il  y  en  a  qui  font  grands» 


ChiruYgie  i 

il  y  en  a  qui  font  petits  :  des  longs,  dei 
’  J  étroits  ;  il  y  en  aqui 

vont  de  droJt,de  travers, des  égaux, inégal 
des  profonds  &  non  profonds  :  2.  De  la 
fante  #«reV,car  quelque^fois  c’eft  la  feule 
peau  &  la  chair,  quelquesfois  les  tendons, 
les  nerfs,les  vajfl'eaux  qui  portent  le  f^ng.  à. 
Des  caufes,  que  nous  marquerons  ci  apres, 
4.  Des  quelques  vns  donnent  de 

la  douleur,  en  des  autres  il  y  à  du  prurit ,  il 
_ena  desôpiniatreS,  quelques  vns  font  con^ 
jomts  avec  intemperie,autres  avec  des  vers, 
quelques  fois  avec  carie  d’os. 

LaCAvsE,  c’eft  vne  humeur  acre  & 
corrodahte,&  eft  double,!. Interne,comnie 
elt  la  bile  iaune,îa  noire,les  ferofîtés,la  pitui¬ 
te  falee,ou  quelque  humeur  maligne.  2.  Ex¬ 
terne  ,  comme  bruiure ,  des  médicaments 
corrofifs ,  la  fueur  d’vn  homme  infcdc  de 
gale,de  lepre,de  verole. 

Les  Signes  de  l’Vlcere  en  general  foyt 
aflcs  manifeftes  :  quant  aux  particuliers, 
vous  les  trouverces  en  leur  lieu. 

LcPrognostic  ,  tant  plus  vn  vlcere  eft 
profond ,  plus  difficile  en  eft  la  guerifon  : 
Les  vlceres  qui  font  en  des  parties  remplies 

d’humidité,fegueriirent  avec  peine.  Si  vn 
vlcere  tarde  beaucoup  à  le  guérir ,  ou  fi 
étant 
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êtantvne  fois  fermé  de  cicatrice,  vient  à 
fe.renouveller,  il  en  faut  cercher  la  caufeen 
l’os  qui  eft  corrompu  deflbus  :  Entre  les 
vlceres  ,  ceux  là  font  dangereux  qui  font 
prochesd’vn  nerfd’vne  veine  ou  dVn  ten¬ 
don;  Ils  font  de  tardive  guerilon  en  des 
corps  cacochymes  :  Si  le  pus  qui  en  fort  eft 
louable,  il  y  a  efperance  qu’ils  feront  bien 
toft  guéris  :  or  le  bon  pus  eft  d’vae  confi- 
llance  médiocre, ni  trop  clair  ni  trop  épais, 
blanc, vni  &  égal, nullement  fœtide  ;  Celui 
qui  eft  fort  clair  &  liquide, pale,li'/;de  &  de 
niauvaife odeur,eft  mauvais: L-  s  "Iceres  de 
duréo'  &  invétérés  ne  fe  gueriftent  p  fans 
peine,fi  ce  n’eft  que  le  corps  ibit  d  em- 
ment  purgé,  &  qu’on  obfer'e  Vù  «i  '  régi¬ 
me  ,  autrement  il  furviendra  quelque 
maladie. 


Ch  A  P.  IL 

De  U  Cure  des  Vlceres. 

La  purgation,  &  la  faignée  font  quel- 
quesfois  bonnes  Sctiecelfaires,  mais  le 
régime  l’eft  toujours.  Les  aliments  &  le 
breuvage  quiéchaufent  nuifent,comni’auflj 
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les  chofes  douces  &  falées  ;  Extérieurement 
il  faut  cuire  l’humeur  &  la  changer  en  pus, 
il  faut  reparer  la  chair  qui  eft  confumée ,  & 
finalement  faire  venir  la  cicatrice.  Pourcet 
effet  les  Digeftifs  font  necefîàires,IesSarco- 
tics  &  Epuloticsjque  voustrouverés  au  liv. 
2,.  part.2.chap.7.  Icy  nous  ajouterons  quel¬ 
ques  compofés. 

Liniment  Beterfif. 

Of-,  bois  de gaiac 

racine  d’arifloloche  longue  an.onc.  j. 

centaurée  petite 

abfinthe 

agrimoine^wz.  man.j. 
faites  cuirt  envin blanc  de  France 
ajoutés  fur  onc.^è.decoulenre 
farine  d’ers  ou  orobe  onc.  i?. 
myrrhe  pilée  drach.ij. 
miel  rofat  coulé  onc.ij. 

Efprit  de  vin  onc.j. 
terebenth.de  Venife  q.  f. 

M.. F  .Uniment. 

Onguent  Sarcotic. 

"y-  Onguent fufium  deFeLVurf^^  drach.iij- 
bafilicurn  onc.jfi. 
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Gomme  eier».idr3ck:i^ 

terehenthine  dragm.vj. 

colophene 

myrrhe 

alo'é 

maflic  axior\c.î. 
litharge  d’or  drach.  iij.  , 

^uyle  rofat  q.  f. 

M.F.ongnent. 

Poudre  Epulotiqué; 

Sucre  de  Saturne 
litharge  mfàv3Lc)\.\]. 
pierre  calaminaire  drach.j. 
racine t  de  tOrrnsntille 
biftorta 
ari0ol.  ronde 
fàng  de  dragon 

co/jHtlles  d’œufs  brûlées  ana  onc.^. 

M.F.  Poudre. 

Il  en  faut  afperger  l’vlcere,  ou  la  mêler 
avecl’onguentdiapompholig.  ou  l'emplâtre 
gris, par  ce  moyen  vous  aurés  vn  emplâtre 
cpulotic  excellent. 

Quelquefois  il  y  a  intempérie  jointe,  la¬ 
quelle  empêche  13  fort  la  cure ,  qu’on  n’en 
doit  attendre  aucune  guerifon  li  elle  n’elt< 
auparavant  ôtc«. 

■T 
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La  DIFFERENCE  :  ily  a  quatre  fortes 
d’intemperie  ,  chaude  ,  froide,  humide  & 
féche. 

Les  Signes,  Quand  il  y  a  intempérie 
chaude,le  pus  eft  acre,  les  levres  de  Tvlcere 
font  rouges,  avec  grande  douleur  :  Sicile 
eft  froide,les  levres  font  molles, blanchâtres, 
&  quand  il  y  a  quelque  mal  à  appréhender, 
elles  deviennent  livides  :  En  .rintemperié 
féche,ces  mêmes  bords  font  fecs  &  durs ,  il 
y  a  peu  ou  point  de  pus.  En  l’humide,  la 
chair  eft  humide  &  flafque  ,  qui  abonde 
fouvent,avec  quantité  de  pus. 

Le  Prognostic,  Tous  vlceres  qui  font 
joints  avec  intempérie  féche,  fc  guérilfent 
fort  difticilement. 

La  CvRE,  En  l’intemperie  chaude  les  re- 
medes  fuivantsfontvtiles,  le  plantin,  l’en- 
dive,Ie  folanum  ,  le  bol,  le  plomb  brûlé,  la 
cadmia,  fucre  de  Saturne,  blanc  d’oeuf,  le 
vinaigre,roxycrat,  la  terebenthine ,  l’huyle 
rofatjde  violettes,  de  myrtes,  l’onguent  de 
cerufe,le  rofat,ralbum  camfré. 

En  la/ro/We,l’huyle  d’hypericum,de  nard, 
d’iris,de  chamomille,rue,  anefh,  refine  de 
larix,efprit  de  vin,  l’emplâtre  de  Betoine. 

En  \3.feche ,  on  fomentera  la  partie  avec 
de  l’eau  chaude  &  le  Chirurgieh  s’abfticndra 


w 
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de  chofes  défechantes ,  jurqu’  à  ce  que  cette 
intempérie  foit  abolie  ;  autrement  la  cure 
fera  fort  difficile.  ^ 

En  celle  qui  eû.  humide,  ot^fe  fcrvira  des 
racines  de  cyperus ,  d’hypericum ,  d’abfin- 
the,  de  fauge,  marrube  ,  betoine  ,  chalcitis> 
plomb  brûlé,  litharge,  cerufe ,  minium,  eii- 
cens,maftic,  emplâtre  gryfeum,  de  minio: 
car  toutes  ces  chofes  font  fort  deficca.^ 
tives. 

Outre  rintemperie ,  il  y  a  quelquefois 
pxion  d’humeurs,  à  caufe  de  Laquelle  il  faut 
fefervir  de  purgatifs  ,  de  repercutents  & 
d’intercipients.  Les  Fontanelles  font  d’vn 
vfage  fingulier  en  ce  cas  ,  principalement 
quand  les  vlccres  font  invétérés  :  Les  médi¬ 
caments  ne  doiuent  être  ni  gras  ni  huyleux* 
mais  fort  deficcatifs ,  les  renouvellant  fou- 
vent  ,  quand  ils  feroyent  les  meilleurs ,  du 
monde. 

Il  s’y  rencontre  aulîi  quelquefois  vue  hy- 
perfarcofe  ,  ou  excrefcence  de  chair,  de  la¬ 
quelle  nous,  avons  parlé  au  livre  prece¬ 
dent. 

Les  bords  de  l’vlcere  font  quelquesfois 
calleux  :  Il  faut  alors  fe  fervir  de  médica¬ 
ments  emollient,  &  quiconfument  médio¬ 
crement.  ,  H 
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mucilage  de Jemence  de guimnwbts 
de  fenugrec  m.àx&chX], 
Terebenthine  onc.j. 
huiles  dl amandes  douces 

de  lis  blancs  an.drach.iij. 

M.  F.  onguent. 

Si  ceci  ne  fuifit ,  ou  quelque  chofe  fem- 
blable,  l'eau  -verte,  quia  eftc propofce !au 
liu.a.chap.q.  de  la  2.partie,eft  extrêmement 
conuenable  :  Q_ie  fi  elle  n’eft  fuffifante,  i! 
faut  fcarifier  les  bords ,  ou  emporterentie- 
rement  leur  callofitc. 

Quelquesfoisdes  vers  s’attachent  aux  vl- 
ceres  :  quand  vous  y  en  remarquerés ,  ôté$ 
les  tous  avec  quelqu’infirument:  que  s’ils  fe 
tiennent  attachés  fermes  à  la  chair ,  fervéï 
vous  des  médicaments  fuivants. 

LMçdicantents  centre  les  vers.- 
Abfinthe  ,  marrube  ,  petite  centaurée,  : 
fcordium ,  didam,  gentiane ,  aloé,  myrriie,  j 
fiel  de  taureau. 
aloé 

farine  de  lupins  an.drach.ij. 
myrrhe 

vert  de  gris  an.drach.f. 
fiel  de  taureau  onc.  fe. 
miel  q.  f. 

Ad.  F .  vn  Liniment. 


Chap. 
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Chap.  III- 

De  PVtcere  avec  carie  en  l'os. 

IL  arrive  quelquesfois  que  l’os, qui  eft  fous 
rvlcere,fe  trouve  corrompu  ;  ür  les  os  fe 
corrompent  &  <léviennent  cariés,  ou  parce 
qu’il  fe  fait  vne  longue  fluxion  d’humeurs, 
ou  à  caufe  de  l’acrimonie  &  malignité  d  i- 
ceux,  ou  de  quelque  qualité  cachee,ou  par¬ 
ce  qu’il  y  a  contufion,  qui  à  offence  en  quel¬ 
que  façon  l’os,  ou  à  caufe  des  médicaments 
acres. 

Les  S I G  N  E  s  de  la  Carie  font  diuers. 
Quand  il  eft  expofc  à, l’œil,  premièrement 
il  apparoir  gros  ,  puis  iaune ,  en  apres  noir 
&  inégal  :  C^e  s’il  n’eft  pas  apparent ,  tous 
les  Chirurgiens  iugent  qu’vn  os  eft  carie 
I.  Si  Vne  fiftule  a  précédé,  ou  fi  l’vlcere  eft 
invétéré.  2.  Si  l’vlcere  fe  renouvelle  apres 
avoir  été  fermé  de  cicatrice.  5.  Si  la  chair 
eft  flafque,  fpongieufe,  pâle,  ou  livide-  4  Si 
la  fonde  y  étant  introduite ,  elle  ne  trouve 
pas  de  la  refiftance  mais  de  l’inégalité ,  5* 
Si  le  pus  fort  en  plus  grande  abondance, 
clair  &  puant. 
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UPrognostic,  S.Jacarieferencon. 

?re  auprès  des  parties  ncrveufes  ,  ou  aux 
jointures ,  ou  autour  des  tendons,  des  arte-  1 
res  ou  des  veines ,  elle  ne  fe  guérit  pasaifé- 
ment,  &  le  plus  fouvcnt  le  tendon  &  le  | 

,  nerf  fe  corrompent  enfemble.  Nul  vlcere 

ne  peut  etre  guéri  quand  il  a  deffous  foy  fos 
corrompu.  . 

LaCvRE,  L’os  corrompu  doit  être  cor¬ 
rige  ou  par  medicamentSjOu  par  Chirurgie, 
ou  par  iVn  &  l’autre  enfemble  :  On  décou¬ 
pera  donc  premièrement  la  chair,  afin  de 
découvrir  l’os  carié  :  faifant  l’incifion  félon 
la  lenteur  de  la  partie ,  non  en  travers ,  de 
peur  d  offencer  quelque  nerf  ou  tendon,  ou 
quelqu’artere  confiderable:  Gn  fe  fervira 
apres  de  médicaments  qui  peuvent  feparer  • 

1  os^corrompu  d’avec  celyi  qui  eft  fain,  & 
prefervent  celui-ci  ^e  corruption.  , 

CMedkaments  contre  la  Carie. 

%^eines  d’ariftoloche  ronde,  de  bryonia, 
iris ,  dracontium  ,  peucedanum ,  Bois  de 
paiac,  écorces  de  pin ,  aloé  ,  euphorbe,  ' 
myrrhe,  alun,  vitriol,  chaux,  baura«,  pierre 
ponce  brûlée,  écaille  de  cuivre,  eau  forte, 
c  prit  de  foufre,  de  vitriol ,  de  fel  de  tartre; 

huyle 
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Iniyle  de  vitriol,  de  foufre ,  d’antimoine. 
mumie 

Sarcocoüa  ana  drach.S. 
euphorbe  drach.j. 

M-F.  vnepotfdre 
Tf.  rac.d’ariflol.ronde 
d’irii 

p/ucedanum  anaonc.fi. 
myrrhe 

doê  an.drachjfi. 
écorce  de  pin 

Cisailles  de  cuivre  an.drach.5. 
vers  de  terre  drach.ij. 
miel  q.  f. 

M.  F.  vn  onguent.  ' 

“yi-.^uc  de  grande  chelidoine  onc.ij, 
ejprit  de  vin  Olic-j. 
myrrhe 

aloe'  ana  drach.ij. 
vitriol  blanc 

My>ourfairevn  InjeUion. 

Si  on  n’avance  jrien  par  ces  médica¬ 
ments,  il  faut  ruginer  l’os,  s’il  eft  découvert 
&  la  corruption  n’ étant  pas  grande  :  Mais 
fl  elle  eft  profonde,  il  fe  faut  fervirde  la  ta¬ 
rière,  ou  du  Trépan  Ôcducautere  adueljcar 
fans  ceux-ci  vous  aurcs  bien  delar-peine  a  a- 


mener  la  cure  afin. 


T  4 


Ch  A  P.  ly. 

Be  lYlcere  rongeant  é-  malin. 

QVand  les  Vkeres  s’agrandiflènt  &  de^ 
viennent  profonds,  on  les  appelé  Ron¬ 
geants;  que  s  il  y  a  en  outre  pourriture,  on 
les  noiunie  ^  :  Si  elle  ne  s  y  trouve  U 
Ils  font  apelps  Phagademes;  S’ils  s’attaclfent 
a  la  peau,on  appelé  cette  forte  d’vlcere,i/«r. 

La  Ça ys  E  eft  vne  ferofîtd  falde  du  fang, 
de  la  pituite  falde,de  la  bile  adufte,  ou  quel¬ 
que  humeur  maligne. 

^  La  C  V  R  E .  On  a  de  la  peine  à  guérir  tou- 
tes  ces  efpeces  dVlceres,fî  on  n’écarte  la 
caufe  &  fi  le  fang  n’eftpurifié.  Il  faut  donc 
ordonner  vn  bon  régime  rpurger  frequem- 

tnent,&ordonnerquelqucsfoislafaignée. 

CMeêcaments  externes  contre  les 
Vlceres  corrofifs. 

Le  P  antin ,  folanum ,  les  fleurs  de  rofes 
rouges  J  de  balauftes  ,  ks  noix  de  cyprès, 
les 
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les  écorces  de  grenades,  l’encens,  le 
I  laTutie ,  lacerufe ,  le  litharge ,  le  minium, 
le  plomb  brûlé ,  le  foufre ,  le  poivre ,  le  gin¬ 
gembre,  le  mercure,  l’onguent  Ægyptiac,  le 
Fufcum ,  diapompholygos ,  l’Emplâtre  de 
plomb,  de  minio  ,  gryfeum ,  de  ranis  aVEc 
mercure. 

fleurs  de  rofes  rouges 

debalaufies  an.man.j. 
fe'ûUles  de  plantin  man.é.  " 
noix  de  cypre's 
bayes  de  myrtke 
écorce  de  grenades  an.onc.15. 
faites  cuire  en  vin  rouge 

Lavés  avec  ce  l’vlcere,  &  mettes  deffus 
l’onguent  fuivant: 

Of.  tueiepreparée  onc.6.  ' 
plomb  brûlé 
cerufe  lavée  an.  onc.  j. 
bol  Armen.  onc.  6. 

optent- tt^gyptiac  q.f. 

M-f.  onguent. 

Ou 

"if.,  poivre  long  drach.6. 
gingembre  fcrup.j. 

,  fleurs  de  foufre 
litharge  d'or  ana  drach.ij. 
poudre  à  canon  drach.j. 
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vng.Fufcum  de  Fe/.^Wriz  drach.iii. 

carnfiè  q.  f. 

Ai.F.  Onguent, 
maflic 
^  encens 

tnyrrkf  ain.àxiLch.nj. 

litharge  d'or 
flomb  brute'  an.onc.  ^ . 
mercure  viféieim  avec  de  U  terthenth.^ 
dragm.ij. 
fiufre  onc.f5. 
poix  eir  cire  q,  f, 

M.  F.  Emplâtre. 

Touchant  cure  des  fufdits  vlceres,  on  ' 
remarquera  i.  Que  les  medicamcpts  exter¬ 
nes  doivent  être  en  quelque  façon  changés 
de  trois  en  trois ,  ou  de  quatre  en  quatre 
jours,  car  la  nature  aacoûtumc  de  méprifer 
les  meilleurs  remedes  quand  on  y  infifte 
frop.  2,  Qu’il  fuffjt  (Je  débander vne  foisk 
jour,  ou  pour  le  plus,  deux,  ces  vlceres,  fi  ce 
n  eft  que  la  matière  foit  trop  acre;  car  autre¬ 
ment  on  ne  donne  pas  loifir  aux  médica¬ 
ments  d’exercer  leur  operation.  3.  Que  les 
médicaments  repercutents  &  mercuriaux 
ne  doivent  être  appliques  en  ce  cas,  fi  ce 
n’ell  qu’on  ait  eu  foin  d’entretenir  le  corps 
net  par  frequentes  purgations.  4.  Qp’il 
arrive 
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arrive  raremcat’que  telle  forte  de  maux  fe 
guerifle  abfolumeat  fans  l’vfage  des  purga¬ 
tifs  ou  des  decoâions  deficcatives  de  Chine, 
■Gaiac,  falfcpar.  &c. 


Ch  AP.  V. 

Des  Tijlules. 

STYLE  ,  efi  vne  ftnuofué étroite  é  Ion- 
gtt( ,  ou  vlcere  Sinueux  ,  f»  nejegnent 
tau  avec  veiné,  &  fuit  fréquemment  les  abj ces.^ 

-  Les  DIFFERENCES-,  Ellcs  font  ou  droi¬ 
tes  ,  ou  obliques  fimples  ou  multipliées, 
c’eft  à  dire  ,  qui  ont  plufieurs  (inuohtes, 
quelques  vues  âboutiffent  aux  os;  les  autres 

■aux  veines,  tendons  ou  nerfs. 

Les  Signes.  Les  bords  de  ces  vlceres 
font  blancs  ,  durs,  fans  ou  avec  peu  de  doit- 
leur  ,  quelquesfois  humides  ,  mais  le  plus 
fouventfecs:  Eu  quelques  endroits  on  peut 
remarquer  au  dehors  par  rattouchement 
vne  cavité  ,  en  laquelle  fe  manifefte  par  in¬ 
tervalles  du  bruit  ;  &  il  fort  de  la  matière, 

quelquesfois  plus  quelquesfois  moins ,  par 

l’orifice  de  la  fiftule.  Quand  on.  mtroduit 

'  vne  fonde  dans  le  finus  de  la  Bifrnlc ,  on 
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connoiftla  profondeur  de  eclle  qui  efl  droi- 
ejinais  onfefert  dVne  bougie  bien  mince 
pour  fonder  celle  qui  eft  oblique.  La  Son- 
fin  ‘^^^ucoup  plus  commode  quand  la 
Iiltule  le  termine  à  vn  os,&  la  bougiequand 
elle  pénétré  iufqu’à  la  chair  &parties  fimple- 
Dles  :  Si  la  fiftule  s’arrête  dans  la  chair  feule¬ 
ment  ,  fon  fond  eft  mol ,  &  le  pus  qui  fort 
elt  blanc,  égal  &  en  abondance  :  Si  la  fonde 
râpe  contre  vn  lierf ,  elle  produit  vne  gran- 
ae  douleur  quand  on  'veut  connoître  la 
profondeur  de  la  fiftule  ,  le  pus  qui  fort 
eft  gras  &  huyleux,  mais  en  moindre  quan- 
tÿer ,  &  la  partie  interelfée  fait  fon  oper 
ranon  avec  peine.  Que  fi  elle  parvient 
lulqu  a  l’os ,  on  fent  quelque  chofe  de  dur 
&  qui  refifte  avec  la  fonde  :  il  y  a  aulîî  quel- 
que  douleur  quand  le  periofte  n’eftpas  rom 
ge:Si  ledit  os  eft  carié,  il  eft  inégal  &  rude,le 
pus  qui  fort  eft  noirâtre  &  de  tres-mauuaife 
odeur ,  en  outre  clair  :  Que  s’il  va  plus  en 
avant  iufqu’à  vne  veine  ,  le  pas  fort  com¬ 
me  de  la  lie  ,  mais  il  eft  plus  rouge  & 
plus  épais  s’il  a  rongé  la  veine  :  S’il  a  pene^ 
tre  iufqu’à  vn’artere,  ce  qui  fort  eft  plus 
clair  &  tranfparent,&  fort  en  quelque  façon 
par  fauts.  -i  i  ï 

Le  Pko  g  NOSTic-  Toutes  Fiftules  font 
de 
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de  difficile  guerifon,  quelques  vues  incura¬ 
bles,  &  quelques  vues  ne  doivent  point  être 
gueries  ,  fi  la  nature  a  acoûtumé  de  long¬ 
temps  de  fe  décharger  par  là  des  humeurs 
fuperflues  &  mauvaifes-  Vne  Fiftule  récen¬ 
te,  non  profonde  ,  eft  guérit  plus  facile¬ 
ment  en  vn  ^eune  homme  &  en  vn  corps 
l)ien  habitué  :  avec  plus  de  difiiculté  celle 
qui  eft  inveterée  ,  profonde ,  quia.diverfes 
finuofitçs,  en  vn  corps  avancé  en  âge ,  mai¬ 
gre  ,  cacochyme  :  Celles-là  font  auffi  opi¬ 
niâtres  ,  voire  incurables ,  qui  âboutiflent  à 
des  tendons,  nerfs,  veines,  artères,  os,  ioin- 
tures,  vertebres,  cavité  du  thorax,  &  du  bas 
ventre,  de  la  matrice ,  de  là  veffie  ou  d.e^ 
boyaux  :  car  e’eft  en  ces  endroits  que  les 
Fiftules  fe  rencontrent  le  plus  fouvent ,  par 
où  la  nature  fe  décharge  des  humeurs  inuti¬ 
les,  c’eft  afçavoir  en  l’abdomen,  aux  aine^, 
aux  feffes,  au  fondement,  ferotum ,  périnée: 
Si  les  levres  ne  font  pas  extrêmement  dures, 
mais  mollesj  &  baVeufes,  la  cure  fe  fera  plus 
fiicilement-’ 

La  CvR-E  des  Ftftules  eft  double,  l’vne 
Entière ,  l’autre  Palliative  ;  par  c^l^i ,  la 
Fiftule  eftdéfechéeen  dedans  &  confolidée 
parle  dehors ,  quoy  que  le  Sinus  demeure: 
Elle  demeure  bien  pour  quelque  temps 
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k'rméc,  mais  elle  s’ouvre  derechef  fecile-»  ' 
ir.eat ,  fi  ce  n’efi  qu’elle  fe  guerifle  parfai¬ 
tement  par  vn  bon  régime ,  les  purgations 
frequentes,  &  faignc.s  reiterées. 

La  véritable  Cure  fefait  en  cctte  manié¬ 
ré  :  Vne  bonne  façon  de  vivre  eft  fort  con¬ 
venable  ,  les  purgations ,  les  faignées ,  les 
potions  vulnéraires  ;  mais  l’ouverture  des  , 
veines  hæmorrhoidales  y  contribuent  en¬ 
cor  d’avantage  :  Les  Bains  naturels  guerif- 
fént  bien  iouvent  les  Fiftules  les  plus  mé¬ 
chantes  :  Oaen  peut  faire  des  artificiels  (à 
défaut  de  ceux-là  )  compofés  de  foufre, 
alun  ,  tartre  &  fel  cuits  en  eau  :on  traitera  ( 
apres  la  Fifiule  félon  l’art  :  En  dehors  il 
fautcorrobor.r  la  partie;  faut  défecher  l’hu¬ 
meur  contenue  dans  le  finus  ,  mais  princi¬ 
palement  confumer  la  callofité  des  lèvres: 

On  feferviradonccnce  cas  de medicaméts, 
par  le  moyen  defquels  on  a  fouvent  guéri 
des  Fiftules  :  Qiiand  ils  ne  feront  pas  fu/H- 
fants ,  il  faut  employer  le  cautere  adiiel, 
apres  avoir  auparavant  découpé  le  callus;& 
pour  cet  effet  on  fe  fervira  de  l’inftrument 
de  Fabritius  Hildanus  tres-propre  à  cet 
effed.afçavoir  de  fon  Syringotonie  ou  Fau- 
cette. 


MedkA- 
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CMedicaments  contre  les  FiUulcs. 

d’Ellebore  ,  d’ Arum  .  gentiane, 
ariftoloche  ;  Euphorbe ,  fuc  de  chelidoine, 
d’ache.dracuntule ,  thymelea;  L;  vinaigre 
fort;  la  lexive ,  chaux,  alun  ,  vitnol ,  vert 
de  eris  ,  l’orpiment  ;  mercure  précipité 
gc  fublimé  ;  le  phlegme  &  efpnt  dje  vitnol, 
l’onguent  Ægyptiac ,  le  Fulcum . 

Bmflâtre  Corroborant  &  Defechant. 


'if,,  maflic 
encens 

écorces  de  grenades  an.dragm  .ij . 
farine  décorce  de  chêne fabtilemnt  fi¬ 
lée  dragm.iij. 

fleurs  de  rofes  rouges 

bayes  de  myrtilles  ana  drach.j- 
cire  iaune  ' 
refîne  de  Vin 

huyle  d’hypermm  ^ail.onc.]. 

F.  Emplâtre. 


Onguent, 
y.  Sucd’ache  onc.iÿ 

de  chelidoine  dragm.ii. 


miel  rofht  onc.  iij. 
terebenthine  q.f. 
a^.F.  vn  Onguent. 

Autre. 

fuc  d’Irû  onc.j. 

chelidoine  onc.§. 
vin  rouge  drach.vj. 
miel  onc.iv. 

.  faites  cuire  léger ement  é‘  Aitkh 

Aloé 

myrrhe  an.drach.fi. 
vitriol  blanc  fcrup.  j. 
litharge  drach.ij. 
terebenthincytant foit  peu 
F.  vn  Onguent. 

Autre  plus  efficace. 
poudre  de  rae.de  bryonia  dcach.j; 
encens 

myrrhe  an.drach.ij. 
vertdegrù  drach.fi. 

Sel  armoniac  fcrup. j. 
graife  de  porc 
huyle  d’olives  an.q.f. 

M-  F.  vnOnguent. 

Autre  tres-efficace; 

Vitriol  blanc  onc.iv. 
alun 
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vert  de  gris 
vinaigre  fore  onc.  vj. 

fanes  calciner  dans  vn  vaijjtau  Imé 
M.F.vne  Poudre. 

Mc!és  avec  de  l’onguent  Ægyptiac ,  & 
d’icelüy  oignes  la  tente  qu’il  faut  introduire 
dans  la  Fiftule. 

L’onguent  Fufeum  de  Fel.  "Wrtz  eftvn 
mqdicament  tres-propre  pour  cet  effeâ, 
principalement  fi  l’ayant  vn  peu  fait  cuire, on 
luy  dône  la  forme  d’vn  fuppofitoire.que  l’on 
introduira  dans  la  Fiftule  :  mais  qn  le  pré¬ 
paré  fi  mal  en  beaucoup  de  lieus ,  qu’on  eft 
obligé  d’y  mettre  la  main  foy  même  :  Les 
fuppofitoires  fuiy^nts  font  auffi  fort  conue- 
nablts ,  principalement  dans  les  fiftules  du 
fondement  &  d’autres  parties  délicates. 

'yi.agrimoine  man.  f . 
feordimn  pug.j. 
f,eurs  d’hypericum  pug.ij. 
orge  mondé  onc.  j 

Faites  cuire  en  vin  blanc  de  F  rance, 
d]LÛ  és  ayant  coule 
miel  vierge  onc.iv. 

Faites  cmre  a  iufte  confiftence, puis 
ajoutes, 
encens  male 

mafiietrié  andragm-il-. 
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myrrhe  rouge 
farcocolla  drach.  iij. 

'vitriol  drach. j. 

M.F.des  fuppofitoires. 


Ch  AP.  VL 

Des  Bruîmes. 

BRvlvre  ,eflvne  Solution  de  continuitj, 

\ faite  par  vne  matière  externe  brûlante, ^ui 
offenfe toujours  la  petite  peau,  leplué.fouvtnt 
la  vrayepeau,<puel^uesfois  aujfiles  mufcles,ks 
veinesyles  nerfs  ^  les  tendons 

Les  DiFFERENCb  sjl  y  a  trois  fortes  de 
Brnlure,i.ElIe  fait  fiimplementde  l’ardeur& 
delà  douleur  en  la  partie  affligée;,  que  fi  on 
n’y  apporte  incontinent  du  remede, la  petite 
peau  fe  fepate  de  la  vraye ,  &  il  fe  forme  des 
veffies  qui  feréplifiTent  d’eau  claire.  a.Qnel- 
quefois  la  vraye  peau  lé  brûle, &  incontinent 
il  s’élève  vne  veffie  fans  aucune  crouter^.Par- 
fois  la  peau  devientnoire,perd-le  fentiment, 
&  apres  que  la  croûte  ou  efehare-eft  tombée, 
il  refte  vn  vlçere  qui  eft  alfés  profond. 

Ces  Différences  tirent  leur  origine  des 
Ca  V s  BS.  Le  plombjl’étainjle  fer,la poudre 
à  canon, 
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àcanoaj  le  feu  du  ciel ,  brûlent  avec  beau¬ 
coup  de  vehemeiice.  L’huyle,  le  vemix,  M 
poix,  la  cire,  vnpeu  moins  :  la  paille,  1  eau» 
le  vin,&'chofesfemblables  font  moins  d’im- 
prellîon.  ,  -r  n 

Les  S  IG  NES  font  déjà  affes  mamfeftes. 

Le  PaoGN'osTic  ,  La  Brulure  qui  eft 
grande  &  profonde  laiife  des  vilaines  cica¬ 
trices:  celle  qui  eft  faite  par  le  feu  du  ciel, 
eit  tenue  pour  mortelle  :  celle  qui  pafle 
jufqü’aux  grands  vaifleaux ,  le  plus  louverit 
attire  la  gangrené  :  celle  qui  pénétré  juf- 
qu’aux  boyaux  eft  incurable  ;  Si  les  yeux 
font  attaqués  &  les  aines ,  il  y  a  du  danger  : 
vne  partie  de  la  peau>OLi  elle  eft  velue,  fe 

brûle, le  poil  n’y  revient  point. 

La  CvaE,Le  premier  loin  qu’il  faut  avoir 
c’eft  de  tirer  hors  l’empyreume  ou  impref- 
fion  dufeu  ;  On  fera  par  ce  moyenqu’il  ne 
s’élèvera  poi.nt,depuftule,&  ne  reftera  point 
d’vlcerefi  la  brulure  eft  legere  :  Siell’eft 
grande,  vous  fêtés  en  forte  qu’il -n’y  aura 
pas  fmet  d’apprehender  vn  plus  grand  mal: 
Il  faut  donc  avoir  des  médicaments  tous 
prefts:  On  âprochera  la  partie  offencée  du 
feu ,  On  la  fomentera  avec  de  l’eauchaude, 
avec  de  l’ancre,  de  la  lexive,  ou  on  mettra 

deffusde  la  fuye,ou  VU  oignon  pilé  avec  du 
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fel  ou  de  Falun,  ou  quelqu’autre  des  médi¬ 
caments  contre  la  Brûlure. 

CHedicameuts  contre  la  Brulurcj. 

BacinAç.  lis  blancSjde  reglifle^Fwi/Zf  j  de 
bete-rave,  de  chqus ,  de  chanvre  ;  l’oignon, 
railjle  iufquiamejla  nicotiane,  le  porreau, 
le  mille  pertuis  ,  les  fitws  de  chamomille, 
de  fureau,les  Semences  de  coin ,  de  lin  ,  Le 
camfre,la  myrrhe,l’oliban,  lafuye,  le  blanc 
d’œuf,lagrai{redeporc,la  fiente  de  pigeon, 
de  mouton  ,  de  poule  ;  le  nitre ,  la  cerufe, 
l’ancre, la  faumurejla  lexive  ;  l’huy le  de  noix, 
de  raves  ,  l’onguent  album  camfrc,  l’emplâ- 
tre  de  minio. 

Onguent. 

Shc  d’ otgno ns  oac.ij. 
favori  de  Veni/i  onc.ii  j. 
fel  commun  drach.ij. 
graijje  de  porc  onc.ij. 
chaux  lu. v'ee  onc.  ii j . 
huyle  de  raves 

mucilage  de  femence  de  fww  an.onc.j. 
terebenth.  q.  f. 

M. F  .Uniment . 


Autre 
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Autre, par  le  moyen  duquel  vn  pauvre 

foldacs’eft  fait  riche. 


0^.  feuilles  de  fkuge fraîches  maii.]. 
de  plu/uin  rmn.]. 
heurre  frais  farts  fel  onc.vj. 
mucilage  defern.de  pfylUurn 
farine  d’althaaa.na.  onc.-6. 
fàfrart  drach,lh 
fuyz^ 

onguent  bafilic  an.onc.  j . 

J\4-  F-  vn  Onguent. 

Il  fert  en  toute  forte  de  brulure,meme  la 
plus  grande,  fi  étant  fondu  on  oint  plufieurs 
fois  le  jour  la  partie  ,  metant  par  deflus 
vnefciiille  de  chou,  de  bete  raye,  ou  plantin 


fraîche.  , 

S’il  s’êleve  despuftules,  &  neantmoins  la 
brulure  n’eft  pas  grande,iire  faut  contenter 
de  les  ouvrirautroifiéme  iour  :  mais  il  ne 
faut  pas  tarder  d’avantage,depeur  qu’il  n’ar¬ 
rive  quelque  corrofion.  ^ 

Quand  il  y  a  vne  croûte  ou  echare,il  la 
fautfaire  tomber  le  premier  qufecondiour, 

dequOy  on  viendra  aifement  à  bout  {wr  e 

moyen  du  fofdit  onguent  :  Si  elle 

faut  y  faire  va’  incifion  iufqu’au  vif  ;  Qiiaua 
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eir  eft  tombée,il  le  faut  fervirde  la  cure  or¬ 
dinaire  de  IVlcere. 

S’il  y  a  danger  de  gangrené,  ou  fi  elle  y 
eft  dë;'a ,  on  la  traitera  comme  a  efté  dit  ci 
delfus. 

Quand  la  brulure  eft  aux  paupières, lèvres, 
aux  doigts  des  pieds  ou  des  mains ,  il  faut 
mettre  vn  linge  riet,ou  vne  lame  de  plomb, 
entre  Tvn  &  l’autre. 

Si  la  partie  offencée  eft  délicate,  le  Chi¬ 
rurgien  nefe  fervira  pas  d’oignon,ravon,fel, 
ni  de  femblables  médicaments  acres. 

Pour  éviter  que  les  cicatrices  ne  foyent 
vilaines,on  ne  fe  fervira  pas  de  médicaments 
fortdcTechants. 


Ch  A  P.  VII. 

Des  Vlceres  pammlters. 

ES  Vlceres  de  la  T tjîe  il  ne  fe  faut  fervit 
ni  de  chofes  graffes  ni  rep'ercutentes: 
Que  fi  la  malignité  de  l’humeur  vous 
oblige  de  venir  à  l’vlàge  du  mercure  ,  il 
doit  être  bien  prépare  ,  car  le  crucf  eft  fort 
dangereux  :  Cependant  abftenés  vous  de 
celui  qui  aura  receu  la  meilleure  prépara¬ 
tion 
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tion ,  quand  les  vlceres  font  en  cette  partie 
de  la  telle  où  on  remarque  des  futures ,  car 
vous  exciteriés  facilement  vii  flux  de  laou- 
che ,  lequel  vous  aurés  apres  de  la  peine  à 
arrêter. 

Les  Vlceres  des  T eux  attirent  le  plus  fou- 
vent  apres  eux  perte  de  la  veuë ,  fi  princi-  ' 
paiement  la  tunique  cornée  eft  entièrement 
rongée,  car  de  la  vient  que  l’humeur  aquée, 
&  en  même  temps  la cryftalline  vient  à  s’é¬ 
couler  :  Il  y  a  le  plusfouvent  inflammation 
avecdouleur,laquelle  il  faut  emporter  avant 
tout’  œuvre  par  les  expédients  que  nous 
avons  donné  au  liv.  i.  chap.  17.  mettant  fur 
l’vlcere  premièrement  des  remedes  abfter- 
fifs, puis  les  cicatrifants. 

Collyre  Deterfif. 

hf..  Ambre  blanc 

myrrhe  rottye  ana  ferup.  v. 
fafian  Oriental  gr.vj. 
blancs  d’œufs  n.j. 
fucre  candi  drach.j. 

•  eau  d'eufrai/e  onc.ij.^. 

M. 

Autre. 

Aloi 

encens 


V  4 


31^  _  Chimrgiç^, 

tutie  préparée  an.fcrup.l?. 
verre  d’antimoine  gr.vj. 
gomme  tragac.  fcrup.j. 
eau  de  chelidoine  onc  üj. 

M. 

Corail  rouge  préparé 
an.  drach  J. 
fief  blanc  de  Rhafis 
corne  de  cerf  prepar.  âna  fcrup.j. 
plomb  brûlé  gr.xv. 
antimoine  crud  fcrup.j. 
mielrofiat  q.f.  '  I 

^■F.  -vn  Liniment, 

Collyre  cicatrifant.  . 
plomb  brillé 
fi^fblancde  Rhaf. 
fiarcocolla 

fiacre  de  Saturne  an,  fcrup.fi. 
eauderofies  onc.iv. 

M. 

Les  Vkeres  des  Afar/wj  rendent  pour  la 

plufpart  vne  maavaife  odeur  ,  à  caufe  de- 
quoy  on  les  appelé  Ozænes  :  Elles  nailfent  * 
d  va  humeur  acre,  maligne,  falée  ou  bilieu- 
le,  qui  ronge  quelquesfois  les  os,  mais  prin¬ 
cipalement  la  cartilage,  &rend  le  ne's  diffor-  , 
me,dou  il  dévient  enfonce.  Ils  font  de 
diÆcile 
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difficile  gucrifon ,  &  nous  obligent,  à  avoir 
inceffatnment  foin  de  tout  le  corps  :  Au 
moins, il  faut  travailler  à|purifier  le  cerveap, 
à  le  fortifier  &  à  le  dcfecher  médiocrement. 

Les  médicaments  externes  doivent  etre 
deterfifs,  &,  àcaufe  deThumidite  de  la  par¬ 
tie,  en  quelque  façon  défechants  ;  Le  fnc.de 
l’herbe  dite  Orvale  ou  Toutebonne  ,  iwle 
avec  miel  rofat,  eftfort  recommandé. 

pomme  grenade  decoupee  n  j. 
litharge  d'or  drach.ij. 
minium  drach.j. 
alun  brûlé  fcrup.j. 
mercure  dom  drach.». 
fucrefin  onc.j. 

vin  blanc  de  France  onc.'f  ). 

faites  bouillir  legerernent ,& g^‘>‘dç$ 
la  couleure  pour  l'v/age^- 
plomb  brûlé 
cerufe  lavée 
ttiüe  préparée 
Ittharge  an.'Jrach.ij. 
écorce  d’encens  drach.j. 
myrrhe 

arifloloche  ronde 

mercure  dom  an.drach.fi. 

onguent  Fufcum  de  FehV^ 'irtx.  drach.ii  j 
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Album  camfié  qX 
M.  F.  vn  Liniment. 

pondre  fuivaute, 
letteefur  les  charbons  ,  eft  excellent-  nn.,.. 


n  parfum  fait  avec  la  poudre  fuivaute, 

,  -  tar  les  charbons ,  eft  excellent,  pour- 

^u  qu  on  s  eu  ferve  avec  prudence,  &  feule-' 
nt  vnejois,  ou,pour  le  plus ,  deux  fois  le' 
5  pouf  ne  pas  exciter  vn  fins  de  bouche, 

neantmninc  _ 


ment  vüt  luis,  ou,pour  le  i 
Fur,  poubne  pas  exciter  vn  fins  de  bouc’hei 
guefiroit  TVlcere  :  Il 
«O, ‘donner  la  grolTeur  dVne  noifette 
pour  chaque  dofe, 
benzj)in 
'vemü 
r  maflic 
entera 


Storax  anadrach.j, 
cinabre  artificiel  onc.l?. 

F.  F oudre  à  parfum. 

Les  vlceres  de  la  'Bouche  requièrent  des 
purgations  frequentes  ;  quelquesfois  la  fai- 
^ee,  &,  s’il  y  a  de  la  malignité ,  des  deço- 
lons  fudorifiques  antiveneriennes  ,  qui 

.  achèvent  heureufement  la  cure.  Les  médi¬ 
caments  externes  doivent-auffi  être  detef- 
s  &  defîccatifs  :  le  me  fuis  toûiours  fervi 

heureufementdu  fuivant 

^•feuilles  de  chêne  man.j. 
fleurs  de  rofes 

balaufles  anapug.j. 


ecorcti 


^  de  Barbette.  315 

écorces  de  grenades  drach.ij. 
alun  brûlé  fcrup.ij. 

-vitriol  blanc  fcrupJ.  _  , 

faites  cuire  en  vin  rouge  >  Aioutes  fur 
onc.viij.  de  couleme 
miel  rofat  coulé 
10b  dittmoron  an.onc.j. 

M  peur  vne  collution  de  bouche. 

Ou 

If.  croye  commune 
plâtre  brûlé 
minium 

alum  brûlé  anadrach.j. 
bol  d! Arménie  drach.  î|- 
mercure  douls  drach.j- 
vitriol  fcrup.j. 

faites  cuire  en  vin  blanc  de  Francis 
Aioutés  fur  onc.x.de  la  couleure 
fyrop  de  Jÿmphyto  de  Fernel  onc.ij .  P. 
M.  pour  vne  coRution  de  bouche. 
Ou 

plâtre  brûlé 
fleurs  de foufie 
bol  arménien 
encens 

racine  de  grande  confôUde 
écorce  de  grenades  anadrach.j* 
alun  brute  fcnip.ij. 
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vertdegrü  drachJ.  ' 

mielrojat  q.  f. 

M.  F.  vn  LinîmttvL,. 

Ou 

Ongu.Fufcum  deFel.Vurtz  dracli.ij, 
miel  rozat  coulé  drach.ij. 

■M-  F.  vn  linimtnt. 

Le  parfum  ordonné  pour  les  vlceres  des 
Marines,  comm’  auffi  l'ancre  cônimune,  fer-  ' 
Vent  extrêmement  en  ce  cas;  Que  fi  ces  vice- 
res  n’obeiflent  pas  aux  forces  des  médica¬ 
ments,  fervés-vous  du  cautère  aduel. 

L’vJcere  de  U  Fejfie  eft  tresfacheux  &  ; 
fouvent  incurable ,  qui  tire  fa  naiflance  a  V-  ! 
ne  plàye ,  d’vne  pierre  ou  calcul,  d’vn’  hu¬ 
meur  ^cre ,  ou  de  s'écre  fervi  de  médica¬ 
ments  diuretics  :  Il  faut  vfer  pour  ce  fujetde 
remçdes  internes  &  externes,  lefquels,  pour 
ne  pafler  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
preferites ,  font  en  la  difpofition  du  Mede- 
cin,Nous  en  propoferons  neantmoinsquel- 
«jues  vns  ,  defquels  l’efiicace  nous  a  efte 
quelquesfois  reconnue, 

racin.  d’artjloloche  ronde 

de  grande  conjolide  1 

d' ofinunda  royale  anadrach  f- 
myrrhe  l 

encens  • 

(lym 
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flyrax 

maftic 

>  gomme  tragac. 

fcmenct  de  pavot  hlane 

deiufyuiame  an.lcrup.j. 

.  fucàereglijje  àxzc'n.^. 
terebemh.  de  V tnifi  q.f. 

jld.  F.  Pilules  de  lagrofeur  d’vn 
petit  vois. 

Ou 

'if,,  trochifcs  d alkekenges 
de  carabe 

plâtre  brûlé  an.drachJ- 
bol  Arménien 
terre  fîgiUée 

crâne  humain  an.drach.j. 
terrebenth.de'Uenife  q.f. 

M.  F.  pilules  de  la  grojjeur  d’vn 
petit  pois. 

Le  patient  prendra  de  ces  pilules  ,  ou  des 
precedentes,  tous  les  iours,  foir  &  matin,le 
nombre  de  fix. 

if.  Eau  de  chaux  viue  onc.iij. 
de  plantin  onc.ij. 

Sief  blanc  de  Rhafis  dra.ch.j. 

M.  pour  vri  InieFlion. 

Il  s’en  faut  .fervir  trois  ou  quatre  fois  le 
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Par  Teau  de  chaux  vive,  ie  n’entends  pas  I 
autre  chofe  que  l’eau  commune,en  laquel¬ 
le  on  a  eteint  vn  peu  de  chaux  vive. 

Les  Vlceres  du  col  de  la  vtjfie  fe  guerif- 
fcnc  pâf  la.  îneme  nicthode,  &  plus  facile- 
ment  ,  &  encor  plus  aifément  ceux  de  la 
Verge ,  quoy  qu’ils  tirent  leur  origine  d’vne 
gonorrhée  virulante  r  Nous  les  diftingue- 
rons  d’avec  les  ordinaires,  &;  par  le  lieu  qui 
eftinterelTe,  &  par  la  matière  expulfée,  qui 
fort  avant  &  apres  l’vrine. 

Si  vous  ne  prends  peine  de  bonn’  heure  à 
les  guérir,  le  mal  fe  jettera  en  dedans,  &  ar- . 
rivera  que  ou  le  vailfeau  ou  le  périnée  ^ 
s’ouvrirônt  :  Quelquesfois  il  fe  prefente  icy 
vne  ou  plufieurs  caruncules  ,  lefquelles 
(n’etant  pas  toujours  poflîble  d’en  venir  â 
bout  par  les  médicaments)  on  emporte  par 
operation  manuelle,  fe  fervant de l’inftru- 
ment  d’écrit  par  Paré  ou  d’autre  :  l’ay  pour¬ 
tant  fouvent  confumé  entièrement  defein- 
blables  excrefcences ,  me  fervant  de  petits 
fuppofitoires  faits  avec  l’onguent  fuivant, 
cpai  ffi  par  vne  legere  codion. 

Fufcum deFeLVunT^ 
mtel  rofat  coulé  an.dpch.ij. 

M.  F.  OnguevL.  , 

'  Avant  que  les  vlceres  de  la  Verge  dégé¬ 
nèrent 
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nereiit  en  (emblables  carnofités ,  les  deco- 
âiotis  vulnerairès  &  fudorifiques  antivene- 
riennes  font  excellentes ,  pouryeu  qu  on  îê 
ferve  extérieurement  des  remedes  fuivants. 

Utharge  d’or 

purs  de  foufie  ana  drach.iij 
mie  préparée  drach.ij 
minium  drach.l?. 


onguent  tÆgyptiae  drach.j 
miel  rofat  q.f. 

Il  faut  oindre  de  cet  onguent  vne  bougie 
ïort petite,  la  mettant  dans  l’vrethre  deax 
ou  trois  fois  le  jour  ,.iufqu  à  ce  qu’elle  foit 
fulfifamment  mondifiée  :  Il  n’y  a  point  de 
meilleur  remede  pour  la  confolider ,  que 
celui  que  nous  avons  appelé  ci  defliis  auliv. 
ï.chap.7.  Amalgama  de  mercure,principa- 
lement  fi  on  le  mêle  avec  l’onguent  Dia- 
pompholigos  ,  oignant  d’icelui  la  bou- 
gie.  . 

Les  Vlceres  qui  font  au  col  de  la  Matri¬ 
ce^  quoy  qu’ils  femblentêtre  de  petite  im¬ 
portance,  fegueriflentfort  difficilement,  & 
même  fi  on  les  traite  avec  vn  peu  de  négli¬ 
gence  ,  il  en  nait  de  tres-facheux  acci¬ 
dents  ,  d’autres  maladiçs  &  même 
quelquesfois  la  Gangrené  :  Apres  la  purga¬ 
tion  &  la  faignee,  il  faut  venir  à  l’vfage  des 
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décodions  Vulnéraires  &  antiveueriennes, 

,  &  (è  fervir  des  remedes  luivants. 

■  TAc.d’ Irü pulvirifée 
litarge  d’or 

fleurs  de  foufl-e  an.drach.ij. 
maflic  dragm.j. 
mercure  doux  onc.i^. 

V ^gu.FuJcurn  de  fel.  Vurtx.  drach.ij. 
miel  rofat  q.f. 

M  F. vn  Liniment, 

Parfum 

Comme  de geneure  onc.j. 
maflic 

myrrhe  ■ 

ladanum  ana  drach.ij. 

M. F. Poudre. 

C^ie  s’il  tirent  leur  origine  du  mal  veiierien, 
on  ajoutera  à  cette  poudre  vne  drachme  de 
cinabre,  parfumant  la  partie  vne  fois  le  jour. 

Les  vlceres  des  Pieds  ,  principale-^ 
ment  ceux  qui  viennent  fur  le  devant  de  la 
jambe ,  donnent  beaucoup  de  peine  au  pa¬ 
tient  &  au  Chirurgien ,  parce  que  les  hu¬ 
meur  fe  vont  rendre  de  tout  le  corps  ordi¬ 
nairement  fur  ces  parties,&  pour  cette  rai- 
fbn  les  meilleurs  remedes  demeurent  fans 
elFed,mais  fi  oii  bande  la  jambe  bien  ferme, 
commençant  des  le  bas  jnfqu’àu  geijoüil, 
purgeant 
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pureeantcependant  le  patient  deux  ou  tr^is 

fois  la  femaincda  cure  reuffira  à  fouhait. 

Vne  lame  de  plombd’emplâtre  de  plom^, 
lediapompliolix,de  tninio ,  Grifeum  ,  fdnt 
vtiles,mais  lefuivant  doit  ctre  préféré. 
Empl-de  plomb  : 

grifeum 
lîtharged'or 
«r-«yïana  drach.iij 
.  fucre  de  Saturne  drach.l5. 

Gomm.elemi  drach.ij. 

M-  E.  Emplâtre 

Autre  fort  efficace  en  ces  viceres,  & 
autres  malins, 
f  Of.,  fiente  de  chien 

e'cume  de  mer  âtt.Onc.j. 

'  huyle  d’amandes  ameres,  OïlC.iV. 

graijfe  de  brebis  onc.vj. 
cire  blanche  q.f. 

^.F.  Emplâtre. 

Ôny  peutâjoûter,fî  on  veutjque’que  peu 
d’onguent  diapompholigos. 

Fac.totum  de  Maijlre  Chrîjîiatr. 

Tf.  huyle  de  rofesonç.%\] 

mcilage  de  racine  de  confoltâe  an.onc.vÿ 
*  X' 
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cire  blanche  on'c-iv.  ■  '  , 

litarge  d’or  '  ' 

'  minium 

fierrecalaminuire  ana  onc.  iij.  y 
M.  P.fa.vn  onguent. 

Autre. 

fleurs  de  refis  rouges  onc.]. 

balaufies  dv3.ch.j.  i 

fureau  onc.jê. 
racines  de  tormemiüe 

arijîoloche  rende 
foivre  long 

pierre  calaminaire  an.onc.j.  ■  ^  ! 

tutie préparée  dvâch.x]  ' 

bol  Arménien  onc.  6. 

Ittarge  d’or  efi  d'argent  an.onc.ji 
eau  de  refis  oïïc.v. 
vin  blanc  de  F  rance  onc.xij.  jk 

M.  * 

Tin  du  troifiéme  Livre  de  U  i 

Jeconde  Parties.  ' 


TROISIEME  PARTIE 
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CHIRVRGIE 

P  E 

BARBETTE 

O  V 

anatomie 

Pratique 

Dmsk  en  cinq  Lièvres 

Qui  traitent 

Lel.  DesParties  en  general. 

Le  IL  BeUTep. 

Lel  IL  De  la  Poitrine. 

Le  I V.  DU  bas  Ventre. 

Le  V.  Des  Extrémités  ,  Eras  & 
Jambes. 

X  a 


Préfacé  de  l’A  v  t  e  v  R 

au  LBCTEVR 
Qui  cerche  la  vérité. 

COmme  la  Chirurgie  efl  vne  partie  de^  la 
Medecine  qui  n'en  doit  aucunement  etre 
détachée,  aujft  ne  faut-il  pa^  que  quelquvru 
s'imagine  de  pouvoir  aquerir  le  nom  d  habile^ 
Chirurgien  s'il  n'a  connoîjfance  de  toutes  les 
farties  ,  (^principalement  de  l' Anatomie^, 
vniqùe fondement  de  la  Chirurgie  :  mais  veu 
que  par  le  foin  &  l'induftrie  de  plufieurs  ex¬ 
cellents  Anatomifles,  on  a  découvert  en  ce  Siè¬ 
cle  beaucoup  de  chofes  curieufes  ,  qui  etoyent 
anciennement  inconnues  aux  anciens  (  quoy 
que  quelques  vns  afjeurent grojfierement  le  con¬ 
traire  ,  prenants  grand  peine  à  trouuer  dans 
iceux  ce  qui  ne  leur  efl  pas  même  venu  a  la  pen¬ 
sée  en  dormant  )(fllefque\les  il  faut  confiderer, 
non  comme  des  fimples  fubtilités  &  cunofites, 

mais  comme  des  régies  fondamentales  de  l  Art, 

necejjaires  à  ceux  qui  veulent  fi  mettre  fur  cet¬ 
te  grande  merde  la  Medecine,  Il  efl  du  de¬ 
voir  d’va  chacun  de  s'efforcer  à  les  edatrctr 
&  à  les  mettre  d’autant  plus  en  évidence  :  de- 
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çfuoy  on  viendra  finalement  à  haut ,  fi  oiin’è- 
fargne  ni  peine  ni  induflrie  k  recercher  ces  ré¬ 
gions  inconnues  &  contréts  du  Microcofimzj, 
fans  s'amufer  à  labourer  notre  propre  champ 
avec  la  genijje  et  autruy ,  fie  fondant  &  arrê¬ 
tant  fimplement  fur  la  foy  &  autorité  des  au¬ 
teurs  ,  ce  que  les  fçavants  nomment  avec  rai- 
fon  Le  pont  aux  Afnes.  Qmnt  kmoy,  ie  n’ay 
pas  fait  difiiculté  d’introduire  quelques  nouvel¬ 
les  opinions ,  parce  que  tay  eflimé  q:tejlant 
fondées  fier  la  nature ,  elles  efloycnt  plus  an¬ 
ciennes  que  ni  vous  ni  moy^,  ^  en  general ,  que 
qui  que  ce  fit.  apportés  le  meme  foin  à  ta 
cercher,  &  il  fi  trouvera  pojfibU  que  vous  ferés 
de  même  opinion  que  moy,  Qui  efl-ce  dans 
toute  l’Europe  a  qui  la  circulation  du  fangdefi 
agrée  ?  Lés  principaux  ProfeJJiurs  des  plus 
ilL.iflres  Academies  y  donnent  toui  leur  co»» 
fsHterneiit. 

Quant  aux  valjfieaux  Salivaires,  &  Cân- 
duits  qui  charrient  la  lymphe  :  les  veines 
LaEié  s  tant  grandes  que  petites ,  tout  cela  efl 
fi  maAfefle^  qu'on  le  découvre  en  vn  clin  d’ ail: 
Pour  ce  qui  efl  des  autres  fingularités  que  tay 
proposé ,  ieles  ay  appuyé  fur  de  fortes  rafons 
(fl  ttUesque  requérait L’ Art.  Quant  au  reHtj, 
fi  on  trouvé  fà  (fl  là  quelque  chofe  nouvelle, 
ce  ne  fiera  que  ce  qui  fie  peut  découvrir  par  la 
difleüm 
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dijeBion  ••  ïV#  trouvmt  rien  à 

redire  d  ce  que  nos  predecepters  ont  avançé^ 
ne  voulant  ni  ne  pouvant  rien  changer  quant 
à  la  firii'Bure  des  parties  :  Bleantmoins  la  dij^ 
pojùion  que  i’en  aj  fait^  vient  de  fnoy-,  laquelle, 
tmrne  i’efiime  ,  vBMip)ulagcra&  exemptera 
de  beaucoup  de  peine.  ^ 

Car  premièrement ,  i’ay  trouvé  a  propos  de 
reprefenter  vnpeu  au  long  l'Eftat  des  parties 
[impies ,  leur  vfages  &  affeElions  ;  pour  ne  pas 
vous  obliger  dans  la  fieite  à  revenir  cent  fois 
kvne  mefme  chofe. 

tA  caufe  dequoy  i"ay  retenu  les  mots  des¬ 
quels  fe  font  fervi  anciennement  les  auteurs 
Latins: 

En  fuite  i'expofe  la  maniéré  en  laquelle-* 
fe  forme  le  fang  :  ce  qui  fert  de  fondement  a 
toute  la  Chirurgie  :  Cette  matière  ayant  tra¬ 
vaillé  long-temps  l'ejprit  des  plus  DoHes.  O 
que  celuy  - la  eH  heureux  qui  touche  le  plus  près 
le  but! 

finalement  ,  fay  dijposé  en  telle  forte 
toutes  les  parties  de  la  Telle ,  de  la ^  Poitri¬ 
ne ,  du  bas  Ventre  &  des  Extrémités ,  qu  il 
ne  s' en  efl  fait  aucune feparation  :  ydmfiil  ne 
fera  P  as  necejfaire  de  cercher  vne  pa  &  l’au¬ 
tre  ù 
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afin  tjuon  tirafl  pim  de  fiuit  dt 
ettte  connoijjance ,  Vay  encor  voulu  en  peu  de, 
mots  ^aire  voir  de  ,juell’  utilité  elle  efi  en  U 
Chirurgie  :  Il  dépend  maintenant  de  vous,  ^ 
de  vofire  induflrie,d' en  faire  vneiufie  appli- 

cation  t  eflant  obligé  au0  bien  ^ue  moy, 
àrtparercequifetrouue 
défeélueux. 
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AN  AT  O  M  I  E 


P  R  A  T  1  oy  E. 

Chapitre  I. 


Prefac 


J  Elvy  qui  defirera  d’avoir  vue 
exadeconnoiffaiice  de  foy-mc- 
i  me,  doit  venir  ky ,  &  examiner 

diiigemmét  le  Microcofme,  Il  y 

apprendra  à  quel  prix  il  faut  mettre  le  gran 
Monde  :  L’architeaure  du  Créateur,  en  la¬ 
quelle  il  û’y  a  rien  à  redire  ni  a  corrige  . 
l’Effence  de  l’ame,qui  ne  peut  eflre 

par  aucun  effort  de  l’imagination,  &  a  r 

gilitc  de  nôtre  domicile  terreftre ,  en  c- 
gnerontàfaire  plus  d’eftime  des  chofes  qui 
font  au  deffus  de  foy  ;  à  fe  fervir  p  us  a  pro¬ 
pos  des  chofes  qui  font  dedans  luy, 
fupporter  plus  équitablement  ce  qui  elt 
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proche  de  foy.  :  Et  quoy  qu^’ilnc  foitici  que 
comme  vn  paflager  ,  cette  connoifîàua 
neantmoins  fera  caofe  ,  qu’il  ne  fera  pas 
etranger  en  la  connoiffance  de  foa  devoir, 
laquelle  il  doit  acquérir  par  vue  neceffité 
ablolue,  pour  s’en  fert^ir  à  propos,  au  profit 
des  autres  &  pour  fon propre  bien,  en  re- 
cetchantdifeemment  de  combien  de  par- 
txcs  eft  bâtie  la  hrudure  de  fon  corps  :  Popr 
ce  fujct  nous  décrirons  premièrement  les 
Parties  Simpies  &  leurs  vfages  ,  Apres  les 
Compofees ,  lei  quelles  nous  monftrerons 
toutes  en  leur  lieudaifants  auparavant  la  Di- 
Vifion  de  tout  le  Corps. 


Refleciîon  Chirurgique. 

Efiant  très-important  qu’on  connoilTe 
au  premier  regard  le  naturel  &  le  tempéra¬ 
ment  du  patient  ,  qui  donnent  la  loy  au 
Médecin ,  l’ay  trouvé  à  propos  d’en  propo- 
icr  icy  les  figues  dés  le  commencement  de 
ce  traité. 

I.  Les  Sangvins,  ou  ceux  enquile 
lang  prédominé,  font  velus,ont  les  cheveux 
couches  &  blonds  ,  iefquels  en  quelques 
vns  par  fucceifion  de  temps  déviennent 
noirs  ;  Pour  la  pîus-patt ,  ils  font  beaux  & 
agréables, 
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aqréablea,  avec  des  vermillons  aux  )oues, 
charnus  &  robuftes  :  aiment  les  femmes 
des  leur  jeuneffe,  mais  ils  fuyent  le  travail: 
Ils  fuent  aifément ,  feut  qu  ils  reprennent 
leur  haléne;  font  agréables  en  la  converfa- 
tioii  &  affables  ,  nullement  foupçonneux: 
prompts  à  rire  &  à  pleurer ,  dorment  tran¬ 
quillement  ,  ont  des  fonges  paifibles  & 
agréables;  Leur  pouls eft  plein  &  fort.  Uri¬ 
ne  jaune  &  copieufe,  ont  le  ventre  libre, 
ont  en  averfion  les  femmes,  mais  feulement 
quandilsn’y  penfent  pas.  ^ 

Ils  apportent  aifément  la  faignee ,  pour- 
veu  qu’on  ne  leur  tire  pas  du  lang  mal  a 
propos  &  en  trop  grande  quantité ,  autre¬ 
ment  ils  tombent  fort  facilement  en  hydro- 
pilie. 

Ils  n’endurent  pss  aifément  les  violents 
purgatifs,  afçavoir  l’euphorbe ,  la  feammo- 
née,la  coIocynthe,&c.&  les  medicamets  ou 
ils  entrent,  car  il  en  font  fort  fecoües;  mais 
ils  fe  trouvent  bien  des  doux,  comme  font 


le  crème  de  tartre,  la  manpe ,  les  tamarins, 
les  prunes,  le  fyrop  rofat  folutifavec  ^enne, 

de  cichorée  avec  Rhubarbe,  la  poulpe  de 
calfe ,  l’eleâ;.Catholicum,le  Lenitit. 

3.  Les  Ch  O  LE  Ries ,  ou  Bilieux,  ont  les 

cheveux  noirs  &  bien fouvetit  crêpes:  kvi- 
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eft  blême  &  halé ,  ne  font  point  fi  ms,  ' 

mais  fort  robuftes  de  corps  :  ilsnefepor- 
tent  point  de  préjudice  en  fe  mariant  ;  font 
luDtiJs  &  prompts  en  leurs  adioiis:  hailTent 
loifivete  &]apareire  ,  font  quelque  peu 
défiants ,  &  regardent  de  prés  aux  geftes  & 
paro  esjils  rient  volontiers  :  mais  non  fans 
occaiion,autrément  ils  reprennent  bien  toft 
e  eri^x  :  eftants  irrités,regimbent  facile- 
mentiOntplus  depanch'ânt  àboire&àveil- 
et  qn  au  manger  &  à  dormir  :  Leurs  fonges 
ont  tous  de  Feu,  du  tonnerre,  quérelle  & 
oatailles  :  leur  pouls  elt  fort ,  ville  &  élevé, 

J  vrine  &  les  excrements  du  ventre  font 
teints  en  jaune.  ! 

La  bile  ne  demande  pas  la  làigaée,neant- 
nioins  elle  la  fupporte  ,  principalement 
quand  eir  eft  mélce  avec  du  fang  :  mais 
onnes  vous  garde  de  paflèr  la  médio¬ 
crité  en  la  réitérant  trop  fouvent,de  crainte 
que  la  bile  ne  vienne  à  manifefter  fa  mali¬ 
gnité  :  Les  purgatifs  doux  l’adouciflent, 
mais  les  violents  troublent  le  corps:  Elle 
engendre  des  maladies  violentes  &  dange- 
teures,mais  le  plus  fouvent  courtes.  ■ 

.  5-  Les  Ph  LE  GM  Axics,  ou  Pituiteux, ont 
es  cheveux  longs,vnis,blonds,qui  tombent .  - 
acilement  &  renaiflent  ville  :  ils  ont  le  vi-, 
fage 


:  de  Barbette.  333 

fage  blême  &  pâle,  font  froids  à  Fâtouche- 
nient&  fans  vigueur,  fc  marient  tard  &  ne 
fe  trouvent  gueresbien  du  mariage;Ne  font 
pas  agréables  enconverfation  familière,  & 
ne  feloucient  gueres  des  affaires  publiques  ; 
rient  rarement  &  fe  mettent  peu  en  choie- 
re  ;  êtants  irrites  s’appaifent  facilement. 

Ils  boivent  &  mangent ,  mais  font  grands 
dormeurs.  Leurs  longes  ne/ontque  des 
poilfons, d’eau, de  pluye;  Leur  pouls  eft  petit 
&  lenf.leur  vrine  eff  pâle,quelquesfois  fub- 
tile,mais  le  plus  fouvent  trouble  &  ép^aiffe: 

Ils  ont  le  ventre  lâche  &  vonqâbondam- 
ment. 

Cette  forte  de  gents  ne  porte  pas  facile¬ 
ment  la  faignée ,  fi  ce  n’eft  en  certains  cas, 
mais  plus  aifément  là  purgation,  quoy  que 
forte.lls  font  fuiet  à  des  maladies  longues, 
non  pourtant  dangereufes. 

'4.  Les  Melancholiqves  ont  fort  peu 
decheveux  :  mais  longs  &  noirs:  Ont  le  re¬ 
gard  farouche ,  leur  peau  eft  plombée  &  li¬ 
vide, font  maigres ,  pefants  en  leur  aétions:  , 
chagrins  en  la  converfation ,  plus  propres  à 
donner  confeil  à  autruy  qu’à  eux  mémesiils 
rient  rarement  fe  mettent  peu  en  cholere, 
mais  font  apaifés  difficilement  :  font  bons 
mangeurs  &  grand  dormeurs  :  ils  rendent 
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beaucoup  d’eau  ,  fout  rciTerrés  du  Ventre: 
Ont  des  fongés  facheuxjleur  pouls  efi  petit, 
lent,  dur. 

faignée  ne  leur  convient  point ,  mais 
les  purgations  leur  font  plus  vtiles  :  leurs  . 
maladies  font  opiniâtres  &  longues ,  &  plus 
dangereufes  à  la  fin  qu’on  ne  les  juge  au 
comrr,encemcnt. 

Ces  lignes  generaux  donnent  ordinaite- 
rement  beaucoup  de  lumière  &  de  certitu¬ 
de:  mais  il  faut  remarquer  principalement 
que  les  tempéraments  fe  confondent  fou- 
vent,  ce  que  nous  remarquons  aufli  quant 
aux  figues; d’avantage  lesvices  &  la  diflîmu- 
lation,  comme’  aum  les  vertus  &  refprit, 
apportent  ici  de  grands  &  divers  change- 
mentSjlefquels  il  faut  iudicieufement  diflin- 
guer  ;  car  ie  ne  fçaurois  être  d’accord  avec 
Galien,  qui  veut  que  les  moeurs  dépendent  , 
du  temperamm  ent  du  corps. 


Ch  A  P.  II. 

Ties  Fardes  en  General. 

P  Art  in  (à  parler  proprement  ,)EfivrL> 
corps filide  e-r  terminé  cpii  prend  nourritu¬ 
re 
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ft  avec  les  amte  s  vivant  s, mais  ne  nourrît 
^iti  a  vn  vfage  &  aÜion particulière  pour  l’v- 
tilité  de  tout  le  corps. 

On  diftinguc  premièrement  les  Parties  en 
Principales èc  moins  Principales:  Les  pre¬ 
mières  font  celles  qui  exercent  quelqu’  ope¬ 
ration  importante  &  commune  à  tout  îe 
corps, telles  quefont  leCœur,leFoye,leCer- 
veaUjles  Genitoires:  Les  moins  Principales, 
font  celles'  qui  fervent  à  ces  premières  ,  à 
caufe  dequoy  on  les  appelé  A  iminiftratri- 
Ces, comme  i’œil,la  maiii,roreiIle,&c. 

Cettediüinâtion  a  efte  donnée  il  y  a  pln- 
fieurs  années  par  les  Anaftomiftes,lefqueîs 
i’eftime  beaucoup  &  en  feraytoujotirs  cas: 
mais  à  dire  vray  ,  elle  ne  m’a  jamais  agréé 
Car  fi  le  cœur  &  le  foye  font  mis  au  rang 
des  parties  principales ,  à  caufe  qu’elles  tra¬ 
vaillent  à  faire  du  fang  pour  l’vtilité  publi¬ 
que, pourquoi  eft-eeque  parla  mémeraifon 
on  ne  mAtra  pas  la  langue  au,  rang  des  par¬ 
ties  principales?  Car,  outre  qu’elle  elUe 
principal  inftrument  de  la  parole  ,  qui  nous 
diftingue  des  belles  brutes ,  ell’  a  encor  çet 
Avantage  que  par  fon  moyen  nous  faifons 
choix  des  meilleurs-aliments ,  fans  lefquels 
ni  le  cœur  ni  le  foye  ne  fçauroyent  donner 
bonne  nourriture  au  corps  :  Le  Cerveau 
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gouverne  tout  ;  mais  dites  moi,ie  vous  prie,' 
comment  il  en  pourra  venir  à  bout  fi  les 
inteftins  ne  s’aquittcnt  pas  du  devoir  pour 
lequel  la  nature  les  a  crées  fiQue  pourroit-il 
faire  fi  nous  n avions,  comme  les  huytres, 
hiyeux  ni  oreilles  ?  Nous  tenons  pour  par¬ 
ties  abjeétcs  les  mains  &  les  pieds ,  mais 
combien  ne  nous  font  elles  pas  necelTaires? 
Quand  celles-ci  n’ont  pas  le  ,movetnent, 
la  chylification  ne  fe  fait  qu’imparfaitements 
il  ne  s'engendre  que  du  fang  des  efprits 
'  greffiers ,  &  le  cerveau  perd  la  faculté  de 
Élire  fes  fonâ  ions  ordinaires.  En  combien 
peu  de  temps  la  Lymphe,qui  cft  dans  nôtre 
corpsjviendroità  fe  corrompreffi  outre  fon 
mouvement  propre, elle  n’avoit  pas  part  à 
celui  de  tout  le  corps  ?  -Tout  fe  doit  entre¬ 
tenir  mutuellement  dans  cet  horloge 
corporel  ;  Fvn  ne  fait  rien  làns  l’autre  ,  la 
moindre  roue  eft  autant  necelfaire  que 
l’aiguille  qui  marque  les  heuiis  ,  fans 
laquelle  nous  ferions  peu  de  cas  de  l’hor- 
loge. 

2.  On  les  diftingue  en  Similaires  & 
Dîjfimilaires partie  Similaire,eft  celle  de 
laquelle  quoy  que  divifée  en  plufieurs  parti¬ 
cules, chacune  d’icelles  ne  laiflepas  d’étre  de 
même  nature  que  le  tout. 

tés 
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Les  Tijjimilaires  fontcompofées  de  ces 
Similaires,  derquelles  elles  participent  plus 
oumoins,comme  font  vne  main,  vn  doigt. 

On  compte  dix  parties  StmiUites  dans  le 
corps,  rOs,  la  Cartilage ,  le  Ligament,la 
Membrane ,  laFibre,le  Nerf,la  Yeine,rAr- 
tere,la  Chair ,  la  Peau  :  Les  huit  premières 
ne  font  feites  que  de  femence  :  La  chair  de 
fangfeul,La  peau,de  Tvne  &  de  l’autre. 

Cette  partition  foufre  encor  plus  de 
difficultés  que  la  précédente  ;  mais  com¬ 
me  nous  ne  pouvons  la  reietter  fans  appor¬ 
ter  de  la  confufion  dans  la  pratique,  nous 
nous  arrêterons  à  la  chofe  même  ,  laiffant  la" 
^ueftion  à  dcbatre  dans  les  êcholes. 


Refiexion  chirurgique. 

I.  Quand  vne  partie  principale  eft  incom¬ 
modée  ou  bleirée,ily  adu  danger  fufquesa 
iafindelacure-.pour  cette  raifon  ie  luis  d’a¬ 
vis  de  ne  faire  aucun  prognoftic,  finon  avec 
certaine  reftriâiomde  peur  qu’vn  chaiige- 
■  mentfubitqui  arrivera,nevous  foit  attribue 
plutoft  qu’à  la  maladie. 

-2.  Il  y  a  toûjours  moins  de  danger  quand 
les  parties  Similaires  font  bkffees  ,  que 
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quand  ce  font  les  Difliilaires  :  Voire  bien 
fouvent  on  les  guérit  mieux  par  des  médi¬ 
caments  Amples  que  par  des  compofés: 
Mais  neantmoins  il  y  a  tant  de  fympathiê 
entre  les  parties ,  à  caufe  des  efprits  vitaux" 
&  animaux, que  vous  ne  fçauriés  guérir  l’ar- 
^cle  d’vn  doigt  blelTé,!!  vous  n’avés  égard 
à  tout  le  corps  :  D’avantage ,  il  y.a  vne  fi 
grande  liaifon  des  parties  entr’  elles, par  le 
moyen  des  tendons,  ligaments  &  membra- 
nes,&  elles  font  fi  bien  attachées  les  vnes  aux 
autres  parles  nerfs  &  vaiireaux,qui  contien¬ 
nent  le  farig ,  que  pour  legere  que  foitvne 
blelfure  en  quelque  partie,  il  en  naift  de  fâ¬ 
cheux  accidentSjfi  on  n’a  pas  du  foin  de  tout 
le  refte. 


Chap.  IIL 

Des  Os 

OS,Ejl  vne  partie  Similaire  f  froide  &  fe~ 
che, faite  defemence,deJîinéepour  haiüer 
4e  la  fermeté  au  corps  ^  aider  fon  mouvement. 

Il  eft  naturellement  i.Dur.2.Vefl:ii  d’vne 
peau  appelée  periofte.3.  Blanc,  avec  quelque 
rougeur  entremêlée  ;  4.creuxGu  fpojigieux. 
5  revêtu  de  cartilage  en  fes  extrémités,  6. 
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vni.7.butneâ:é  d’vue  humidité  grafife. 

Il  eft  nourri  de  fangpar  les  arteres  (qai 
fe  trouvent  par  tout, hormis  en  la  mâchoire 
,âferieure,mais  fi  petites  que  quelques  Au¬ 
teurs  fameux  ont  cru  que  les  os  n  en  avoyent 
ftbfolument  point)  mais  principalement  de 
la  ipoüelle  qui  eft  contenue  dans  les  os . 

Cette  moüelle  eiî  enfermee  dans  vnè 
membrane  ,  &  n’aabfolument  aucun  fen- 

timent  :  Celle  qui  eft  contenue  dans  les 

grandes  fleutes  ou  cavités ,  eft  rougeâtre  : 
blanche  ,  celle  qui  eft  dans  les  moindres: 
celle  des  os  fpongieus  eft  molle  &  fuccu- 
îente. 

L’os  tire  fon  fentiment  de  la  tunique  qui 
le  couvre  ;  car  jufqu’à  prefent  il  n’y  a  eu 
œil  fi  perfant  qui  y  ait  peu  , découvrir  des 
nerfs. 

Les  os  font  conjoints  les  vns  aux  autres, 
èn  partie  pour  plus  grande  fermete,  en  par¬ 
tie  afin  que  le  mouvement  foit  plus  aifé.  ^ 

Laconionétion  qui  regarde  leur  fermete, 
èll  appelée  Symphyfe ,  &  eft  de  fix  fortes. 

La  I.  eft  dite  SUture,  qui  fe  voit  és  os  du 
ctane. 

La  a.  Harmonù  ,  qui  fe  fait  en  ligne 
droite  ou  oblique ,  comme  en  la  mâchoire 
inferieure. 
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La  3.  Gomphofe ,  Telle  eft  la  conioiiétibn 
des  dents  avec  la  mâchoire. 

La  4.  Synchondrofe ,  qui  fe  fait  par  le 
moyen  d’vne  cartilage,  comme  en  l’os  pu¬ 
bis,  au  fternuin. 


La  5.  Synevrofe ,  qui  arrive  par  le  moyen 
d’vn  ligament,  comme  on  le  voit  en  l’os  de 
la  cuilTe  avec  Tifchium. 


La  6.  SyJJarcofe,  qui  fe  fait  par  l’inter¬ 
vention  de  la  chair,commeenroshyoide. 

La  conionélion  qui  concerne  le  Mouve¬ 
ment  eft  appelée  Articulation ,  &  eft  de 
-  deux  fortes  i.  Diarthrofi  ou  Articulation 
lâche ,  &  2.  Synarthrofe ,  ou  Articulation 
ferrée. 

L’vne  &  l’autre  £b  fait  en  tfois  façons ,  la 
première  defquelles  eft  dite  Enarthrofr, 
quand  le  Sinus ,  ou  cavité ,  qui  reçoit  l’os, 
eft  grand,  &  la  tefte  de  l’os ,  qui  doit  eftre 
eftre  receuë ,  eft  auffi  grande.  Telle  eft  la 
coniondion  de  l’os  de  la  cuilfeavec  lacavité  ■ 
de  l’Ifchium. 

La  2.  eft  nommée  Arthrodie  ,  quand  le 
Sinus,  ou  cavité  de  l’os  eft  fuperficiel,  &  la 
tefte  qui  yentre,  petite ,  Comme  on  le  voit 
en  l’os  de  l’Occiput  &  la  première  vertébré 
du  col,  &c. 

La  3.  Gynglime,  quand  vn  os  reçoit  dam 

fa 
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fa  cavité  la  telle  du  produâion  d’vn  autre. 
Et  réciproquement  l’autre  reçoit  aufli  dans 
■fa  cavité,  la  produâion  de  celui-  ci  ;  comme 
câa  fe  voit  dans  l’os  de  la  cuilTe  &;  de  la 


iambe  :  En  l’humerus  &  i’vlna. 

H  fe  trouve  vn  plus  grand  nombre  d’os 
csenlânts  qu’es  perfonncs  avancées  en  âge; 
C^ilarriue  par  fucceffion  de  temps,  que 
plulièurs  d’iceux  fe  lient  fi  fort  enfcmble 
qu’il  eft  impoflîble  de  les  feparer  :  Le  lïonn- 
bre  aufli  diminue,  parce  qu’on  ne  remarque 
plus  plufieurs  produétions  ,  ni  divers  petits 
os,qu’on  ne  met  plus  en  conte.  Delà  vient 
quelesvnsveulent qu’il  yen  ait  3(5o.  les  au¬ 
tres  feulement  304.  autres  les  reduifent 

L’vfagc  des  os  èft  i.  De  fervit/de  fonde¬ 
ment  à  tout  le  corps,  2.  De  luy  donner  la 
forme ,  ioints  à  la  chair.  3.  D’aider  le  mou¬ 
vement:  4.De  défendre  plufieurs  parties. 

Quoy  qu’il  nous  faille  décrire  tous  les  os 
fpecialement ,  chacun  en  -fon  lieu ,  néant- 
moins  comme  nul  ne  peut  paÛer  jpur  par¬ 
fait  Anatomifte  ,  s’il  n’a  connoilfance  de 
tous.  l’ai  trouvé  à  propos  de  faire  icy  vne 
reprefentationduS«/«f.  -  '  , 

Les  os  de.  U  Tefie  font  diuifés  en  Crâne  ÔC 
M‘iehtires. 
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Le  Cî'rfwÿeftcompof^dehüitos. 

1.  l'os  du  fiant.  ,^.4 

2.  &  4  0/  d^inàput. 

les  osd^Tempes.  ,  .■ 

6.  l’ûs  de  r Occiput. 

7.  /’oj  Sphemide. 

8.  /’cj  Èihmide. 

La  Mâchoire  fnperieure  eft  conftruite 
de  X I.  os  :  Il  y  ert  a  cinq  de  chaque  côte,  & 
vn  impair.  De  ceux-ci. 


Le  I  &  le  2.  fout  lés  Zygomatiques'. 
le  5.  &  4.  Lacrymaux. 
le  5.  &  6.  Maxillaires. 
le  7.&8.  du  Nés. 
le  9.  &  10.  du  Palais. 
r  II.  le  Vomer  ©u  Soc. 

La  Mâchoire  inferieure  n’a  quVh  os,  qui 
reçoit  dans  fes  alvéolés  52.Dents,defquelics 
il  y  en  a  4.qüi  fontappélées  de  Devant. 

3.  canines,  ou  Oeiüieres. 

Les  autres  font  appelées  Molaires  ou 
Marteaux 

L'Oreille  contient  en  dedans  quatre  olfe- 
lets,qui  font  appelés, 
le  1.  Marteau 
le  i.ïncHs,Enclume 
le 3.  Stapes^EJîrier, 
le  4.  Qrbiciilaire. 


Eu 
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I  En  la  Boucbe,\\  n’y  a  qu’vn  feul  osjafçavoir 

^  '/  eft  conftruk  de  Vij.vertebres ,  de 

celles  ci  on  nomme^v  . 

la  I. 

■la  2.  Efiflrophem. 
hz.Aijfieu. 

les  autres  font  fans  nom. 

Les.  os  de  U  Poitrine  font 

Au  delfus  les  deux  CWf«/« 

Aux  coftés  xiV.  vrayes  cojies,  x.  faufles, 
entoutxxiv. 

Sur  le  devant  il  y  a  le  Sternum  avec  P 
I  Enfifortne. 

Doj  en  la  partie  fuperieure ,  prelente 
]ss  AsoxEpaules  owOrnofUtes. 

Au  milieu  il  y  a  xii.  Vertebres. 
r  Abdomen  a  fur  le  derrière,  v  Vertebres, 

fcL«»j^«,aufquelles  eft  annexe 

L’os  Sacrum,  comme  à  celui-ci 
L’os  du  Cropion. 

Acofté  de  l’os  Sacrum  il  yzlOsfans 
mm,  ou  de  la  hanche,  lequel  on  divi  e 

1.  en  l’os  Ilium,  qui  eû  le  plus  grand. 

2.  en  l’os  Ifchium,qai  eft  le  plus  bas. 
2.  le qui  eft  fur  le  devant, 

Lelras,  (proprement  dit)  n’a  quvn  os 
qu’on  appelé  ^  ^ 
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Le  Cmàe  eij  a  deux  T  defquels  le  plus 
haut  eft  nomme  r/ua,  le  plus  bas  I?adm. 

Le  Métacarpe  contient  huit  offelets,  qui 
n’oht  encor  point  de  nom. 

Le  Carpe  en  a  quatre. 

Les  Doigts  en  ont  quinze  ,  car  chaqu’vn 
a  trois  articles. 

On  trouve  en  outré  autour  des  articles 
des  doigts  x.  xii.  xiv.  ou  xx.  oflelets,  appe¬ 
lés  Sefamoides. 

La  Cuijfe  n’a  qu’vn  os. 

La  ïambe  en  a  deux ,  l’interne  eft  nom¬ 
mé  Tibia,  l’autre  qui  eft  en  dehors  Fibula. 

Entre  ceux-ci  &  l’os  de  la  cuifle, eft  placée 
fur  le  devant  la  Rotule. 

Le  Tarfe  eft  compofc  de  fept  os 
Le  I.  eft  nommé  Tarfe  ou  Jflragale. 
Le  2.  Calx. 


Le  5.  os  Naviculaire,  ou  Cymbiformer 
Le  4.  os  Cuboide. 

Le  5.  6.  8c  y.  les  os  Cunéiformes ,  ou 
Sphenoides, 

Le  (JMetatarfe  conftruitde  cinq  os. 
Les  Doigts  font  compofés  de  xiv.  qs, 
carie  Pouce  n’en  a  que  deux. 

On  trouve  auftî  ic.  Sefamoides ,  ou  xm 
quelquesfois  xv.ou  xx* 
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.  Reflexion  Chirurgique. 

Os  font  fujets  à  diverfes  maladies: 
mais  nous  avons  enfeignc  comm^tt  il  faut 
traiter  les  Fraâures, Luxations  &  Cane  a  i- 

Ôr  comme  la  Carie  fe  fait  en  plufieurs 
jnanieres,  j’ay  entrepris  d’en  d’écrire  icy 
quelques  vnes,  que  j’ay  mis  en  remarque. 

Quand  des  Humeurs  contre  nature,  par 
quelle  caufe  que  ce  foit ,  ou  generale  ou 

?'  •  •  _ H _  Tl-  ^iliploues- 


accompagnée  O,  vitmc ,  . . _  , 

Quelquesfois  vn  Cancer  en  l’os,  ou ,  Epm 

vcmeufe-.  Incommodités  lefquelles  il  faut 
bien  diltinguer  ,  &  qui  n’ayants  efte  décri¬ 
tes  expreffement  par  aucun  Médecin  ,  e 
veux  feire  part  de  ce  que  la  Raifon  &  1  ex¬ 
périence  m’ont  âpris. 

LaCaufede  l’HypersArcose  ViCEr 
RE'E,avec  humidité  de  l’os,eft  vn  phlegm 

ou  pituite  non  naturelle,qui  détruit  la  e^  - 

perie  &  dureté  de  l’os:La  chair  ne  peut  s  at- 
fermir  fur  ce  fondement,  a  caufe  dequoi 
auffi  elle  pert  fa  confiftance  naturelle  :  la 
nourriture  d’iceluy,  qui  vient  du  fang,cle- 
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genereen  Sarcome,  ou  carnofité  molle  & 
^ongieufe,  laquelle  augmente  peu  à  peu  & 
finalementattire  apres  foyexulceration.pat 
laquelle  les  tendons ,  les  ligaments  &  les 
nerb  fe  corrompent ,  &  tout  le  membre 
court  rirque  d’étre  perdu. 

Il  ne  faut  pas  que  vous  vous  imaginics  de 
taire  de  grands  progrès  par  les  médita- 
iiients  ,  avant  que  vous  foyés  parvenu  inf- 
qu  au  rondiafçavoir  jufqu’à  l’os  car  quand 
celui-ci  fera  guéri ,  incontinent  l’vlcere  fe 
périra,  &la  chair  prendra  Ton  état  naturel. 

tant  donc  venir  à  l’incifion,  &  fiprofonde, 
que  1  os  meme  vienne  en  évidence  :  Quel! 
vne  trop  grande  excrefcence  luy  tient  com- 
-  pagine,  il  la  faut  extirper  ;  &  lî  on  remar¬ 
que  qu  elle  renaifle ,  il  faut  appliquer  deflus 
Vn  cautere  aduel  plat,  ayant  toujoufs  egard 


Qti^t  aux  médicaments  qui  concernent 
la  Carie,  on  les  trouve  &  en  cet  ouvrage  Sc 
ailleurs  fuffifamment  décrits  :  L’Excrefeen- 
ce  de  chair  fera  fort  bien  reprimée  par  l’huy- 
Je  de  vitriol,  l’huyle  d’antimoine ,  refprit  de 
cTxvr’  Ægyptiac,de  Fufeum  de 

JPd.Wrt2,mais  principalement  par  la  pou¬ 
dre  fuivan  te. 
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%.  Poudre  reflaurative  onc.). 

vitriol  blnnc  dcâch.J» 

arfèniefreparé  drach.ij 

Ai.  „ 

Mettés  en  fur  la  chair 
par'deffus  vn  emplâtre  deficcatif,&  ü  fe  te 
vne  efchare  profonde  j/ji» 


par'deffus  vn  emplâtre  deliccatu,oc. 
vne  efchare  profonde  tufif^mmei  . 
grande  douleur,  laquelle  on  pourraoter  des 

le  lendemain  avec  les  cifeaux.  „ 

2.  La  caufe  du  Cancer  de,  i-  ’ 
vn’humeur  acre  ,  qui  corrompt 

uient  l'os,puis  perce  le  perioftedl  fe  toe 

incontinentapres  vnvlccre&  en  'ach 
en  la  peau ,  lequel  aufli  ne  peut  §  , 

on  ne  guérit  l’os  auparavant.  Le 

l’vlcere  eftfort  petit, les  bords  enfont  çales, 

ilenfort  de  la  matière  fubtile ,  la  chair  eit 
molle  &  en  quelque  façon  boufie,  ma  s 
ne  croift point  d’elle  meme,  comme  ««us 
avons  remarque  qu’il  arrive  en  /  hj/perj  J 
vicerée. 


LaSedion  ouincifioneft  auffincceffair 
incecas,  mais  qui  ^tre  ^aite ^ 

;üeur,jufqu’àros  mcme,appliquan 

inent  dclTus  ce  qui  peut  cottigcr  . 
tion,afçavoir  de  l’euphorbe ,  de  p 
pCnrit  de  vin,o£C. 


ption,afçavoir  de  1  eupnoruc ,  . 

vitriol  mêlé  avec  efprit  de  yin,&c. 
Laterebenthine  cuite  jùlqu  ^  c< 


,  ce  qu’eUe 
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fe  puifle  métré  en  poudre ,  a  fait  des  mer¬ 
veilles  en  cett’  occafion,  mélée  avec  l’on- 
guentFufcum  deFel.'Wrtz,ouavec  l’Ægy- 
ptiac  :  Le  cautere  aduel  eftaufli  par  fois  ne- 

ceflàire:  onavancelacure.quanden  lieude 

tante,  qui  doit  eflre  faite  d’vn  plumaceau, 
on  fe  fert  de  molielle  de  fureau ,  parce  que  J 
celle  ci  boit  &  tire  à  foy  les  humeurs  acres  ' 
&  fubtiles;  par  ce  moyen  on  donn’  occafion  ^ 
à  la  nature  d’achever  tant  plus  commode-  ' 
mentfon  ouvrage. 

Or  comme  ces  maux  dépendent  quafi  à  : 
l’ordinaire  de  l’intemperie  de  toute  la  maf-  ^ 
fe  du  fang  ;  &  il  arrive  fouvént  qu’vn  can-  ^ 
cer  eftant  guéri ,  il  s’en  forme  incontinent  ] 
vn  fécond  en  yn  autr’  endroit,  l’eftime  qu’il 
cflfort  neceflaire  de  préparer  auffi  quelques 
médicaments  qui  donnent  du  foulagement  ; 
à  tout  le  corps  ,  ce  que  feront  les  fui-  j 
vants. 

^  rac.de grande  confilide  j 

d'npnmda  royale^  > 

chine 

falfiparelle  ana  onc.j. 
ecorce  de  hoù  du  Gaiac  raclé  onc.ij. 
rhabarhe  chaifi  drach.vj. 
feuilles  de fennè  mondées  drach.  ji.  '  ' 

4garic  léger  àtàzh.V]. 

girofles 
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girofles  drach.j. 
eanelle  drach.ij.  ^ 

Taites  infuer  xxiv.  heures  durant  en  f.  q. 
à' eau  d’orge  tiède ,  fuis  cuire  à  petit  feu  :  fur 

Riv.  d’exprefion,s4jt)Mtis. 

Syrofde  Symfhitode  FernelonCAV. 
vn  Afozjme. 

Le  malade  en  prendra  j  s’il  eft  d,’vn  âge 
avancé, oBCf  iij.  iv.  v.  qui  le  purgera  douce¬ 
ment  ,  par  ce  moyen  la  cure  fera  avancée 
&  vne  nouvelle  maladie  pr  évenue. 

3.  Lesosfontauffi  fuiets  à  certains  tu- 
bercules,qui  fontnommésTvF  ouNoEvns: 
Or  comme  c’eft  vn  germe  à  l’ordinaire  de 
la  maladie  Venerienne  ,  ie  ne  feray  autre 
chofe  à  prefcntque  propofer  quelques  re- 
medes  externes ,  lefquels  j’ay  éprouves  par 
vne  longue  pratique. 

'df..  huyle  de  terebenthine  de  Venifi-f 
d’euphorbe 

degaiac  diflillée  an.drach.ij- 
opium  crud  drach.S. 

M.  F.  vn  Lîniment. 

Ou 

Tf.  Mafiic  choifi. 

««cfww^/ffana  drach.ij. 
iadanum  onc.l?. 

mercure  vf  éteint  enterebenth.onc.]. 
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antimoine  crud  drach.iij^ 
o'piumcrud  àtudà.]. 

Terebenth.de  Venife  q.f; 

M.T.  Emplâtre. 

Suc  de  fempervimm 

jufpuiame 

grande  éclair em3Làx.3àï\-  * 

graiJJ'e  humaine  drach.iij. 
huy  lcde  lis  blancs 

chamnmille ms.  àx3i^vc\.ï). 
Paites  cuire  à  U  confimption  des  Jitcs  ,  puié 
A]oiitéf, 

mercure  fubliméàxach.y^cvxvp.]. 

Savon  de  Venife  drach.ij- 
antimoine  crud  drach.iij. 
murnie 

opium  m.àvmh.].  ...... 

Ladanum^  cire  q.f. 

M.  F.  S.  a.  vn  Emplâtre, 

4.  Il  faut  encor  remarquer  que  les  os  né 
peuvent  aucunement  endurer  ,  les  chofes 
grades  ni huyleufes ,  fi  ce  n’eft  ou  quelles 
foyent extrêmement deficcativesjou  quel¬ 
les  ayent  pofe  toute  leur  onâuofité  par  la 
fiiftillation. 


Ch  A  P. 
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C  H  A  P-  IV. 

De  U  Cartilage. 

Cartilage  ,  BJl  vnt  partie  Jimitairei 
jpermati^He  ,  pins  dure  &  fecha 
le  ligament,  mais  plta  molle  (fr  humide  quo 
l'os,  Usuelle  reni  l' articulation  plus  fouple,  & 
défend  diverfes  parûtes  des  iniures  de  de¬ 
hors. 

Les  DIFFERENCES.  I!  ÿ  en  R  qui  font 
plus  molles, principalement  autour  des  ioin- 
tures  ;  quelques  vnes  font  plus  dures  &  qui 
ne  font  gueres  differentes  de  la  nature 
des  os. 

Elles  reçoivent  nourriture  par  des  petites 
arieres. 

N’ont  ni  nerfs  ni  membranes,  par  confe- 
quant  font  fans  fentiment. 

L’vsage,  eft  de  rendre  le  mouvement 
plus  facile, &  de  defendre  quelque;s  parties 
des  iniures  du  dehors,  à  caufe  dequoy  elles 
y  font  fort  peu  cxpofées. 

Rejlexio»  Chirurgique. 

Il  arrive  affés  fouvent  que  les  Cartilages! 
fe  corrompent  avec  les  Os ,  &  reçoiuenc 
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guerifon  en  mémeTiemps  :  On  n’y  remarque 
pas  d’autres  maladies  particulières ,  iice 
n’eft  vue  dureté  ou  molleffe  extraordinaire:  < 
Nous  donnerons  vn  exemple  de  Tvn  &  de 
l’autre  de  ces  défauts.  '  ' 

I.  L'Epiglotte  s’endjircit  quelquesfois  li 
fort ,  que  non  feulement  elle  ôte  entière¬ 
ment  la  parole,  mais  auffi  eft  caufe  que  le 
patient  ne  peut  avaler  que  de  gros  mor¬ 
ceaux  :  Iel)oire,&  tout  çe  qu’on  prefente 
avec  la  cueillier, entre  dans  la  trachée  artçre, 
qui  ne  fe  ferme  pas  fuffifamment  à  caufe  de 
la  rigidité  de  l’Epiglottide:  ce  mal  eft  eftimé 
incurable.  _  ' 

3.  La  Glotte  ou  fente  du  larynx,  eft  quel- 
quelquesfois  fi  fort  reflerrée  &  comprimée 
par  l’aliment,  le  boire  ouïe  manger,  que  le 
patient  ne  fçauroit  rendre  aucun  fou  ni  voix: 
On  Va  au  devant  de  ce  mal  par  les  moyens 
fuivants,  fe  ferVant  aupara^tant  de  purgatiori 
ou  de  faignée. 

^  laiH  de  vache  onc.v> 
iaune  d’œuf  n.j. 

Jkcrefin  dragm.iij. 

M.  _  ^  _ 

On  en  prefentera  fouvent  vne  cueilleréé 
ou  deux. 
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Encens 

w)'rrè;,ana  Tcrupo- 
fafrm  orient  al  fcrup-»- 
fuc  de  reglij]eàx&c'a.]'^‘ 
go.tragacanth  drach.ij. 

^'*M.f.£s'rotHlesM^»ellesU^ 

en  la  bouche  durant  toute  la  cure, 
l’eflimeque  les  Anatomiftes  font  icy 
vne  grande  faute.croyants  qu’il  fe  peutfairç 
inflammation  au  larynx  :  Car  quoique  le 
ne  veuille  pas  nier  que  les^  cartilages  me¬ 
mes  peuvent  être  cnflamtnees  en  luite  fe 

corrompre, il  eû  pourtant  certain  que  1  in- 
flammatiomde  laquelle  ils  nous  font  men¬ 
tion  ,  n’arrive  pas  aux  cartilages,  mais  aux 
glandes  voifines  &  aux  parties  proches  du 
gofier,autrement  elle  ne  fe  gueriroit  pas  fi 
fouvent,veu  que  i’ay  toûjoursefte  dans  cet¬ 
te  opinion  que  l’inflammation  &  corru- 
.  ptioa  du  larynx  étoit  vnroal  incurable, 
a  II  arrive  plus  fouvent  que  n’ont  pas  re¬ 
marqué  les  Praticiens  ,  que  la  carttlagy 
xiphoide  du  fternum  devient  courbe  plus 
qu’il  ne  convient,  eftant  ramolie  exceflive- 
mentpar  des  fluxions  d’humeurs  fur  icelle: 
à  caufe  de  quoy  fon  extremite  panchant  en 
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dedans,  preffe  l’eftomach ,  d’où  vient  que 
1  appétit  fe  perd,  Ja  nourriture  qu’on  prend 
lortpar  kvomiffement ,  avec  Vne  douleur 
contmi^lle  d’eftomach  ,  qui  eft  fuivied’a- 
maigriflement  de  tout  le  corps. 

^  Ceux  qui  font  entendus  en  l’Anatomie, 
découvrent  facilement  ce  mal  avec  la  main, 
&  legueriffentenpeu  d’heures,  duquel  au¬ 
trement  les  patiens  font  trauaillés  mifera- 
blement  plufieurs  années  de  fuite. 

Pour  guérir  cette  incommodité ,  il  fulEt 
de  mettre  vne  ventoufe ,  qui  ait  l’embou- 
cheure  large,  à  l’endroit  où  eft  la  cartilage. 
Ou  on  la  laiflera  attachée  jufqu’à  ce  quel’in- 
Ipiration  foit  empé’chée,auquel  cas  il  la  faut 
promptement  ôter ,  par  ce  moyen  cette 

cartilage  retourne  le  plus  fouvent  en  fa  pla¬ 
ce  du  premier  coup  :  Que  fi  cela  nereuflit, 
je  Chirurgien  réitérera  cette  operation  vne 
rois  ou  fleux,puis  ayant  oint  premièrement 

avec  hnvlp  rnfôf  Âr  _ :i _ i: _ 


— -  uinc  premierenienc 

avec  huyle  roîàt  &  de  myrtilles,il  applique¬ 
ra  delTus  l’emplâtre  fuivant,  l’y  laiifant  atta¬ 


che  1  elpace  de  quelques  jours. 
rac.  de  hiflorta  , 

noix  de  cyprès  ana  drach.j . 
rnaflic 

encens  ana  dragm 
haUufltsîcïü'p.], 


poix 
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huyle  de  noix  müfiate  exprimée  drach.)6. 
poixnaHale&  ierebenthine  q.  f. 

^  M-  F.  Emplâtre. 


Ch  A  P.  V. 

Des  Ligaments. 

Ligament,  eflvtiepdrtie  Similaire ^et^r 

tnatiqHe,fechei  deftinée  pour  la  haifon  oU 
m-nexion  des  partiesiprineipalement  des  os. 

Les  Dipferences.  H  yenaquifo^ 
Urges  &  memhranem  i  des  autres  ronds  & 

:  on  remarquera  ici, que  ces  mots 
membraneiu  &  nerveusdoM  fort  Vfites  p^- 
mi  les  autheurs  &  praticiens ,  &  en  ont  ré¬ 
duit  plufieurs  ;  mais  il  faut  fçavpir  qu  on 
ne  regarde  icy  qu’à  la  forme  externe  &  nul¬ 
lement  à  l’eflence  interne:  car lesvns&les 
autres  de  ces  ligaments,autant  les  membra- 
neus  que  les  nerveux  ,  font  infenfibles  :^ce 
qu’autremcnt  ils  ne  pourroyent  être ,  s  ils 
eftoyent  faits  de  la  véritable  fubftance  du 
nerf  ou  de  la  membrane.  . 

Il  n’y  en  apoint  quifoit  cave,ï  la  relerve 
des  ligaments  déliés  de  la  matrice  ;  Ils  lont 
àufli  privés  d’eux  mêmes  de  toutfentiment 
&  mouvement: 


%  î 
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Leur  Vs  AGE  ett  de  loindre  les  parties 
du  corps  les  vues  aux  autres, &  de  les  prefer.  I 
ver  d’vne  continuelle  luxation.  ^ 

Reflexion  Chirurgique. 

I.  Il  arrive  rarement  qu’y  ayant  folution 

de  continuité  en  quelque  ligament,  des  au- 
autres  parties  en  foyent  incommodées  pat 
fympathie,veu  qu’ils  font  infenfibles.Et  on 
les  ramene  facilement  à  leur  état  naturel 
par  l’vfage  des  rnedicamenrs  extrêmement 
deficcatifs  :  Mais  ie  ne  puis  de  moins  ici  que 
de  recommander  derechef  la  poudre  Re- 
ftaurative,de  laquelle  voici  la  defcription. 

P oudre  Reflaurutive. 

rac.de grande  confonde 

alo'é ficotrine 

chaux  vive  ana  onc.ii. 

maftic 

myrrhe, 

mumie  an.  drach-ij. 
frecipué  commun  onc.  i  j . 

M.  F.  foudre 

Il  faut  au  plutoft  confiderer  ici  que  les 
ligaments  onc  peu  de  chaleur ,  à  caufe  de 
quoy 
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quoy  ils  peuvent  donner  facilement  occa- 
fion  à  vn  grand  amas  d’humeurs,  &  en  fuite 
à  de  grands  accidents. 

î.  Il  arrive  bien  fouvent  que  les  Liga¬ 
ments  fe  relachent;voire,quoy  que  les  igno¬ 
rants  veuillent  dire, s’étendent  quelquesfois 
fl  fort,  qu’ils  donnent  occafion  à  quelque 
luxation,  ce  que  la  feule  douleur  de  fciati- 
que  nous  enfeigne,en  tel  cas  les  faignees  & 
les  purgations  font  vtiles  ,  en  dehors  les 

Topiques  corroborants  &  deficcatifs,l’Em- 
platre  fuivant  eft  de  grand’  vtilité 

j  Emplâtre Jîiptie  de  CroUitti 

huylede  terre 

<i(f^r»V««ana  drach.j.  ^  ^ 

M.F.vn  Emplâtre  qui  doit  être  etendH 
fur  vnepeau. 


.Chap.  VI. 


Des  Mambranes. 


dôme  fentiment. 
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Les  DIFFERENCES  :  Il  y  en  a  dçfort 
minces ,  des  autres  plus  épjjjes  :  quelques 
vues  Çoat  charnues  :  mais  la  plus  part  ne  le 
font  pas. 

Les  parties  qui  couvrent  font  propre¬ 
ment  appelées  Membranes  ;  celles  qui  con¬ 
tiennent  desbumeurs,  fontTaMiV««:  celles 
qui  couvrent  le  cerveau ,  Méningés. 

Elle  a  fentiment  d’elle  même, car  toutes 
les  membranes  font  fenfibles  :  Et  qui  plus 
cftjles  nerfs  tirent  de  ià  leur  fentiment, par¬ 
ce  que  leur  fubftance  eft  membraneufe. 

Ce  font  donc  les  membranes  qui  font  le 
véritable  organe  du  fens  de  l’Attouche¬ 
ment  :  les  efpritç  animaux  ne  font  que  ren¬ 
dre  feruice. 

Leur  Vs AGE  eft  i.de  couvrir  les  parties 
du  corps.  2.de  les  garentir  contre  les  iniures. 
j.de  les  maintenir  coniointes.4.de  les  forti- 
fier.y.de  leur  donner  fentiment,<î.de  fermer 
les  embouchcures  des  vaifleaux  en  empê¬ 
chant  que  lelàngjdeftinépour  la  nourriture, 
iK  vienne  avec  trop  de  vehemence  en  la  par- 
tie,on  delà  dans  la  veine  méme.7.  De  fepa- 
rer  certaines  parties. 

Réflexion 
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Reflecîion  chirurgique. 

Lés  membranes  cftants  fort  fenfibles, 
elles  ne  peuvent  fupporter  les  médicaments 
acres;N’ayants  pas  beaucoup  de  fang,cela  eft 
caufe  que  quand  il  s'y  fait  folution  de  con¬ 
tinuité, elles  fereunilfent  avec  beaucoup  de 
peine;  Mais  elles  s’attachent  bien  fouvent 
aaxtnuieles  parle  moyen  du  pus  ;  Ce  que 
i’ay  remarqué  en  la  vèflie,de  laquelle  les  pla- 
yes  &  vlcerespaflent  pour  incurables. 


Ch  A  P.  VII. 

Des  Fibres. 


Fibre  ,  Efl  vne partie  S{milaire,Spermati- 
(jHtJparfe  par  lapeaujpar  la  chatr  &par 
les  membranes ,  par  le  moyen  defjueües  elles 
font  rendues  plus  fermes  ejt  tendues,&  Je  rej 
ferrent  mieux  naturellement. 

Les  Dief  E  REI^  C  E  s.  Quelques  vnes  font 
«i/oir«j-,quelques  vnes  .  les  autres 

traverfieres  ,  il  y  eti  a  auffi  des  rondes. 

Les  Droites  attireqt.les  obhtjjues  pouflent. 
ks  traverfieres  retiennent  ,  1^  »“«» 
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,  ferrent.  Ce  qu’elles  font ,  non  tant  par  vne 
vertu  qui  leur  foit  propre&  finguliere/que 
|iar  celle  de  tout  le  mébre  auquel  elles  fer- 
ventj&  duquel  elles  tirent  leur  fentiment  & 
nourriture-;  car  d’elles  m  cmes  elles  font  fans 
fentimept.  1 

Leur  VsA  CE  eft  de  fortifier  les  membra¬ 
nes,  la  peau  ,  &  les  mufcles  :&  quand  ces 
parties  font  élargies,  de  les  réduire  en  leur 
état  naturel.: 

Nous  examinerons  ailleurs,  &plusà  pro¬ 
pos  qu’icy ,  Si  le  fang  a  des  fibres ,  comme 
c’eft  l’opinion  de  plufieurs  &  la  chofe  nous 
femble  fort  vray  femblable. 

Reflexio»  Chimrgique. 

Il  n’y  a  autre  chofe  à  confiderer  quant 
aux  Fibres,  finonque  quand  elles  font  cou¬ 
pées  ou  bîeflees  en  travers,  la  confolidation 
de  la  chair  &  de  la  peau  fe  faitplustard ,  & 
que  la  rigidité  des  mufcles  qui  fiirvient  en 
eet  endroit ,  cfl  caufe  qu’elles  s’étendent  & 
fe  retirent  avec  plus  de  difficulté  :  Il  faut 
donc  que  ceux  qui  entreprennent  vne  fe- 
âion  artificielle ,  ou  quelque  ouverture  cu- 
rieufe ,  remarquent  diligemment  le  cours 
de.5  fibres. 


Chap.. 


Chap.  VIII. 

Des  Veines. 

VEine  ,  Eflvne partie  Jtmilaire,^ema‘ 

mue,  membraneufe,  ronde  ,  creufe,  con- 
iokte  Itouecojie'savec  des  artères  par  des 
tmboucheures ,  reçoit  le  fang  lequel  vient 

d’icelles ,  &  a  befoin  d’vne  plue  grande  conco. 
Bion,  le  portant  au  cœur  &  ^”7^' 

Les  Di  r  E  E  R E  K  c  E  s ,  Il  S’en  trouve  qua- 
tre  fortes  en  nôtre  corps, 

I.  La  veine  C<îZ'^ 

2.  La  veine  Porte. 

3.  La  veine 

Nom  pfrkronsci  apres  de  cesdemieres, 

giiie  du  Foye-.ll  y  en  a  qui  ^  foi. 

la  vienne  du  cœur, par  vn 

ble,  pris  des  embryons  qui  ne  font 

venusaumonde-.Maisveuqueiiou  rema 

quonslaplufpartdefes  racines  danskFoyg 

peu  ou  point  dans  le  cœur,  qu 

n’entre  nullement  dans  celui-ci ,  mais  le 


3^2,  chirurgie 

conioint  feulement  à  foii  oreillette  droite 
je  m’arrête  plus  volontiers  à  l’ancienne  opi- 
nion,laiflant  au  Foyede  bon  cœur  l’honneur 
qui  luyeftdeu. 

Les  racines  de  la  veine  Cave  &  de  la  Por¬ 
te  fe  conioignent  dans  le  Foye  par  des  ana- 
ftomofesmutuellesjcomme  ont  crules  plus 
diligents  Anatomiftes  du  ficelé  pafle  :  mais 
la  curieufe  reccrche  des  modernes  a  trouué 
clairement ,  &  a  fait  voir  qu’elles  s’entre¬ 
touchent  bien  les  vues  les  autres  j  niais  que 
pourtant  il  n’y  a  aucune  vnion  entr’elles  par 
ce  moyen,en  forte  que  le  (àngpaflè  de  l’vne 
al  autre ,  &  que  neantmoins  les  extrémités 
des  fufdits  vaiflèauxjont  vne  fi  grande  com¬ 
munication  Ciiiemble  par  l’entremife  de  la 
lubftance  du  Foye.  Que  fi  on  inàife  avec 
vne  firingue ,  d«  laiâ  ou  quelqu’autre  li¬ 
queur  dans  la  veinePorte,ileftportc  àveuë 
d  œil  doucement  dans  la  veine  cavcjlànsau- 
Cune  offcnce  ni  du  Foye  ni  des  veines.  Lifés 
fur  ce  fiijetce  qu'en  a  écrit  Glilfon  dans  fou 
Anatomie  du  Foye  pag.aya. 

Les  Veines  n’ont  qu'vne  feule  tuniijut, 
mais  plufieurs  valvules  en  dedans ,  princi¬ 
palement  vers  les  articles  des  extrémités. 

Elles  fe  nourrirent  du  lang  qui  leur  vient 
despecites  artères,  niais  nullement  de  celui 
qui 


de  Barhette.  ^  3^^ 

auieft  contenu  dans  les  veines  nnémes. 

^  Elles  ont  du  rmene  Sc  ^  ’ 

quelquesfois  aufli  par  le  moyen  des  ncrls. 

^  eftde  recevoir  des  arteres  le 

fanequin’eft  pas fuffifamment preiwe ,  & 

de  i  renvoyer  au  cœur  &  au  foye  pou  y 

'lÈSÆïwtevnemeWe 
plus  affeurée,  Nous  femmes  Je 

crire  icy  fpecialement  toutes  les  veines ,  8c 
les  partager  en  leurs  branches. 

Lar««e  tire,  comme  «ousavo 

ditci-deffus.fen  origine  du  Foye,  &  ^  ' 
feen  deux  branches  ou  troncs  ,  defquels 

l’vn  monte  &  l’autre  defeend.  , 

Le  tronc  dit  Afcendant , 
grand,  perce  le  Diaphragme,  puis  eft  P^ta 
géenqLre  rameaux  /defquels  le  premier 
eft  nommé  c’^oand  par  le 


1  nommé  .  ,,  r,o- ig 

I.  VcintVhrtmqHt,  qui  s epand  par  le 

diaphragme  &  n-  ^  la  bafe 

Le  2.  Veine  coronaire  ,  deltinee  a  k* 
du  cœur, ferrant  ‘^'^rronc  meme,  apres 
apénetré  le  péricarde ,  fe  lOignant  en  de 
dans, par  vnLple  orifice  8c  charnu,  alo- 

foi^t  dîcôtéioit  de-ce  même  tronc, paroù 


branches  aux  huit  coftes  inferieures  -  delà' 
die  entre  dans  la  cavité  du  bas  ventre  vers 


—  — uu  waa  ventre  vers 
iesappçfldices  charnuësdu  diaphragme,  où 
c’elt  quelle s’infinue  au coflé  gauche  dans 
I  Emulgente ,  Et  dans  le  droit,  au  tronc  de 
la  Cave, 

4.  La  SoufeUviere ,  de  laquelle  il  fort 
quantité  de  ranneaux'tant  deflus  que  def- 
fous  :  Ceux  de  deflus  Ipnt 
I.  La  Mufciileuj'e  de  defllis. 
a-  Les  lugnUires  internes  &  exierms, 
1  Extern^  de  côté  &  d’autre  (  quelquesfois 
fîmple  quelquesfois  double  )  fe  va  rendre 
au  col,àla  tefle  &  au  vifage  :  l’interne  entre 
dans  la  dure  mere  du  cerveau,  de  laquelle  le 
plus  grand  rameau  fe  iôiiit  au  troifiéme  Si¬ 
nus  d’icelle. 

Les  Veines  inferieures  font  i.  Vlntem- 
ftale,  quifertauxquatrescofles  Luperieures 
aux  mulclesintercoflauxd’icell-.s. 

2.  La  z^amma.ire,qüi  s’en  Va  aux  enam- 
melles. , 

J.  La  Meiiafline ,  qui  eflportéeau  nie- 
diaftin  &  au  thymus. 

4.  La  Cervicale  ,  qui  va  au  col. 

5.  1.3,  Mfifiuleufi  inferieure i  qui  fe  rend 


aux 
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aux  mufcles  du  coh 

6.  &7.  La.Thoraçi^ue inferieure  &  fkpe^ 
rietire,  qui  va  aux  n'lufclés  du  thorax. 

Cette  Veine  Iburdaviere  eftant  hors  du 
Thorax ,  eft  nommée  AxiUatre;  Delà  elle 
tend  vers  les  Bras,  où  elle  eft  partagée  en  5. 
fort  grandes  branches ,  afçavbir, 

1.  La  Ceph  iU^ue ,  de  laquelle  le  rameau 
qui  paflfe  entre  le  petit  doigt  &  fon  voiftn, 
eft  ippééeSalvatelle;  les  branches  de  la  cé¬ 
phalique  s’entremêlent  diverfement  avec 
les  rameaux  de  la  médiane. 

2.  La  Bajf/i^ueOü  lecoraire. 

3.  La  Médiane ,  qui  fort  de  labafilique, 
aulfi  bien  que  les  autres  petits  rameaux. 

Le  T yonc  qui  àécend  ,  Et  eft  moindre, 
quand  il  eft  parvenu ,  fans  aucune  diuifion, 
iufqu’à  la  quatrième  Vertebre  des'  lumbes, 
il  communique 

1.  YAdipeufi.,  à  la  membrane  des  Reins. 

2.  quia vn orifice  raedioae, 
aux  Reins  mêmes. 

3.  La  Spermatiijue,  aux  tefticules. 

4.  Les  Lumhairts  ,  qui  font  deux ,  trois 
ou  quatre ,  aux  lumbes  &  à  leurs  verté¬ 
brés. 

Quand  elle  eft  'proche  de  Tos  Sacrum, 
elle  fe  fepareeiî  deux  grands  Eameaus,nom- 
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mes  Ilîatfues  :  de  ceux-ci ,  avant  qù’aboutit 

aux  pieds,  !e  tronc  fournit 

1.  La  Mufculeufe  fuferuurt  aux  iiiufcles 
des  lumbes  &  péritoine^ 

2.  La  Sacrée  y  cjui  eft  tantoft  fimple,  tan- 
toft  double,  à  l’os  facrum. 

5.  La  Mufculeufe moyenne,  aux  feffes. 

4.  Vhypogaftrii^He ,  à  la  veflie  &  au  col 
d’icclle ,  au  (phinéter  du  fondement ,  de  la 
vei^e,&  au  col  de  la  matrice. 

ç.  YÈpigafiri^ue ,  aux  mufeles  de  l’abdo* 
men  &  au  péritoine. 

6.  lA  PHdendaim.p2Xt\t^  honteufes. 

7.  YAMufculeufeinferieure,  à  l’article  de 
la  cuiflè.' 

Les  Rameaux  Iliaques,  fitofl  qu’ils  fpn< 
hors  de  la  cavité  du  ventre ,  font  nommés 
Cruraue. 

De  ceux-ci  nailfcnt 

1 .  \JIJchiati^He  mineure, C[m  va  à  la  cuiife, 
à  la  peau  &  aux  mufcles. 

2.  Uîfchiatitjue  maieure ,  qui  fe  rend  à  là 
cuiflè,  de  là  à  tous  les  doigts  des  pieds. 

3.  La  Poplitée ,  au  lartet. 

4.  La  Surale ,  aux  mufcles  de  la  greve 

de  la  jambe.  ..m 

5.  La  Saphène,  qui  eft  dediée  au  genoiiil, 
au  malléole ,  à  la  partie  fuperieure  du  bas 

pied. 
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pied ,  &  au  gros  artueil.  . 

^  La  veine  cave,  à  l’endjroit  ou  elle  fort  du 
C(Bur,eft  douée  de  trois  valvules,  qui  regar¬ 
dent  en  dedans,  appelées  T ricufpidales ,  ou 
à  trois  pointes  ;  lefquelles  fervent  pour  dou- 
'  ner  vne  libre  entrée  au  fang  dans  le  cœur,  & 
l’empêchent  de  fortir^ 

L’vfage  d’icelle  eft  de  refferrer  le  fangcrud 
des  arteres,  &  de  le  renvoyer  au  cœur. 

La  Vein  E  Po  RTE,qui  eft  beaucoup  plus 
petite  que  la  cave  ,  &  plus  laxe ,  vient  de  la 
veine  Vmbilicale ,  &  entre  dans  le  foye  par 
plufieurs  racines  :  Eftant  hors  d’icelui,  elle 
fe  divife  en  vn  tronc,&  des  branches  qui  fe 
diftribuent  toutes  à  diuerfes  parties  du  bas 
ventre. 

Il  fort  du  Tronc  -  ^ 

1.  La  Gaflro  qui  va  à  1  Oinen- 

tum  8c  l’eftomach. 

1.  au  boyau  duodénum. 

3.  Les  iieax  Cyfi^tics,  à  laveffie  du  fiel. 

4.  l.a  petite  Gàfiri^ne,c^\  fe  rend  à  la  par¬ 
tie  gauche  de  l’eftomach. 

En  apres  ce  Tronc  fe  partage  en  deux  grâds 
rameaus ,  le  Splenique  &  le  Mefenteri^ue. 

Le  S^Um^jue  ,  qui  eft  quelquesfois  fitué 
au  prés  duPançreas,quelquesfois  va  au  delà, 
cpand  quatre  petits  rameaux  fi  toft  quil 
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a  quitte  le  Pancréas  ,  afçayoir, 

î.  La  veine  Gafiriqut  mmeure,  qui  tcndi 
la  Rate,  envoyant  dans  le  chemin  trois  ou 
quatre  petites  veines  àl’eftomach  :  Celles 
ci, quand  on  les  fait  enfler  aux  animaux  vi¬ 
vants  ou  morts ,  monftrent  manifefteraent 
qu’a,bfolument  rien  ne  peut  entrer  dans 
la  cavité  de  i’eftomach  ,  ni  par  confequent 
aucune humeur,qui  vienne  de  la  Rate;  Ce 
quia  déjà  elle  de  fort  longtemps  enfeigne, 
juge  &  monftré  par  des  Auteurs  doâes,vca 
qu  elles  fe  terminent  entre  les  tuniques  de 
l’eftomach  ,  &  n’aboutilfent  aucunement 
dans  fa  cavité. 

2.  L’ Epiploïque  droite 

3.  La  Coronaire  flomachique. 

4  L  Epiploïque  gauche. 

^  Le  Rameau  mefenterique  eft  auflî  parta¬ 
gé  en  quatre  branches,dcfquels  le. 

1.  Retient fon ancien  nom, qui fedi- 
ftribue  en  xiv.rameausjSc  d’avantagejpar  le 
mefentere. 

2.  Eft  la  Vzïne.hamorrhoidale yC^ïVi.^ 
la  Rate,à  la  Matrice  &  au  boyau  reâum.j 

3.  La  veine  ,  quiva  ruboOT 

Reâura.  ^ 

4  Le  rameau  mefocolique  qui  va  au 
Colon. 

les 
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,  Üjvfige  de  la  veine  porte  eft  de  reçevoir 
des  arteres  le  fang  qui  n’eft  qu  en  partie 
élaboré  ,  &  de  le  conduire  au  Foye  pour  y 
être  plus  parfaitement  cuit,  &  eftre  feparé 
de  la  bile.  .  . 

LaVEiNt  PviMONAiîtE  (laquelle  les 

anciens  ont  appelé  mal  à  propos  Artere^ 
veneHfe,ve\i  qu’elle  n’eft  çompofée  que  d’vne 
feule  membrane  :  n’a  point  de  pulfation 
d’elle  même  ,  &  ne  ramène  point  le  fang) 
forçant  du  ventricule  gauehe  du  cœur  ,  où 
elle  a  vn  grand  orifice, s’en  va  aux  poulmons, 
dediéepourreçevoir  le  fang  imparfait  qui 
vient  de  l’artere  pulmonique  pour  le  pre- 
fenter  au  cœur; 

Avant  que  fortir  du  cœur ,  elle  a  deux 
valvHUs,à^tcs  »»tVr«î/er,defquelles.lâ  pointe 
regarde  en  dehors,  qui  empêchent  le  retour 
du  fang  vers  les  Poulmons. 

Vvfage  d’icelles  eft  de  porter  le  fang 
quelle  a  receu  de  l’artere  Pulmonique  dans 
lé  ventricule  gauche  du  cœur. 

Reflexiofi  chimrgique. 

1.  Nous  auons  parlé  ailleurs  des  play  es 
des  veines:  mais  ceci  mérité  d’eftre  ajoute, 

%ie  comme  on  arrête  l’hæmorrhagie  pair  lé 

^  •  Aà 
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moyen  de  la  Ligature ,  que  la  mém^  peut 

attirer  le  Sphacele  quand  elle  eft  trop  ferrée, 

2.  Nous  n’admettons  que  quatre  Indi¬ 
cations  gi  nerales  de  la  Saignés ,  à  fçavoir ,  le 
RafraichtJJement  du'  fang  ,  la  Dimir.u'm 
d’;.celuy,  \3.  Bevulfion  ic  h  Derinationi  Ot 
Voici  les  maladies  particulières, qui  veulent 
qu’on  face  choix  dVne  véne  plutefl  que 
d'vne  autre  :  Le  délire,  &  le  violent  mal  de 
Te  fte,  veulent  qu’on  o  uvre  la  veine  du  front, 
Ou  la  veine  Préparée  &  Puppis ,  par  fois  la  , 
véne  des  Tempes, &  au  pied  la  faphéne. 

L’Opththaimie  demande  l’ouverture  de 
lâCephalt^ue  :  Que  s’il  eft  queftion  de  diuii- 
nui-r  le  fangfuperflu  de  tout  le  corpS,cefera 
la  "^Bafilique,  ou  la  Médiane^. 

En  l’Angine ,  il  faut  ouvrir  la  Ranine, 
mais  l’incifion  doit  être  Icgere ,  veu  qu’oii 
qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  arrêter  le  fang, 
&  quelquesfois  il  eft  impoflible  :  on  en  tire 
par  fois  de  la  Jugulaire  externe. 

En  la  Pleurefic,on  fera  toujours  la  faignée 
de  IzBaJîli^Hs  du  même  cofté,&  jamais  de 
l’oppofite  :  mais  il  faut  apporter  icy  yne 
grande  précaution, à  caufe  que  cette  veine 
a  deflbus  foyle  tendon  du  mufcle  biceps,  SC 
l’artere  àcofté. 

Dans  l’émotion  on  colere, terreur, 
cheute, 
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(iieute,&c.ll  faut  que  ce  foit  la  Medtane  ou 

maladies  chroniques, &  fievre 
quarte, demandent  l’ouverture  de  la  Salva- 
ulle ,  principalement  en  la  nouVellB  oU 
pleine  Lune.  ^  w  „ 

Aux  femmes  nouvellement  acouchees,& 
à  toutes  celles  aufquelles^  les  mois  font 

ârretcs,onpiquerala 

En  ceux  qui  ont  la  Sciatique  ,  la  veine 
Sclatipt. 


Ch  A  P.  IX. 

j)es  Arteres. 

ARteRé  ,  Efivriefartie  Similaire ,fper- 

matiquetm*mbràneufe,ronde,CAve,iointe 

éliqumem  aux  veines  par  le  mojtn  des  em-^ 
hucheures  ou  orifice  s  ycontenant  le fang  defttne 
four  la  nourriture,  avec  B  esprit  vital ,  lequel 
ille  porte  a  toutes  les  parties  du  corps. 

LesDiFFERENCES,  Il  y  a  deux  arteres 
la  Grande  ou  Jorte,  &  la  Pulmomque. 

La  Grande  ,  fort  du  ventricule  gauche 
du  cœur  ayant  par  tout  deux  tuniques, 
excepté  au  cerveau  &  autmspames  molles. 
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defquelles  l’exrerieurebft  égale  en  cpaiffeuf 
à  celle  des  veines,  mais  rinterieure  eft  dhq 
fois  plus  épaiffejde  peur  que  battant  conti¬ 
nuellement  autour  des  parties  dures  &  fer- 
mes,  elle  ne  vienne  à  encourir  Viie  rufiture, 
qui  feroit  irrémédiable. 

Elle  a  trois  alvules.  Sigmoïdes,  qui  ten¬ 
dent  en  dehors.  _ 

En  fortantdu  ventricule  du  cœur  parvn 
Vafte  orifice,apres  avoir  percé  le  péricarde, 
avant  que  fon  tronc  foit  partagé  entre  ce¬ 
lui  qui  monte  &  celui  qui  déeend,  elle  donne 
au  cœur  la  Coronaire. 

Le  Tronc  afcendant,cp.ï  eft  le  moindre,& 
âpuyé  fur  la  Trachée ,  eft  partagé  en  deux 
Souclavieres,àçÇq\ic\\es  fortent  tandis  quel¬ 
les  font  encor  enfermées  dans  le  Thorax. 

1.  LTntercofiale  fuperieure  ,  pour  les 
quatre  coftes  de  delfus. 

2.  La  mammaire, les  mammelles. 

J.  La  cervicale,  pour  les  mufcles  du 

col. 

4.  La  carotide  interne  ^  externe  dé¬ 
diée  au  larynx,à  la  langue  au  col,àla  tefte& 
au  cerveau. 

Ayants  abandonné  le  Thorax  ,  on  les 
nomme  Axillaires,Sc  portent  la  nourriture 
à  la  poitrine. 

I.SC 
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I.  Si  2.  par  la  thoracique  fuperieure  & 
mï  l’inferieure. 

3.  Par  hfcapulaire. 

4.  Pir  l’humeraire.  ^  ^ 

Enapres  elles  fe  rendent  aux  bras, ou  c’elt 

qu’elles  âcompagnent  les  rameaux  de  la 

veine  cave,eftant  quelquesfois  a  cofte,  q^l- 
quesfois  deffous,à  caufe  dequoy  elles  doi¬ 
vent  porter  le  même  nom. 

,  Le  Tronc  defcendant>q\ii  eft  le  plus  pand, 
tandis  qu’il  eft  encor  enfermé  dans  la  poi¬ 
trine,  donne. 


donne.  ,  . 

I.  ITntercoflale  fuperieure  ,  aux  huit 
coftes  baffes. 


oalles.  .  , 

.  la  Phrénique ,  au  Diaphragme  &  au 
Péricarde.  '  „ 

Delà  ayantpaffé  lediaphragme,ellc  com- 

'  i.\a  Cœliaque  &  l’eftomach, de  laquelle 
naiffent  la  Splenique  &  la  Qajlroepiplotque  ' 

%.  ac  5.  La  mefenterîque  fuperieure  & 
inferieure  au  mefentere. 

4,  L’Emuhemeâüxtcms. 

c  La  lherrnaerque,m%Te&lcn\es. 

6.  Les  Lumhaires  aux  Lumbes. 

7.  La  rmfculeufe  fuperieure  aux  mutées 

de  l’abdomen. 

Aa  3 
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Finalement  elle  fe«  partage  en  deux  ra- 
rneaux  appelés  Iliaques ,  donnant  origine 
.Vers  cette  divifidn  ' 

1.  A  la  mufculenfi  itiferifurt. 

2.  A  l’EpigaflriijHe 

3.  kFlypogaftriqHe: 

4.  A  l’vmbilicale. 

5-  A  la  pudenda  ou  des  parties  hon- 
.teufes. 


Elles  changent  de  noni  fortants  de  l’ab¬ 
domen  &  font  nommées  Cruralesj&nûtWts 
defcendentle  long  du  pied, tenants  toujours 
compagnie  aux  veinesjdefquelles  elles  peu¬ 
vent  tirer  leurs  noms. 


Leur  vfag!  porter  le  fangnourrif- 
.fier,a.vec  Pétrit  vital,à  toutes  les  parties  du 
corps. 


L’Aai;ERE  Pvlmon  a  ire,  (appelée  mai 
a  propos  Veine  arterieufe,veu  qu’elle  a  du 
hatement ,  à  caufe  dequoy  elle  a  deux 
tuniques  &  contient  dedans  foy  If  fang 
nourrîfl3er)en  fortant  du  ventricule  gauche 
du  ceeur,entre  partagée  en  deux  branches, 
dans  les  poulinons,  &  fe  diftribue  en  plu- 
fieurs  rameauxpariceux,leurporcantlefang . 
pour  la  nourriture  :  Ce  qui  n’eft  pas  fuffi- 
fainment  cuit  dans  le  fang,efi  charrié  de  là 
dans  la  veine  Pulmonaire, pour  aller  dans  le 
ventricule 
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ventricule  gauche  du  cœur ,  &  finalement 
être  communique  par  la  grande  artere 

toutes  les  parties  du  corps. 

Avant  qu’elle  forte  du  cœur ,  il  fe^trouVe 
trois  Falvules  Sigmoïdes  qui  regardent  en 
dehors, &:  empéchmt  que  le  fang  qui  s  y  va 
rendre  ne  retourne  dans  le  ventricule  du 

Tvsage  d’icelle  eft  de  charrier  le  fang  des 
le  ventricule  droit  du  cœur  dans  les  l  oui- 
mons  pour  leur  nourriture ,  &  ce  qu  elles 
ne  confument  pas, de  le  porter  au  ventricule 
gauche  du  cœur  par  le  moyen  de  la  vein 
Pulmonaire.  ,  .  ^  - 

le  veux  en  cet  endroit  advertir  ceux  qui 
cultivent  l’Anatomie,  qu’outre  les  xi. 

valvules,  que  nous  avons  defigne  dans  ces 

quatre  vaiflfeaux  ,  il  s’en  trouve  plufieuns 
autres  dans  le  cœur  qui  n’ont  encor  trouve 
aucun  nom  propre. 

Reflexian  Chirurgiqae.  . 

Quand  il  arrive  vne  f 

ce  faTig  vient  des  Arteres,&  non  des  vune^^ 
Cela  aiféà  connoiftre,non 
ce  due  le  fane  eft  plus  haut  en  couleur. mais 
de  «  |Û;  te 

A  a  4 
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plutoftâbatues  quand  le  fang  fort  des  artè¬ 
res  que  quand  il  eft  tire  des  veines':  ràw 
âcoûtumé  de  l’arrêter  en  cette  maniéré. 

I.  Il  faut  ouvrir  vne  veine ,  incontinent, 
apres  appliquer  vn  linge  ployé  en  quatre, 
trempé  en  eau  froide, fi  c’eft  vn  homme, fur 
les  bourfes ,  fi  c’eft  vne  Femme,  furl’hypo- 
gaftre:ou  plutoftil  fautafpergerlevifage'du 
patient  d’eaû  froide,pùis  il  faut  faire  vne  li¬ 
gature  forte  fur  les  deux  bras  :  Cependant 
on  donnera  par  intervalles  vne  cueillerée 
ou  deux  de  la  compofition  fuivante. 
eaux  de plantin 

alexiphartnaque  drach.üij. 
canelie 

confeUion  d'hyacinthe  diragm.5. 
fang  de  dragon 

'  pierre  hamatitesin.gt.xv. 

iulep  rofat  onc.j. 
laudanum  àpiat.gx.V]. 

ejprit  de  vitriol  gutt.Vj. . 

M. 

L’eau  fuivante  eft  aulîi  recommandée, 

■  "yi.  cryfial  minerai  onc.  f ' 
eau  de  plantin  onc-Vj. 

Partages  en  trois  dcz.es. 

La  maniéré  de  faire /’y^rrmWo»aïV,propo- 
fée  par  les  anciens, cil  fi  rade  Üc  dangereufe, 

'  qu’il 
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ou’ü  n’y  a  aucun  des  modernes  qui  l^agree: 
i  même  ce  remede  feroit  entièrement  ban¬ 
ni  du  nombre  des  remedes  ,  les  Mé¬ 
decins  de  ce  temps  n’avoyent  efte  plus  pi¬ 
toyables  &  diligents  pour-inventer  des  au¬ 
tres  expédients  :  D’entre  ceux-la,  ]e  veux 
icy  mettre  en  avant  celuy  que  ^’ay  tr^ve 
être  le  meilleur^  &  par  l’avis  d’autres  Chi¬ 
rurgiens.  ,  , 

Les  Chirurgiens  ont  âcoûtume  de  mettre 
vue  bande  au  col  &  de  le  ferrer,  mais  com¬ 
me  cette  forte  conftridion  eft  fort  facheu  e, 
il  vaut  mieux  faire  cette  ligature  fous  les 
aifelles  ;  Elle  doit  être  aifés  forte,  pour  faite 
en  forte  que  les  veines  jugulaires  &c  les  artè¬ 
res  carotides  viennent  en  évidence,  tant  par 
1  leur  enflure  que  par  la  pulfation  :  Il  aut 
apres  prefler  l’artere  avec  le  pouce,  en  lieu 
qui  foit  vu  peu  au  deflus  de  celuy  ou  en  veut 
donner  le  coup  de  lancette  :  l’ouverture 
étant  faite  (où  il  eft  requis  que  la  mam  aule 
doucement,  mais  avec  force  )  on  laiflera  lor- 

tir  de  fang  autant  qu’il  eft  neceflkire  -.Apres 

l’operation  ,  on  mettra  quelque  poudie 
adftrmgentefur  l’ouverture  ,  puis  incon¬ 
tinent  vu  linge  double  avec  vne  lame  de 
plomb ,  ajoutant  à  cela  vne  l;ga™re  conve¬ 
nable;  ainfi  la  cure  fera  achevee  dans  1  efpace 
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de  5.  ou  5.  jours. 

En  la  Cephalce,Manie,Epilepfie,  inOatn- 
Boation  des  yeux  ,  &  des  oreilles,  qui  efl 
grande  ,  on  ouvre  les  arteres  du  front,  des 
lEmpes  &  celles  qui  font  derrière  les  oreil- 
meme  les  àrteres  de  l’occiput ,  parce 
qn  ilsfont  tous  des  rameaux  de  la  carotide 
externe. 

En  l’inflammation  du  Foye  &  du  Dia- 
pfiragme,  on  ouvre  l’artere  qui  pafle  entre 
Iq pouce  ^  le  doigt  indice. 

En  lapalpitaïdon  du  cceur,on  peut  ouvrir 
cette  même  artere  ou  la  Saphène. 

Il  n’eft  pas  permis  d’ouvrir  des  autres 
arteres ,  fi  ce  a’efl:  qu’il  y  ait  vn  os  deflbus, 
pour  aller  au  devant  d’vh  Aneurifme. 


C  H  A  P.  X. 

Des  Nerfs. 

NErf  ,  sfl  vne  partie  fmilaire,  jpermatu 
membraneufe,  ronde,  htanche,cave, 
efui firt pour  conduire  les  elprits animttus,  afin 
que  les  parties  rsçoivent  le  fentiment  &  /«-» 
mouitementj. 

LesNsrfs  tirent  leur  origine  du  Cerveau: 

Ils 
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JJs  font  divifés  en  huit  paires  dedans  le  crâ¬ 
ne.  Hors  d’icelui,  afçavoir  ceux  qui  fortent 
de  la  moelle  de  l’efpine  du  dosjils  font  par¬ 
tages  eu  XXX.  De  ceux-là  il  y  enja  vij.  qui  for¬ 
tent  des  vertébrés  de  la  Nuque  ;  xij  des  ver¬ 
tèbres  du  Dos  ;  v.  des  vertebres  des  Lutn- 
bes:  vj.  de  l’os  Sacrum. 

Les  huit  paires  qui  fortent  du  cerveau 
dedans  le  crâne,  font 

I.  la  Paire  de  YOdorat,  qui  eft  attachée 
aux  produdions  mamillaires. 

î.  YOpti^ue ,  qui  eft  la  plus  grande  ;  eft 
conjointe  au  milieu. 

3.  Is.  Motrice  des  yeux. 

4.  i.paire  du  Goufi. 

5.  a.paire  du  Goufi. 

6.  l’Auditoire,  ou  de  l’ouye.  ^ 

7.  eft  la  laquelle  étant  revetue  de 

fortes  membranes  ,  décend  par  le  trou  qui 
eften  l’os  (de  l’occiput  vers  le  gofier ,  apres 
avoir  diftribué  des  rameaux  au  col,  aux 
des  du  larynx, de  la  langue  &  de  l’os  Hyoïde: 
dés  là  elle  fe  partage  de  cofte  &  d  autre  en 
vne  branche  interne  &  en  l’ vue  externe. 

La  branche  externe  droite,  apres  avoir  dl- 
firibùé  quelques  rameaux  aux  mufcles  de  la 
poitrine,  conftitue  le  NerfRe-current  droit. 
Il  contribue  au  fon,  ou  àl’oüye,  voire  a  1  at- 


,  chirurgie 
touchement,  en  la  pleure ,  en  la  membrane 
oespoulmons,  aü  péricarde,  &  en  l’orifice 
luperieur  du  ventricule  ;  car  ces  parties  re¬ 
çoivent  toutes  des  rameaus  d’iceluy. 

La  hanche  externe  gauche,  fait  le  Nierf  ré¬ 
current  gauche,  qui  fe  va  rendre  prefque  aux 
memes  parties  où  nous  avons  dit  que  vont 
les  droites.  Eftant  parvenu  audit  orifice  de 
i’efiomach,  il  fe  joint  avec  le  droit ,  &  ainfi 
^fle  outre  pour  aller  à  l’orifice  inferieur  & 
s  la  partie  balle  4u  Eoye. 

Le  ‘Rameau  interne  droit  diftribuë  Vn  fur- 
geon  a  chaque  mufcle  intercoftal.  Apres 
qu  il  a  paîTé  le  diaphragme  :  il  donne  vn 
nerf  à  chacune  des  parties  du  bas  ventre,  fi- 
niffant  vers  l’os  Sacrum. 

Le  Rameau  interne  gauche  a  vne  même 
diftribution. 

Les  Nerfs  ont  vne  cavité,  mais  la  veuë 
ne  fàuroit  la  reconnoitrc,fi  ce  n’eft  aux  opti- 
«]ues&  en  celui  du  membre  viril. 

L’v  s  A  G  E  d’iceux  eft  de  donner  le  fenti- 
ment  &  le  mouvement  à  tout  le  corps,  par 
le  nmyen  des  efprits  animaux. 

Rejlexïofz  Chirurgique.  , 

La  cure  des  incommodités  des  Nerfs  & 
des 
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des  Tendons  eft  partout  fi  fort  femblable, 
que  bien  Couvent  ell’  a  fervi  de  matière  de 
confufion  aux  meilleurs  auteurs  ;  mais  pour 
faire  diftinâion  i  nous  propoferons  icy  ce 
qui  eft  le  plus  important. 

I.  Les  Nerfs  font  fujets  aux  contu- 
fions  par  coup  ou  cheuté  ,  s’il  y  a  en 
iqefme  temps  quelque  folution  de  conti¬ 
nuité  en  la  peau.  Il  s’y  forme  vn  vlcere,  &il 
furvient  divers  fymptomes  à  caufe  de  la 
fluxion  des  humeurs  qui  arrive.Il  faut  fe  fer- 
vir  de  la  mfeme  cure  que  celle  que  nous 
avons  propofé  ailleurs  pour  laguerifon  des 
nerfs. 

Mais  fi  le  Nerf,  qui  a  efté  contus ,  n’efl 
pas  à  découvert ,  ce  que  l’on  peut  reconnoi- 
tre  par  la  douleur ,  qui  eft  &  plus  grande  Sc 
plus  continue  qu’elle  n’eft  pas  dans  vne  fim- 
ple  meurtriffeure  de  la  chair ,  Il  faut  avoir 
vn  grand  foin  de  refondre  au  plutoftle  fang 
caillé  :  car  fi  la  fuppuration  furvenoit ,  le 
Nsrfferoit  bientoft  attaqué  de  pourriture: 
On  mettra  donc  furila  partie  vn  drap, &  fera 
vne  fomentation  avec  les  huyles  fuâvantes 
cchaufées. 

Huyles  de  Caftoreum,de  vers,d’anetli, 
de  rue,  de  camomille,  derofmarin. 

Gu  plutoft  on  fe  fervita  de  cette  fomen- 


38^  chirurgie 

tacion,faite  par  vne  éponge,appliquce  cmij: 
dement  fur  la  partie  meurtrie 
Of.  rac.d’ Iris  du  pays 
feuilles  de  ro/htarin 
fnaioraine 

Thentàflrum  an.man.  f. 
faîtes  mire  en  vin  blanc  de  Franté 
pour  vne  F apientation. 

Ou  raettés  VEmpldtre  fùivant, 
rac.de  cyclamen  pilées  drach.ij. 
ejpeces  dianibra  drach.j 
huyle  de  cafloreum  drach.ij 
de  lerehenthine  drach.j. 
emplâtre  deEetoine  onc.j. 

M.  F. /.a.  vn  Emplâtre. 

L’huyle  de  lavande  fait  auffi  icy  des  mer¬ 
veilles  5  eftant  prife  à  la  quantité  de  deus: 
gouttes  J  principalement  s’il  y  a  des  con- 
vulfions. 

2.  Il  arrive  afles  fouvent  que  les  Nerfs” 
font  imbus  d’vn’  humeur  pituiteufe,  gluan¬ 
te,  ce  qui  fait  Vne  ftupeur  en  la  partie ,  &  par 
fois  immobilité  d’icelle  :  le  me  fers  de  la 
mefhode  fuivante  contre  ces  accidents, 
purgeant  auparavant  tout  le  corps  s’il  eflr 
neceflàire: 

Gomme  Caranna  onc.§. 

Galbanum  onc.j. 

loHyU 
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huyle  d’euphorbe  drach.]B. 

M.  F.  vn  Emplâtre. 

Ou 

Graiffe  humaine 

d’oye  an.onc.j. 
huyle  de  terre  drach.  Üf . 

M.  F  ■  vn  Linmentj. 

Il  faut  oindre  avec  kelui  la  partie  malîKfc,  ^ 
matin  &  foir  :  on  mettra  apres  par  dpjflÿiy 
l’Emplâtre  Stiptic  de  Crollius ,  de  Ladaao, 
oulediachylum  avec  les  gommes. 

On  pourra  âbreger  cette  cure  »  ficm  fc 
fcrt  par  le  dedans  de  corroborants  ,  vea 
qu’ils  peuvent  extrêmement  agir  fur  les 
nerfs  :  Et  quoi  que  ceci  concerne  prcpre- 
ment  le  Médecin ,  ie  veux  pourtant  donner 
ici  la  defcription  d’vne  decodion  quidîdc 
grande  vertu,de  laquelle  le  patient  prcnckà 
cinq  onces  par  iour. 
rac.de  ^Pivoiney 

Eryngiurn  ana  onc.§. 

Iru  drach.  ijj. 

fertiles  de  maiorainey 

rofmarin  an.man-|. 

'  pur  de  til, 

lavarfde 

muguet  ana  pug.j.^ 

Cardamomum  pw/drach-if» 
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noix  mufcate  drach.j. 
faites  irfufer  l’e/pacè  de  Jix  heurtt 
èn  f.q.  de  vin  de  France,  puis  cuire  é 
coulês,fur%\].d]outés 
Syrep  dejioechas  oiic.iij. 

tj^éiesé 

Il  arrive  auflî  afles  fouvent  quVne  mala¬ 
die  chronique,  vne  luxation  j&fradure  d’os, 
eft  caufe  de  XzcentraÜion de  quelque  membre: 
Or  il  ne  faut  pas  attribuer  ceci  aux  nerfs, 
mais  aux  tendons  :  La  reftitution  eft  aifée, 
parl’vfage  des  huyles  &  des  onguents  qui 
ont  la  vertu  de  ramollir  les  tendons  endur¬ 
cis  :  principalement  fi  on  fait  extenfion  du 
membre,  tpus  les  iours  ,  auec  les  rnains,^ 
ou  fe  fervant  de  quelque  poids  ou  inftru- 
ment. 

"yi.  huylède  chamamille 
d’olives. 

de  renard axi.oncSi 
onguent  d’althaacompofe  xmc.y 
graijjè  de  chapon  onc.jê. 

M.  F.  vn  Linirn^nté 
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Ch  AP.  XL 

De  U  chair. 

CHaiRj  ejl  vne partie JtmiUire,fanguinet 
molle,  épaijje,  propre  À  Aonnerferrneté  & 
forme  au  corps ,  &  à  augmenter  les  parties 
fpermati^ues.. 

Les  DIFFERENCES.  Il  y  a  trois  fortes 
de  chair 

I.  La  Mufcnleufe. 

X.  La  Glanduleufe^. 

3.  Celle  desVifceres. 

La  chair  des  mufcles  cft  molle ,  rouge, 
dîtte  proprement  chair ,  &  des  longues  an¬ 
nées  eft  appelée  du  nom  de  Mu  file. 

Maisiln’eft  pas  vrai  que  le  Mvscle  foit 
vne  partie  fimilaire ,  veu  qu’il  eft  compofe 
de  beaucoup  d’autres  pièces ,  par  exemple, 
défibrés,  de  tendons,  de  nerfs ,  d’vnemeni- 
brane,  de  veines ,  d’arteres  ,  afin  qü  il  foit 
organe  propre  pour  le  Enouy|mènt  vôloi^ 
taire  ;  mais  les  fibres,  les  tendons  &  lés  nerfs 
font  la  plus  grande  partie  de  fa  ftruâure. 

Il  eft  garni  de  Tendon, autant  en  Ion  com¬ 
mencement  qw’en  fa  fin, qui  eft  tantoft  rond. 
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tantoft  large  ;  tantoft  fimple,  quelquesfois 

double  ou  triple,  &c. 

La  fin  d’icelui  eft  à  l’endroit  où  on  remar¬ 
que  le  plus  de  gros  tendons  :  La  Teflec^  le 
principe, là  où  le  nerf  eü  inferé.Le  milieu,  là 
où  il  boufit  &  eft  plus  gros. 

L’vs  AGE  d’icelui  eft  de  procurer  le 
mouvement  volontaire ,  lequel  fe  fait  en 
trois  maniérés. 

I.  Quand  il  fe  fait  contraüion  du  mufile, 
en  forte  que  la  fin  approche  du  commence¬ 
ment;  alors  fon  antagonifte  fe  repofe. 

a.  Lors  que  le  mouvement  eft  tont^utj, 
en  forte  qu’il  demeure  quelque  temps  dans 
cette  contraftion. 

3.  Quand  il  fe  débundt  ou  relâche ,  telle¬ 
ment  qu’il  foit  amené  à  fa  première  fituar 
tion  &  repos. 

La  Chair  Glanduleufe  efl  blanche  y  grojfiere 
^  fpongieufeyfaite  de  JernencCy  (à  caufedequoi 
on  ne  peut  pas  l’appeler  proprement  chair) 
deftince  i.  Pour  affermir  les  vaiffeaux. 
a.  pour  recevoir  les  humidités  fuperflues:  a 
caufedequoi  on  nomme  les  Glandes,E«»«»- 
Eloires  des  parties  nobles. 

Quelques  Anatomiftes  cerchent  icy  des 
admirables  difficultés  :  mais  fi  quelqu’vn 
examine  bien  de  prés  toutes  les  Glandes,  il 
verra 
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Verra  qu’elles  ne  font  pas  tant  differentes 
entr’  elles  quant  à  leur  fubftance,  que  quant 
à  leur  vfage  &  l’humeur  qu’elles  contien¬ 
nent. 

La  Chair  des  Vifeeres ,  ou  Parenchymati- 
qucjeft  rouge  &  vn  peu  dure,  dediée  pour 
âpuyer  &  foutenir  les  vaiffeaux,  &  pour  di- 
Verl'es  operations  :  Telle  eft  celle  desPoul- 
mons,  du  Cœur ,  du  Foye ,  de  la  R,ate,_deC- 
quelles  nous  parlerons  en  leur  lieu. 

Réflexion  Chirurgique. 

LesMufcles  font  fujets  à  plufieurs  mala¬ 
dies,  la  plufpart  defquelles  font  de  trop  pe¬ 
tite  importance  pour  en  faire  icy  le  dénom¬ 
brement  ,  Outre  que  nous  en  avons  autres- 
fois  mis  quelque  chofe  par  écrit  :  celles-ci 
méritent  d’être  examinées ,  qui  taillent  fou- 
vent  bien  de  la  befogne  au  Chirurgien ,  ou 
il  a  dequoy  exercer  fa  patience  &  fa  dili^ 
gence. 

I.  L’Atrophie  de  tout  le  corps  vient 
fouvent  d’vne  caufe  interne  ;  mais  celle  qui 
eft  en  vn  doigt,  vne  main,  vn  bras ,  vn  pied, 
ne  peut  être  quafi  attribuée  qu’a  vne  exter¬ 
ne.  Il  faut  rapporter  icy  les  ffadures ,  les 
luxations,  les contufioiis-j  tumeurs,  les  liga- 
Bh  i 
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tui-estrop  ferrées,  &chofesfemblables  qui 
preffent  fifort  les  veines  &ks  arteres ,  qu  il 

L  peut  pas  aborder  fuffifamment  de  fanga 
la  partie  ,  de  là  vient  l’extenuation  d’icelle: 

Car  fi  lesvaiffeauxfont  entièrement  coupes, 

ou  totalement  fermés,  en  forte  qu’il  ne 
puiffe  parvenir  tant  foit  peu  de  fpiga  la 
partie,  elle  ne  tombe  pas  en  atrophie  ,  mais 
en  vraye  mortification. 

Il  faut  en  ce  cas  écarter  les  caufes  exter¬ 
nes,  &  faire  en  forte  avec  exaétitude ,  que  e 
fans  puifie  avoir  fon  cours  ordinaire  a  la 
partie  :  Les  friaions  font  vtiles  en  ce  cas,  & 
l’vfage  de  l’ortie, comme  plufieurs  eftiment: 
Toutes' huyles  chaudes  font  convenables, 
&  l’onguent  fuivant  eft  d’vne  admirable 
vertu: 

'VL.  Sommités  de  Sabme 
de  genevre, 

femlles  de  leviftic.  fraîches  an.man.ij. 


graine  de  genevre  an.pug.lj. 
huyle  de  laurier 

lis  blanc  an.onc.xij. 


graijj'e  de  fore  çiic.iij. 
de  chien  onç.jfi. 

efbritdevin  onc.ij.  _  , 

cuisés  tant  que  l' humidité fiîtconJuTnef» 
'  ^  apres 
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&  apres  v  fie  forte  exprejfm  Ajoutes 
huyled'ajpic  drach.iij-_ 
degenevre  drâch.].^ 

Semence  de  moutarde jpiiee  onc.P. 

racine  de  pyrethre  pilée  ^ 

poivre  tongpilé  an.drach.ij;_ 
poivre  long  pilé  ana  drach.ij. 
cireiaune  q.f. 

M-t-  vn  Onguent. 


Ou  .  , 

IL.  poudre  d’alun  déplumé ,  (*  arnimm) 
^  ^  drach.ii). 

^  racine  depirethrf  drach.jS. 

caflorée 

euphorbe 

huyle  de  terre  an.drach.q. 

gomme  Ammoniac  One.]»- 
ladanum&cire 

M.  F.  Emplâtre. 

a.  Le  Sarcoma  s’engeudre,  amon 

avis,  en  cette  façon:  Les  orifices  des 
des  mufcles;quiTont  deft'neespour  la  nour 
riture  d’iceux ,  s’ouvrent  quelque  p 
qu’il  ne  faut,  foit  que  cela  arrive  par  que^ 
4ue  coup  ou  cheute  ,  ou 

S™ 
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naturelle  convertit  le  fang  extravasé  çi^ 
chair  :  mais  comme  la  partie  n’a  pas  pour 
lors  befoin  de  tant  de  nourriture ,  de  la 
vient  qu’elle  augmente  &  groffit  contre 
nature;  Si  ce  fang  fe  trouve  impur,  labile 
qui  y  fera  caufera  douleur  ;  la  pituite  fera  de 
la  vifcofitc ,  &  la  melanchblie  vne  dureté 
cartilagineufe.  Et  ce  font  ces  mêmes  hu¬ 
meurs  qui  font  que  cette  chair  contre  natu¬ 
re  paroift  jaune,  blanche,  ou  plutofl  livide. 

Rarement  eft-il  enfermé  dans  vne  veiTie 
.qui  luy  foit  propre,  fi  ce  n’eft  qu’il  foitcom- 
^  poféüç  pituite  pour  la  plus  grande  partie: 
&  te  le  f  orte  de  tumeur  a  le  plus  fouvent  vu 
col ,  ou  pour  le  moins  peut  être  emportée 
par  vn  filet.  Les  veines  augmentent  auflià 
proportion  de  la  tumeur,  en  forte  qu’on  les 
voit  fous  la  peau  de  lagrofleur  du  pouce, 

I  n’.  ft  pas  malin  de  foy-même ,  mais  il 
d  V  eut  alTcs  fouvent  tel ,  à  caufe  de  la  cure 
q  li  a  cflé  mal  faite  :  L’air  porte  beaucoup 
de  préjudice  quand  il  luy  eftexpofe. 

Les  meilleurs  remèdes  demeurent  icy 
f  mvent  fars  effeâ,  &  la  tumeur  va  plutoft 
augmentant  de  plus  en  plus  :  Il  ne  faut  pas 
donc  que  vous  en  efperics  la  guerifon,  fi  ce 
n’eft  que  vous  puiflîés  l’emporter  ou  par  le 
filetjou  par  le  couteau, ou  parl’vn  &  l’autre. 

On  a 
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On  a  âcoutumé  au  commencement  de 
la  cure  de  fe  fervir  de  médicaments  fort  ad- 
ftringents  &  repercutents ,  comme  auffi  de 
ligatures  qui  ferrent  doucement ,  ayant 
premièrement  appliqué  vne  lame  de  plomb, 
ou  l’emplâtre  diachalcitis,ou  celuyde  ranis 
avec  mercure,  ou  le  fuivant 
écorces  4egrenades 
rac.de  biflorta,  an.drach.j. 
crajje  de  fer, 
argent  vif 

plomb  brûlé  an,  drach.ij. 
bol  Armen. 

pierre  hamatite  an.drach.j  S. 
terebenth.  eér  cire  q.  f. 

M-  F.  S.a.  vn  Emplâtre 
On  ne  négligera  pas  cependant  en  temps 
propre  la  purgation,  la  faignée  ,  la  fcarifica- 
tion,  l’application  des  fangfues  :  U  eft  auffi 
vtile  d’exciter  les  fueurs  :  les  veilles  &  l’étu¬ 
de  fervent  beaucoup. 

Que  fi  la  Tumeur  refufe  tous  ces  remedes, 
&  va  tous  les  jours  en  augmentant,oa  pour¬ 
ra  y  mettre  des  fuppurants  :  Que  fi  au  bout 
de  quelques  jours  ils  n’operentpoint,&fila 
tumeur  demeure  en  même  état  il  faut  y 
appliquer  vn  cautere  aéfuel ,  fans  s’épouvan¬ 
ter  des  pervers  jugements  des  Chirurgiens 
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craintifs  ou  desaffiftants  :  Car  parle  moyen 
d’icelui  on  empêchera  l’augmentation  delà 
tumeur  pour  vn  longefpace  de  tempsj voire 
quelquesfois  on  déracine  entieremetjt  le 
mal. 

Que  fi  contre  efperance  la  chair  com¬ 
mence  à  regermer,  il  la  faudra  extirper  par 
le  filet  ou  par  le  couteau.  Tans  aucun  delay: 
On  prendra  vn  filet  qui  foit  délié  à  fort,  on 
baillera  deux  fois  le  tour  du  col  avec  iceluy, 
puis  apres  avoir  fait  vn  double  nœud ,  on 
réitérera  cette  confiriétion  le  jour  méme,& 
même  les  fuivants,jurqu’à  ce  que  la  tumeur 
foit  priuce  de  couleur ,  de  fentiment  &  de . 
vie  ;  ce  qu’il  faut  fouhaiter  pouvoir  arriver 
le  feptiéme  ou  huitième  iour:  On  le  coupe¬ 
ra  donc  auec  vn  couteau  courbé  en  faulxjou 
gamaut, entièrement,  ce  qu’il  eft facile  de 
faire,  veu  qu’il  n’y  a  ni  grande  douleur  ni 
hæmorrhagie  confiderable  à  apprehenden 
La  mortification  de  cette  tumeur  feraauan- 
cée,fi  onfe  fert  d’vn  filet  qui  foit  imbu  d’eau 
mercuriale  ou  arfenicale  mais  on  fuppofe 
que  ce  foit  vn  corps  phlegmatique  :  car  en 
des  autres  tempéraments  ,  la  douleur  & 
l’inflammation  travaillent  fi  fort  le  patient, 

3u’il  arrive  raremeQt  qu’on  ne  foit  obligé 
bter  ce  filet  au  bout  de  quelque  temps: 

Le 
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Le  Chirurgien  neantmoins  pourra  (  pour 
adoucir  le, s  fymptomes  &  pour  donner  du 
rafraichiflement  )  oindre  la  partie  quia  efte 
touchée  du  filet ,  de  l’onguent  album  cam- 
fré,de  rofat  ou  femblable,fe  fervant  pour  cet 
effet  d’vn  pinceau  leger  :  Reconoiflànt  tou- 
tesfois  qu’entre  les  malades  l’vn  eft  plus  pa¬ 
tient  que  l’autre. 

Que  fi  vous  voulés  vous  lervir  ducou- 
fteau  feul,il  faut  faire  en  force  que  toute  la 
tumeur  foit  emportée ,  autrement  qu’on  fe 
donne  bien  garde  d’entreprendre  l’opéra- 
tion,fi  ce  n’eft  qu’il  y  ait  apparence  certaine 
de  pouvoir  confumcr  le  refte  par  les  médi¬ 
caments  ;  Cependant  le  Chirurgien  fera 
prudent  en  faifant  la  fedion  ,  &  prendra 
garde  de  ne  pas  offencer  les  grands  vaif- 
fnaux,pour  pouvoir  arrêter  le  flux  de  fang. 

3. 11  appartient plutofl:  au  Médecin  qu’au 
Chirurgien  de  traitter  les  aftedions  de  la 
thaW  des  vifeeres. 

4. vivant  à  la  Chair  des  Glandes, 
nous  en  traitterons  particulièrement  en  plu- 
fieurs  lieux  :  Cependant  on  remarquera  en 
ger.cral.  i.  Que  les  Glandes  font  d’i^  tem¬ 
pérament  vn  peu  froid  ,  &  par  eonfequent 
qu’elle  fupportent  aifement  les  médica¬ 
ments  qui  ont  de  la  chaleur ,  comme  les 
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froids  leur  portent  du  préjudice,  2.  Que 
quand  la  tunique  quiles  envelope  eft  ou 
rongée  ou  dccoupée,lapeau  ne  fe  confolide 
point  avant  que  toute  la  Glande,  avec  la 
tunique  qui  la  couvre,ait  efté  confuméepar 
vlceration.  5.  Que  fi  les  médicaments, def- 
quels  on  fe  fert  pour  guérir  les  vlcere^cor- 
rofifs  des  Glandules,ne  les  guerilfent  pas 
dans  peu  defèmaines,il  ne  faut  elperer  au¬ 
cune  bonne  cure  ,  à  caufe  de  la  continuelle 
fluxion  d’humeurs  qui  s’y  fait,&  pour  cette 
raifbn  on  eftcontraintle  plus  fouventde  les 
emporterpar  feéfion. 


Ch  AP.  XII. 

De  la  Peau. 

La  Partie  Jtmilaire,jpema- 

ti^ue,avec  ^uel^ue portion  defang,de  cou¬ 
leur  rougéatre,blanchejàche  ^  ^ui  prête,  cou- 
‘vrant  le  corps  ,fervant  comme  d’inflrument 
four  lefens  de  P  attouchement. 

Elle  eft  garantie  par  la  Cuticule  ou  petite 
peau,pom  fervir  tant  mieux  de  défence  à  nô¬ 
tre  corps  :  efl:  par  tout  trouée  •&  ouverte 
par  des  pores, afin  que  les  fumées  &ivapeurs 
invtiles 
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invtiles  puifTent  avoir  ifluë  :  Et  a  en  outre 
des  trous  &  ouvertures  manifeftes,  comme 
font  la  bouche, le  nés, les  oreilles,&c.rvfage 
defquels  eft  connu  à  chacun. 

Elle  a  des  veines  &  des  arteres ,  dites 
mariées, commt  auffi  des  nerfs. 

L’v/ageSc  vtilité  eft  de  révetir  le  corps, 
outre  qu’elle  fert  d’inftrument  pour  l’attou- 
chement. 

Reflexioh  Chirttrÿqtte- 

I.  Si  la  Veau  eft  difforme  par  la  iauniffe, 
lentilles  ou  autres  taches  qui  arrivent  en 
été,  on  l’adoucira  &  rendra  vnie  &  belle 
par  le  moyen  de  l’eau  fuivante. 

Eau  Cofi-netique  de  Minfiéth. 

Tf..  Encens  blanc 

Sucre  candi  ana  onc.ij. 
hermodaSies  blancs, 
iris  de  Florence 
borax  de  Venife  an.onc.j. 
fel  de  tartre 
yvoireb’ttlé 
camfrezn.onc.&. 
fleurs  de  lis  blancs 
nénuphar 
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mauve  de  iardin  blanchezm 
man.iij. 
miel  vierge  onc.iij 
laiü  de  ckevre  livr.iV. 

•audefieurs  de  fèves 

de  rofes  pâles  ana 
delü  blancs 
de  Sigill.Sa[am.3Xi.’&\. . 
M.  &  diliiüés  au  MB. 

2  Ilireftede  Cicatrices  apres  lave- 
roIe„Ies  playesjbrulures  qui  rendent  le  cuir 
extrêmement  difforme  ,  lefquelles  on  effa¬ 
cera  par  les  médicaments  fuivapts  :  que  li 
elles  font  profondes  &  grandes ,  onfervira 
premièrement  de  corrodents,&  en  fuite  de 
fârcotiques. 

^C.  Borax  de  Venife  àxzàxSx). 
camfre  fcrup.j. 
fiel  de  bœufàTZch.]- 
huyte  de  myrrhe  drach.ij. 
graijfede  .  hapon  onc.i?. 
liJM. F. Uniment; 

TfiLr  poudre  de  racine  de  ferpentairia  ^ 
d'irü  ina.  drach.üj* 
femence  de  melon  mondée 

de  raifort  ana  drach.j. 
cotjuiüesd'œufs  brûlées  drach.5. 
eroye  blanche  commune  drach.  jfi. 

'  encens 
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encens  à'czùi-]. 
fiicrc  cAnài  drach.ii j 
gomme  trag4c.dip»te  enemrofe  onc-j- 
graijje  d’ oye  (\S. 

M-  P‘  Uniment. 

ÿ  Le  Cuir  devient  fouvent  rude  à  caufe 
delà  64/fdaquelle  eft  quelquesfois  humide^ 
quelquefois/wfctf ,  qui  s’étçnd  *  ronge  &  elt 
parfois  maligne  :  Il  femble  bien  qae  ces 
diferences  de  gale  demandent  des  diverles 
maniérés  de  traitement ,  mais  elles  font  u 
petites  ,  qu  en  prenant  connoiüance  des 
chofes  generales  ,  &  procédant  iudicieufe- 
ment  en  toutes  cbofes,il  ne  fera  pas  malailc 
devenir  à  l’application  particulière. 

La  caufe  de  ce  mal  eftant  vne  humeuj: 
acre,bilieufe,falde,fereufe,  melée  quelques¬ 
fois  avec  de  la  pituite ,  on  trouve  fort  lou- 
vent  beaucoup  de  foulagement  par  1  vfage 
des  purgatifs  réitérés,  desfudorincSjVOtni- 

toires,faignces,fcarifications,fangfues,baiiK 

naturels  ou  artificiels  ,  médicaments  ratrai- 
chi{rants,défechants  &  quitemperent  1  acri¬ 
monie  de  l’humeur, comme  auffi  des  Iptions 
Sc  oignements  :  Mous  baillerons  ici  vn 
exemple  de  quelques  médicaments  en  par¬ 
ticulier. 
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Decodtiôn  Purgative. 

ruc.d' ajperges 
de  gr  amen 

de  poljpode^Lna  drach.vj. 
regli£e  drach.iij. 
feuilles  de fumeterre  . 

ctchore'e  àffa  rtian.ij. 
Jennétrié  ohc.jfî. 
rhubarbe  choifi  onc.i?. 
tamarins  onc.]. 
fernence  d'anü  drach.ij. 
crime  de  tartre  drach.iij. 

Faites  infufer  xxiv.  heures  durant  en 
fuffi/ante  quantité  de  petit  laitidrcuirt: 
ayant  coulé,A\mtis  k  ftjé. 

Syrop  diacnic.  onc,  iij. 

.Æf.F-Apozeme  ,  la  deze  efl  it^ 
IV.  onces. 

Vomitoire. 

Oxyfacch.vomitif 

Jyr.rcfdt  fol  fait  avec  fenné  ana  onc.j. 
eau  de  fumeterre  q.f. 

M.  F.Vne  Potion. 

Sudorifique. 
fleurs  defoufl-e 
antimoine  diaphoretié 

fel 
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fel  de  chardon  bénit 
fel  prunelle  inz.  drach.j. 

M’Fvne  poudre, 
laquelle  en  partagera  en  fix  doxfi 
égales. 

Bain. 

If.,  raein.  d'oxylapath. 

de  bryenia  an.onc.Vj. 
feuilles  de fumeterre  m&n.v]. 
fleurs  de  chomoniüe  man.iif . 
fin  îbi. 

fiufre  crudQïK.i]. 
nitre  onc.j, 
alun  onci-S. 
fil  commun  onc.if . 

I  Si  la  Gale  eft  méchante  &  opiniâtre,  l’v^ 
I  %e  de  la  poudre  de  ferpents  efl:  va  excellent 
rcmede,  laquelle  oii  préparé  ainfi, 

Vn  Serpent  (pris  au  mois  de  Mars,& 
s’il  eft  poffible  avant  qu’il  ait  fait  fes 
œufs)  ôtés  luy  la  tcfte  &  la  queue, 
apres  l’avoir  écorche ,  comme  auflS 
toutes  les  entrailles ,  (  excepté  la  lan¬ 
gue,  le  cœur  &  le  foye)laiirés'le  fécher 
dans  vn  fourneau  médiocrement 
chaud,  tant  qu’il  fe  reduife  en  pottdre: 
ladoae  d’icelle  eft  de  4.  gr.àxv. 
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Chirttrgié 
Fomentation; 

plâtre  brulè  onc.jë. 
chaux  vive  onc.ij. 
litharge  à' or  onc  jlî. 
bot  Arménien  onc.  j. 
feüiües  de  Nicotiafie fechei  onc.iij; 
vin  blanc  de  France  îfej. 
eau  pare  Î6i| 

Faites  cuire  le  tout  également ,  é 
gardés  la  couleur e  pour  Svfagt, 

Liniment. 

foufrecrud  drach.ij; 
favon  de  Fenife  dtach.jS; 

Nitre préparé  drach.fi. 
litharge  d’or  drach.ij.  ■ 
mercure  doux  drach.jfi. 
Fngu.alb.camjré  onc  j- 
huyle  de  bois  Rhodium  gutt.viij. 

M.  F-f.a.vn  onguent- 


Ch  AP.' 
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Chap.’  XIII. 

De  la  Gratfe,  Des  Ongles  &  des 
cheveux. 

^  ’Eft  vne  queftion  dés  long-temps  dé- 
batuë  entre  les  Doâes ,  fi  la  GraiJJe^  le 
Toil,  les  Cheveux  &  les  Ongles  doivent  .être 
mis  au  rang  des  parties ,  ou  plutoll:  des  ex- 
crements  inutiles  du  corps.  Quant  amoy, 
je  ne  porte  envie  à  perfonne  ^juand  je  le 
vois  dansTenbonpoint,  qu’il  a  la  peau  biei^.^ 
vnie  ,  qui  couvre  beaucoup  de  graifle  :  Ce 
n’eft  pas  non  plus  ma  coutume  défaire  vne 
querelle  fur  vn  cheveu  ,  Et  ne  prendray 
point  à  tâche  de  déchirer  celui  qui  ne  me 
montrera  pas  les  ongles.  A  caufe  dequoy 
je  ne  tiens  ces  chofes  là,  ni  pour  des  excre- 
ments,  ni  pour  des  parties  proprement 
dites. 

le  dis  que  ce  ne  font  pas  des  Excréments, 
car  ce  font  des  corps  qui  joiiilTent  de  vie  & 
nourriture  commune  avec  lés  autres  :  qui 
ne  fervent  point  d’aliment  a  des  autres,  & 
qui  ont  des  vfages  finguliers  pour  la  com¬ 
modité  publique. 


Ce  ne  font  pas  aiiflî  des  Parties  propre¬ 
ment  dites,  car  elles  n’ohrpas  vne  circum- 
fcription  certaine ,  &  ne  font  aucune  opera¬ 
tion  particulière.  La  graiife  ,  en  temps  de 
difette  &  de  neceffité ,  fe  convertit  en  ali¬ 
ment  :  Quant  aux  Cheveux  &  aux  Ongles 
on  les  peut  roigner  fans  porter  préjudice  à 
tout  le  corps. 

La  Graisse  ouAxvnge,^  vnè  partie 
Jîmi  taire,  qui  fe  forme  de  fang,  molle,  blanche, 
irfenfihle ,  propre  à  conferver  U  chaleur  natu¬ 
relle, à.  aider  laconcoüion  de  l'eftomach,  à  ren¬ 
dre  le  mouvement  fouple  é'  aisé ,  à  humeBer 
les  parties  arides  ^  à  nourrir  le  corps  en 
temps  de  difette. 

Le  Po  I L  ,  efl  vne  'Tartie fimilaire ,  engen¬ 
drée  de  la  plus  vile  &  abielle  partie  du  fang, 
qui  couvre  certaines  parties ,  &  leur  fen  en 
que!  que  façon  d’ornement. 

Extérieurement  il  eft  quatre  &  creux  en 
dedans  :  La  diverfité  de  la  couleur  dépend 
,  de  celle  du  tempérament ,  de  l’âge, de  l’air, 
ou  de  la  conftitution  du  pays. 

L’O  N  G  L  E  vne  P  ante  fimilaire,fembla- 
blernent  engendrée  de  la  partie  la  phu  impure 
du  fang,  ployahle ,  dure ,  qui  défend  les  extré¬ 
mités  des  doigts  contre  les  iniures  du  dehors, 
&  leur  donne  quelqu  efbece  d’ornement. 


Sa 
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Sa  racine  eftconiointe  à  certain  ligament, 
&  a  de  lafeniîbilité  àeaufe  des  tendons  qui 
font  auprès. 

Reficxtôft  Chirurgiqùe. 

L  Le  fang  qui  eft  abfolument  deftituc 
de  Graifle,  où  qui  n’en  a  que  fort  peUi  n’eft 
pas  beaucoup  Jouable  :  L’abondance  d’ice- 
luy  rend  les  corps  charnus  :  fon  onâuofité 
les  rend  gras,  &  quand  il  eft  fans  graifle  ,  ils 
font  maigres  &  exténués:  Si  cette  graifle  du 
fang  s’épand  par  les  parties  du  corps ,  elle  fc 
convertit  &  épaiflit  en  graifle  naturelle,mais 
plus  abondamment  autour  des  parties  froi¬ 
des,  par  exemple,  au  bas  ventre ,  aux  mam- 
inelles,&c.  que  des  chaudes  :  Ceci  nous  doit 
fervir  quand  il  faut  tirer  des  figne^s  du  fang 
apres  la'faignée  ,  car  plufieurs  fe  trompent 
eftimants  que  cette  partie  du  fang  qui  nage 
delfus  eft  de  la  pituite,  par confequent la 
condamnent  comme  mauvaife,  qui  fouveiic 
eft  du  fort  bon  fang  :  On  diftinguera  ceci 
par  le  moyen  du  feu,  car  fi  c’eft  graifle,  elle 
s’allumera;  fi  c’eftphlegme,  elle  pétillé  :  A 

quoy  faut  ajouter,  que  la  graiflfe  peut  être 
découpée  &  retranchée  fans  aucune  dou¬ 
leur  ni  incommodité ,  à  chaque  fois  qu’elle 
Gc  2 
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apporte  de  l’empêchement  en  la  cure  de 
quelque  afFcdion  externe. 

3 .  Les  Ongles  fe  crevaflènt  fouvent,  de¬ 
viennent  vuides  &  de  mauvaife  couleunCes 
incommodités  viennent  de  quelque  hu¬ 
meur  corrompue ,  ou  de  quelque  caufe  ex¬ 
terne  :  on  les  peut  reparer  en  ôtant  fouvent 
ce  qui  eft  fuperflu,  &  mettant  fouvent  l'em¬ 
plâtre  fuivant, 

'y:,  refine  onc.§. 
teribemhine 
encens 

maflic  ana  drach.ij. 

fiiifde  bouc 

cire  verte  ana  drach.v. 

M.  F. /.a.  vn'Ernplâtre. 

Il  s’amaffe  quelquefois  du  fang  caillé 
deffous  l’ongle ,  lequel  on  peut  diffiperpar 
le  moyen  de  l’emplâtre  fuivant, 
y.,  rac.  deranuncule 

defigillnm  Salorn. 
myrrhe  rouge  an.drach.j. 
gom.Sagapenurn  onc.j. 
huyle  de  noix  drach.j. 

M.  F.  vn  Emplâtre. 

3.  Il  arrive  fouvent  que  les  cheveux 
tombent ,  à  caufe  de  quelque  fièvre  ardente, 
mal  de  tefte ,  Jepre ,  verole  femblabks 
maladies. 
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maladies.  H  ne  fautpas  àttendre  la  régéné¬ 
ration  d’iceux  avant  que  laeauG.  ait  eltc  au¬ 
paravant  oflée  ;  apres  quoy  on  (epeuc  iervit 
des  remedes  luivants 
')f..  abrotantan 
capill.  Vener. 
mauves 

me.iorainc  an-tnan.]. 


cumin 

racine  de  perjîl 
de  raifort 

florax  calamite^  liquide 
n^rrhe  rouge,  anadrach.V. 
euphorbe, 

cantharides  ana  drach.j. 
gom.ladanum  onc.iij. 
huyle  de  lit  blancs  onc.j. 
fernence  d’ortye  Rom.  onc.§. 

faites  infujer  l'efpacede  36.  heures 
en  ftvj.  de  au  pure, puis  d,ifiillés 
en  MB. 


'îf.  aloé  drach.j. 
agaric 

colocynth.  anadrach.q- 
femence  de  roquette  onc.». 
fel  de  charnomiUe  fcru^ij-  ^ 
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Faites  tremper  l'efpace  de  24.  heuref 
en  vin  blanc  de  France  onc.  xv. 
gardés  la  conleure  pour  l’vfagç. 


Ch  A  P.  XIV. 

De  la  génération  du  Sang-,  ^  de  fin 
mouvement  circulaire. 

IVfqu’à  prefent  nous  avons  traité  des  par¬ 
ties  fimilaires  ,  tant  de  celles  qui  le  font 
proprement,que  des  imprpprement  dittes, 
qui  entrent  en  la  compofition  des  diffimi- 
laires  :  Le  Sang  efl  neceflaire  pour  leur  con- 
fervation,comrne  les  Efprits  pour  les  aâions 
qui  en  proviennent  :  Orc’eft  vne  chofequi 
n’eft  pas  à. prefent  eitcor  bien  connuë,com-' 
ment  c  efl:  que  le  Siang  fe  forme  dans  nôtre 
corps,  &  combien  de  forte  d’Efprits  il  s’y 
trouve  :  Il  y  a  va  grand  débat  fur  ce  entre 
les  Auteurs,  en  forte  qu’il  femblc  que  la  vé¬ 
rité  efl  cachée  dans  vn  puits  très-profond: 
Neanttnoins  l’amour  &  inclination  que  j’ay 
pour  la  vérité ,  m’obligent  à  larecercher  & 
à  dire  mon  fentiment ,  lequel  je  foumet- 
tray  pourtant  toiifiours  à  celui  qui  fera 
nieilleur. 


Voici 
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Voici  à  mon  avis  comme  fe  fait  la  San¬ 
guification.  La  viande  folidé  étant  èhtree 
dansJabonche  ,  broyée  &  menuifée  par  les 
dents,  humeâéepar  la  Salive  ,  reçoit  par 
ce  moyen  vne  efpece  de  préparation  a  ia 
chylification.  _ 

Il  îi'y  apcrionne^que  je  raGne,qu;ait  en- 
cor  monftré  clairement  d’où  c’eftque  cette 
Salive  tire  fon  origine  ;  Onia  peut  dei^ver 
des  arteres  &  des  nerfs ,  veu  qu’il  en  va  plu- 
fieurs  rameaux  aux  glandes  maxillaires,  auf- 
quelles  les  Conduits  S<*/«eiiî*<-Vjnouvellemtnt 
découverts,  vont  aboutir  ;  D’avantage ,  la 
Salivation  artificielle,  ou  flux  de  bouche, 
femble  confirmer  cette  opinion. 

Or  comme  il  ne  me  femble  pas  poffible 
qu’vne  fi  grand’abondance  de  Salive, laquel¬ 
le  nous  rendons  bien  fouvent  en  fort  peu  de 
temps,  puilTe  être  feparée  du  langpar  les 
arteres  &  par  les  nerfi,  le  crois  plus  vray- 
femblablement  qu’il  la  faut  cercher  dans 
VEfiomach  &  les  vaijfeaux  lymphatiques,  lel- 
quels  je  crois  être  annexés  aux  Sali  vaux  ,  ce 
que  je  prouve  par  les  raifons  fuivantes. 

I.  Toutesfois  &q^'antes  que  nous  ava¬ 
lons  volontairement ,  il  nous  femble  que  la 
Salive  monte  de  l’eftomach  en  haut  a  la  bou¬ 
che, principalement  fl  la  viande  eft  liumeaee 
de  breuvage.  Ce  4 
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^  La  Langue ,  la  Bouche  &  l’eftomach 
n’ont  qù’vnë  mêine  membrane  par  le  de¬ 
dans  qui  leur  eft  commune. 

3.  La  viande  doit  être  détrempée  de  fa- 
liveiauffi  bien  en  la  bouche  que  dans  l’efto- 
mach. 

4.  Ce  feroit  vne  grande  incommodité 

de  boire  continuellement  en  mangeant: 
mais  il  eft  fort  facile  à  l’eftonach  de  confer- 
verquelque  temps  la  liqueur  qu’il  a  reiru,& 
d’en  communiquer  inlénfiblement  quelque 
portion  à  la  bouche.  ,  ’  ' 

5.  Les  vaifTeaux  Lymphatics  parcourent  1 
tout  le  corps ,  &  par  confequentl’eftomach 

&  la  bouche  ont  lés  leurs. 

6.  l’effime  qu’il  ne  peut  fortir  aucune 
humidité  hors  de  nôtre  corps  que  par  fes 
propres  conduits  ;  Et  c’eft  auffi  mon  opi- 
nion,partant  eftant  fondé  fur  plufieurs  rai- 
fonsde  tiens  que  les  Larmes  ont  aufli  leurs 
conduits  qui  leur  font  propres  ,  lefquelsne 
manqueront  pas  de  vçnir  en  évidence  par 
l’induffrie  &  diligence  de  quelque  habile 
main  ,  foit  la  nôtre  foit  de  quelqu’autrc: 

Et  même  le  très  Noble  Louys  de  Bil,  , 
grand  Anatomifte ,  alTeure  qu’on  les  a  <;léj3 
trcuvéSj&  promet  d’en  faire  démonflration 
dans  le  corps  3  &  de  les  faire  voir  en  figures 
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à  ceux  qui  font  curieuxde  la  vérité. 

Si  vous  me  demandcs>quelle  eft  la  nature 
delafalive  ?  le  refponds  quelle  eft  Salee: 
Iln’eft  ppurtant  piCs  toujours  neceflaire  que 
ce  fel  fe  mauiftfte  à  la  langue, :ce  que  Iça- 
ventaffés  ceux  qui  conoiflent  la'  nature  des 
fels  artificiels  :  11  eft  certain  qu  en  tous  ah- 
meiits&bruvages  il  y  a  vn  fel  naturel  cache. 
11  eft  auffi  aflüre  que  le  fel  fert  non  feulement 
pour  le  mélange  des  viandes, &  pour  la  con- 
coâion,mais  aufli  pour  aider  la  fermenta¬ 
tion  des  humeurs  à  laquelle  il  contribue 
beaucoup.  ,  ^  , 

LesCouDViTs  SALivAVX,defquels 

nous  avons  fouvent  fait  mention ,  ont  vne 
tmi<jHe  affés  forte,  fort  femblables  aux  vre- 
teres,fi  ce  n'eft  qu’ils  font  plus  petits. 

Il  y  en  a  vn  de  chaque  cofté. 

Ils  tirent  leur  origine ,  (  par  plufieurs  r^ 
cines)d’vne  certaine  grande  Glande  qui  eft 
affife  fur  le  tendon  du  mufcle  digaftrique,ou 
a  deux  ventres,nGn  loin  de  la  couronne  de 
la  mâchoire  inftrieure  :  Dés  la  ils  pren¬ 
nent  leur  courfe  au  dedans  de  la  bouche, 
pardeftusle  grand  nerf  de  la  huitième  pai¬ 
re,  vont  aboutir  aux  deux  glandes  ranines, 
qui  font  à  cofté  du  ligament  de  la  langue, 
d’où  c’eft  que  tort  la  fulive  aans  la  bouche. 
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par  plufieurs  trous  qui  y  font.  Si  vous  eq 
voules  favoir  d’avantage  Jifés  les  e'crits  de 
Varthon,  de  Gliflbn  &  de  I  eau  de  Home, qui 
contenteront  vôtre  curiofî té. 

^  La  viande  eftantainfi  menuifée  &  prépa¬ 
rée  dans  la  bouche,dccend  dans  l’eftomach 
par  l’-œfophage,à  l’aide  de  mufcles  propres 
d’iceluy  :  Celui  Ià,pour  la  mieux  couferver, 
fe  relTerre  &  reftreint  jncontinent  de  tous 
coftés,  ce  qui  fait  que  fou  orifice  fuperieur 
fe  ferme  exaiftement ,  mais  l’inferieur  vn 
peu  moins,  afin  que  le  chyle,  pour  peu  qu’il 
foit  prelTé ,  pu  ilfe  trouver  ifliie. 

La  viande  eftantreceue  dans  l’eftomach, 
humed;ée&  détrempée  par  la  falive,  par  le 
boire  &  fa  propre  humidité ,  commence  in¬ 
continent  à  reçevoir  la  concodion  par  la 
chaleur  naturel)e:cet  ordre  n’y  eft  point  ob- 
fervé  qui  a  etté  gardé  en  prenant  les  ali¬ 
ments:  Il  eftbien  vr.ay  qu’on  remarque  au 
commencement  dans  l’animal,  duquel  on 
fait  la  diflédion,les  aliments  arranges  félon 
l’ordre  qu’il  les  a  pris ,  mais  dans  la  fuite 
l’eftomach  qui  travaille  incelfamment  à  la 
digeftion,  fait  décendre  dans  les  boyaux  la 
Viande  qui  eft  de  facile  digeftion  la  premiè¬ 
re ,  &  ne  la  retient  aucunement  jufqu’à  ce 
que  l’autre  foit  auffi  digerée ,  ce  qu’on  peut 
voir  clairement  par  les  déjedions  du  bas 
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ventre  &  par  les  Vornifferaents,fi  on  a  la  cu^ 
curiofité  d’y  jetter  les  yeux. 

La  viande  citant  cuite  dévient  blanche,& 
reflemble  àlafleur  du  lait,  &  c’eit  ce  qu’on 
appelle  Chyle. 

Le  chyle  pafle  de  l’eftomach  dans  les  boyaux 
far  le  fylore,  où  c’eft  qu’il  faut  remarquer 
leur  mouvement  periftaltique.  Les  Veines 
LaSées  en  tirent  ce  quieil  conuenablepout 
la  nourriture  desparties.le  refte  qui  eft  inu¬ 
tile  fort  par  le  bas  ventre. 

LesVeirtes  LaEièes  ont  vne  membrane'fort 
deliée  avec  quantité  de  valvules, qui  s’éten¬ 
dent  dés  le  foye  vers  les  Glandes  :  elles  font 
éparfes  par  tout  le  mefentere,  &  la  plufpart 
d’icelles  fe  vont  rendre  aux  boyaux  grêles  , 
principalement  au  jelunum;  Si  eft  ce  que  les 
gros  y  ont  part,afin  que  rien  n’échappe  de 
ce  qui  peut  fervir  à  la  nourriture 

Or  &  ces  vaiffeaux,&  le  chyle  qu’ils  con-* 
tiennent ,  font  portés  dés  les  inteftins  vers 
Itsiroü  G  landes  du  chyle,  defqueües  lapius 
grande  eftau rndieu  du  mefentere ,  appelée 
le  Vancreas  d’ÂfeUius.  Les  deux  autres,qui 
font  plus  petites, nommées  les  GlandesLom 
^««Vajfontfituées  auprès  du  Reingauche. 

De  chacune  de  ces  Glandes  fort  vn  ra¬ 
meau, lefquels  fe  rencontrants  au  deflus  du 
Rein  gauclie, forment  vn  ieul  vailfeau,nom- 
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■  rae.\& grande  veine  Lattée  ,  qui  égale  vne  ’ 
grofle  plume  en  grofleur.  ' 

Cette  grande  veine  Laüèe,  qui  efi  fittiée 
entre!  artere  aorte  &  les  vertèbres  des  lum- 
bes.couverte  de  grailTe ,  nîonteen  haut ,  &  ‘ 
ayant  palTé  k  cœur^s’appuye  quafifurl’ccfo- 
pnaguej  &  de  la  prend  fon  chemin  vers  la  ^ 
'ftinefiufilaviere gauche,  où  elleTe  termine  » 
n’ayant  quelquefois  quVn  rameau  lîmple,  ^ 
quelquesfoisdoiibkjquelquesFois  triple:  on 

trouve  icy  vne  valvule!  fort  mince ,  qui  re¬ 
garde  de  la  pointe  le  dedans  de  la  veine, em-  4 
péchant  que  le  chyle  ne  rétrogradé  ou  ne  < 
paffe  plus  avant  dans  le  bras.  Le  Chjie  def-  ' 
ceud dés  cette  veine foufclaviere  ,  parle 
ti'oncde  la  veine  cave  afeendante  ,  dans  le 
ventricule  droit  du  cœur ,  afin  de  prendre 
là  la  forme  de  fangjpar  k  moyen  de  la  cha¬ 
leur  &  faculté  naturelle  d’iceluy.  f 

Efiant  conueiti  en  fang  ,  il  paflé  aux 
Poulinons  par  L' Artere  fulretonaire ,  qui  en 
gardent  vne  partie  pour  leur  nourriture,  le 
refie  paflè  outre  au  ventricule  gauche  du  cœur 
par  la  veine  P ulmonane être  plu^par- 
faitement  élaboré  &  de  là  eflre  communi¬ 
qué,  par  la  grand  artere ,  à  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  pour  leur  nourriture  &  la  coil- 
fervation  de  la  vie. 


Ily 
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Il  y  en  a  qui  n’approuvent  pas  ces  pafla- 
ges, aimants  mieux  maintenir  l’opinion  des 
anciens,  &rctenirces  célébrés  Veines  me- 
faraiques  &  fi  connues  ,  que  d’embraflec 
quelque  nouvelle  vérité  :  Affurants  que  le 
chyle  peur  pafler  tres-commodément  par  ce 
paflage  avec  le  fang  vers  leFoye,veu  que  le 
fang  des  veines  ne  va  pas  du  Foye  aux  inte- 
flins(comnie,fau(rement  ont  crû  les  anciens) 
mais  plutoft  dés  les  inteftins  vers  le  Foye, 
eftantvne  chofe  déjà  afles  connue  qu’il  ne 
fe  fait  pas  vn  mouvement  contraire  de  ces 
deux  liqueurs. 

Maisjoutre  que  tout  cela  eft  fondé  plûtoft 
fur  va  raifonnementproblable ,  &  fur  cette 
ancienne  amitié  qu  on  a  pour  le^Foye ,  que 
.fur  desraifons  naturelle,&  démonftrativeç, 
auxquelles  il  faut  s’arréter,ils  ne  fçauroyent 
que  répondre  à  ceci. 

1.  Quel  eft  rvfage  des  veines  Laétées? 

2.  Pourquoy  elles  ont  leur  origine  dans 
lesinteftins? 

3.  Pourquoy  c’cft  que  les  valvules  font 
conftruites  en  force  quelle  empêchent  le 
retour  du  chyle  dans  les  inteftins  > 

4.  Pourquoy  c’eft  qu’elles  âboutiflent  tou- 
tes, avec  le  chyle ,  aux  Glandes  du  chyle,  & 
qu’il  n’en  va  point  au  Foye. 
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5.  Pourquoy  c’eft  que  Jes  groflès  veines 
Lactées  fe  coiuoignent  enfemble. 

6.  Pourquoy  c  eft  que  le  chyle  entre  dans 
Jes  Veines  ibufclavieres  ?  or  toutes  ces  cho- 
fes  peuvent  être  demonftréesà  l’œil  dans  le 
corps. 

Cette  partie  du  fang  tjni  n  efl  pas  abfdn- 
ment  inutile,  ^  nefl  pas  neantmoins  propre^ 
pour  la  nourriture,  formant  des  artères  &  des 
veines^quife  ioignent  par  tout  par  des  ana- 
ftomofes  ou  embouchéures ,  entre  dans  la 
veine  cave  &  dans  la  Porte, &  par  leur  moyen 
eft  ramenée  dans  le  Foje  &  dans  le  tæur 
pour  yacquerirnouVellevigueur&y  eftre 
recuite. 

l’ay  dit  que  le  fangeftoit  porté  non  feuler 
ment  par  la  veine  cave  dans  le  cœur, mais 
auffi  par  la  veine  Porte  dans  le  Foye,  ce  que 
ie  prouve  par  les  rai  fons  fui  vantes. 

I.  Le  Foye  efl  le  plus  grand  de  tous  les  vi- 
feeres  ;  Or  ie  ne  prétens  pas  que  fa  princi¬ 
pauté  dépende  de  ia  grandeur,  (Voyés  le 
chap.  2.  )  mais  i’eftime  que  la  nature  n’a 
pas  voulu  conftruire  vn  corps  fi  vafte  à 
autre  but  que  pour  quelque  adion  confide- 
rable. 

i.  La  plus  grande  veine  d’iceluy ,  ^ut  en 
fort  douée  d'vn  grand  orifice,  fe  va  rendre^ 
incon-_ 
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incontinent  m  cœm  oit  elli  entre  :  Qu’elle  ne- 
ceffité  y  a-t-il  que  la  veiae  cave  foit  parta¬ 
gée  en  tant  de  rameaux  épars  par  le  toye  & 
monte  incontinent  de  là  au  cœur  ?  Si  elle 
devoit  ramener  le  fane  non  corrige ,  foii 
tronc, auffi  bien  que  celui  de  l’artere  aortcj 
aurait  peu  monter  vers  le  cœur,  fuivant  la 
longueur  du  corps,fans  s’adreifer  au  foye, 
veu  principalement  que  la  veine  Porte  don¬ 
ne  des  paflages  fuffifants  vers  le  foye ,  pour 
décharger  de  bile  toute  la  malTe  du  fang: 
Elle  doit  doncreçevoir  le  fang  cuit  dans  le 
foye&  le  charrier  au  cœur. 

3.  Sa  couleur  efl  rougeâtre  :  le  n’ignore 
pas  qu’on  le  trouve  quelquefois  blanc,pâle, 
jaune,  verd ,  mais  ces  couleurs  fuivent  des 
maladies  &  nullement  la  conftitution  natu¬ 
relle  d’iceluy  ;  car  on  le  trouve  ordinaire¬ 
ment  tirant  fur  le  rouge  dans  les  corps  par- 
fâitementfains:  faut-il  trouver  étrange  fi  le 
foye, qui eft naturellement  rouge,  devient 
blanchâtre  lors  qu’il  luy  fürvient  quelque 
imbecilitc  ?  quand  le  corps  fe  porte  mal,  ne 
voit  on  pas  que  levifage  en  perdant  fa  cou¬ 
leur  vermcille,devient  pale?  N’eft  ce  pas  de¬ 
rechef  vnechofe  ordinaire  que  le  Foye,  qui 
fepare  la  bile,prennevne  teinture  iaüneou 
vesde  ?  Il  n’y  apsrfonne  aulE  qui  ne  fçache 


4I<J  chirurgie  ' 

qu’apres  les  xx.  ou  xxx.premiers  jours  de  la 
conception,  le  foyefe  trouve  naturellement 
blanc,  &  ne^rend  point  la  couleur  rou¬ 
ge  qu’auparavant  le  fang  maternel  (  du¬ 
quel  les  Auteurs  modernes  parlent  tout  au¬ 
trement  )  ne  fe  vjenne  rendre  aux  parties, 
apres  la  conformation,  pour  leur  nourritu¬ 
re  :  ce  qui  arrive  dans  toutes  les  parties  fper- 
matiques,mémes  dans  le  cœur  :  mais  con- 
clurra  c’on  par  là  que  la  couleur  rouge  ii  eft 
qu’accidentelle  au  Foye ,  &  ne  luy  eft  pas 
pluspropre  qu’aux  mufcles,  lefquels  pour¬ 
tant  ne  font  pas  le  fang  ?  A  cela  ie  refponds, 
que  lefang.qui  -s’y  va  rendre,eft  tellement 
necefifaire  en  ce  cas,&  s’approprie  tellement 
aufoye,quefans  iceluiil  ne  peut  pas  être 
âpelé  parlait  :  même  la  couleur,  la  fubftan- 
ce  &  la  diftribution  desvaiflTeaux  font  fi  dif¬ 
ferentes  dans  le  mufcle  &  dans  le  foye, qu’ils 
ne  doivent  aucunement  pafTer  pour  des 
parties  femblables  :  Et  qu  eft-ce  qu’on  trou¬ 
vera  d’abfurde  quand  oti  dira ,  Qgf  le  rmf- 
clefanguifie,o^e.  le  cœur  pafle  pour  vn  muf- 
cle,&:  eft:  réputé  pour  tel  par  les  principaux’ 
Anâtomiftes  &  Philofophes? 

4.  Le  fang  maternel  fe  va  rendre  parla 
véne  Vmbilicale  au  Foye  devant  qu’aller  au 
cœur  :  Outre  que  les  valvules  &  ligatures 
montrent 
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üiontrenttres-êvidemment  que  le  fang  ar¬ 
tériel  a  fon  mouvement  par  lesarteres  Vm- 
bilicales  du  fœtus  à  la  matrice.  Et  le  fang 
vénal  va  de  la  matrice  au  fœtus  parlaveipe 
Vmbilicale  ;  Or  ie  ne  m’informe  pas'fi  le  fœ¬ 
tus  eft  nourri  du  fang  maternel,  où  de  quel¬ 
que  humeur  étrangère,  comme  le  pouflin 
eft  nourri  dedans  l’œuf;  veu  qü’ileft  con¬ 
fiant  que  le  fang,  foit  qu’il  vienne  delà  me- 
re,  foit  du  fœtus,  fc  va  rendre  au  foÿe  avant 
qu’entrer  dans  le  cœur. 

5.  La,  Séparation  de  la  Bile  d'avec  le  fang 
fe  fait  dans  le  paye:  car  chacun  fçait  qu’il  ne 
fe  fait  aucune  feparationque  lacoâion  n’^iit 
précédé. 

De  tout  ce  que  deflusienepuis  recueillir 
autre  chofe,finôn  que  le  fang,enfpn  retour, 
fe  vient  feridre  au  Foye  par  la  veine  Porte, 
pour  y  être  purifie ,  &  par  ce  moyen  rece¬ 
voir  quelque  efpeee  de  concoétion,  afin  que 
le  cœur  foit  foulage  dans  fon  operation, qui 
eft  de  rendre  le  fang  plusparfait;&  d’autant 
plus  qu’eftantdans  vn  perpétuel  &  neceflai- 
re  mouvement,  le  fang  ne  peut  pas  y  faire 
ynlongfejouf  :  &pour  cette  même  raifon 
i’eftime  que  toute  la  mafle  du  fang  doit 
avpir  vn  mouvement  circulaire. 

Le  fang  qui  a  efté  fait  dans  le  Foye,  en  )à 
Dd 
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maniéré  propofce  au  chapit.S.entre  dans  la 
vtine  cave,ôc  de  là  dans  le  cœur  même. 

Ainfi  le  Foye,qui  aporté  le  titre  de  Roy, 
peut  bien  avoir  vne  puilTance  bornée  dans 
le  temps  qu’on  déthrone  les  Roys,&  garder 
fdn  régné  avec  honneur. 

Mais  que  dirons  nous  de  cette  Satte 
melancholiquequtfait  rire  tant  de  monde? 
U  fe  prefente  vn  grand  nombre  d’accufa- 
teurs,  mais  elle  n’a  pas  moins  de  patrons. 

1.  Il  eft  certain  qu’Hippocrate  ,  le  plus 
dode  des  Grecs ,  ne  l’a  jamais  confideré 
comme  vn  réceptacle  d’cxcrements ,  veu 
qu’il  dit  quelle  eft  comme  vn  autre  Foye. 

2.  Le  confiderable  nombre  de  veines  & 
d’arteres  ,  &  par  confeqnent  l’abondance 
d’efprits  vitaux,  ne  permettent  pas  qu’il  s’y 
face  icy  vn  grand  amasj  d’excrements. 

3.  Elle  n’a  point  de  cavité  propre,  dans 
laquelle  elle  puiflè  recevoir  le  fuc  melan- 
cholique  &  fæculent. 

4.  Qye  fi  vous  ne  croyés  pas  être  necef- 
faire  qu’il  s’y  trouve  quelque  cavité ,  foçi 
parenchyme  eft  trop  ferré ,  &  n’eft  pas  alfés 
poreus ,  par  confequent  nullement  propre 
pour  recevoir  vne  humeur  groffiere  comme 
eft  celle  là,  qui  ne  s’y  rencontre  auffi  jamais 
naturellement, 

5.  Ce 
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Ce  vifcere  eft  trop  grand  pour  luy  de- 
fiiner  vn  fi  bas  office. 

6.  Quand  Vn  Anatomifte  fait  l’examen 
des  parties  interaes  en  des  corps  morts, 
même  en  c|nx  qui  font  morts  de  regret,  on 
n’en  trouue  prefque  point  qui  s’écarte, 
moins  de  l’êtat  naturel  que  la  Rate,  excepté 
le  cœur  fèul,  à  caufe  que  les  feuls  eîprits  vi¬ 
taux  la  garentiffent  fi  fort,  qu’elle  eft  moins 
attaquée  que  les  autres  partiesiCeci  fc  ren- 
contre  plus  rarement  dans  les  inteftins,  les 
reins,  la  veffie  du  fiel  &  celle  de  l’vrine. 

Quel  eft  donc  l'vfage  d’icelle?  Elle  pré¬ 
pare  vne  humeur  acide,  fort  neceffaire,  nul¬ 
lement  excrementitie  ,  laquelle  elle  mêle 
avec  le  fang ,  auquel  elle  fert  comme  de  le¬ 
vain,  afin  qu’il  en  devienne  plus  parfait  & 
plus  propre  pour  le  mouvement  circulaire. 

A  mon  avis  le  fel,  qui  eft  dans  le  fang, 
fert  de  matière  à  cette  humeur  ,  duquel  il  a 
befoin  pour  être  préfervé  de  corruption^ 
Or  comme  le  fel  vient  du  boire  &  du  man¬ 
ger  ,  il  n’eft  jamais  fi  pur  qu’il  ne  luy  foit 
neceffaire  d’être  amené  à  vn  état  plus  par¬ 
fait  dans  nôtre  corps  :  Voicy  comme  je 
l’entends. 

Le  Cœur  eft  le  fouverain  Roy  dans  nôtre 
corps  :  Il  y  en  a  deux  autre^luy  font  tri- 
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butaires ,  le  Foye  &  la  Ratte,f  pardonnés 
moy  fi  je  me  fers  de  cette  comparaifon  à 
l’imitation  des  anciens  ;  J  Le  cœur  fait  le 
fang ,  le  Foye  recommence  ,1a  concoâion 
&  fait  feparation  de  la  bile  :  La^Ratte,  par 
vite  faculté  qui  luy  eft  fingulierc ,  produit 
vne  liqueur  aigre,  du  fel  qui  eft  dans  icelle, 
lequel  il  mêle  parmi  le  fang  pour  luy  fervir 
de  levain,  l’envoyant  par  le  rameau  fpleni- 
que  veneux,  afin  qu’il  en  foit  rendu  &  plus 
parfait  &  plus  propre  pour  la  circulation: 
S’il  fe  fait  quelque  feparation  de  ce  qui  eft 
impur,  il  renvoyé  tout  cela  aux  inteftins  par 
l’artere  cœliaque  &  par  les  hasmorrhoi- 
daîes. 

Que  fi  quelqu’un  trouve  de  la  contradi- 
dion ,  &  croit  qu’on  ne  ptiiffe  tirer  du  fel 
d’vne  humeur  aigre,  je  luy  prefente  à  goûter 
de  l’ej^rit  de  fel. 

Il  y  à  déjà  paifé  xvi,  ans  que  ce  grand 
Anatomifte  Françoù  Syluitu,  a  mis  quelque 
chofe  de  fingulier  en  lumière  touchant  l’v- 
fagede  la  Ratte  :  Son  opinion  eftoit  que  le 
fang  ne  tecevoit  pas  fa  perfeâion  dans  les 
feuls  ventricules  du  cœur ,  &  n’êtoit  pas 
porté  de  celui-ci  à  toutes  les  parties  dû 
cœur  par  les  arteres  fimplement  pour  leur 
nourriture  ,  mais  qu’il  reçeVoit  auffi  quel¬ 
que 
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'  que  changement  dans  les  autres  vifceres: 
Oue  la  Ratte  fieddement  a\outoit  vn  degre 
honcomon  aafang  arurid  ,  &  laydomme 
vn  point  plut  relevé,  voire  l’ amenait  a  perfe- 
üim,  enTortc  qu’il  y  âqueroit  la  nature  du 
levain,  &  en  peu  de  temps  vue  grande  par¬ 
tie  de  la  mafle  d’iceluy  y  devenoiC  aigre: 
Par  mefme moyen,  affeure  que  le  lang ,  re¬ 
cevant  vne  reiterce  concodion  dans  la  Ràt- 
te,  y  prend  des  forces,  &  que  les  ayant  per- 
dues,  revenant  dans  iceluy ,  il  y  en  acquiert 
de  nouvelles,  &  en  même  temps  celle  de 
préparer  le  chyle,afinlqu’il  foit  tant  plus  ai- 
fément  &  promptement  converti  en  lang. 
Voici  les  raifons  defquelles  il  fe  fert. 

I.  La  Ratte  reçoit  vne  beaucoup  pus 
grande  quantité  de  fang  du  cceur  qu  i  ne 
luY  en  faut  pour  fa  nourriture. 

a.  Il  ne  peut  point  retourner  au  cceu 
par  aucune  autre  voye,que  par  les  rameaux 
de  la  veine  cave  &  de  la  porp  :  Car  |e  tiens 
qu’il  faut  mettre  au  rang  des  choses  con 
trouvées  &  ridicules,  ce  qu’on  a  dit  p  q 
prefent  du  Brève ,  ce  que  j  ay  fait  voir, 
&  des  autres ,  tres-clairement  dans  les  corp 
morts  anatomifés. 

2.  Veuquece  fangfe  mele  continuelle 

ment  à  celuy  qui  revient 
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prend  fon  chemin  vers  le  cœur ,  il  n’y  a  pas 
apparence  qu^iJ  foit  vn  excrement  :  car  il  ar- 
rjverojt  que  les  parties  nobles ,  &  tout  le 
corps,  ne  fe  purifieroyentpas,  mais  aucon- 
traire  feroyént  infeâés. 

4.  La  Chymie  a  dés  long-temps  fait 
voir  que  tels  changements  arrivent  tous  les 
jours  en  lanature. 

Le  refte  du  fang,  quieft  inutile  au  corps, 
par  confequentexcrementitie,  eflehaffé  de¬ 
hors  par  les  inteftins ,  les  vreteres ,  les  porcs 
du  cuir,  &c.  dequoy  il  n’eft  pas  neceflàire  de 

rien  ajoutericy  d’avantage  :Aïais  nous  fom- 

mes  obligés  de  faire  vne  defcription  des 
I^ouveaux  Aqueduds  qu’on  a  trouvé  dans 
le  corps,  en  la  recerche  delquels  les  curieux 
Anatomiciensont  pris  beaucoup  de  peine. 

Les  AijueduFls  ,  on  K tijfeaux  Lymphati- 
f«c/,tirent  leur  origine  du  foye ,  &  princi¬ 
palement  îdes  Extrémités  externes ,  tirants 
vn  fuc  liquide  dés  arteres  avec  lefquelles  ils 
ont  communication. 

Ceux  qui  viennent  du  Foye ,  embraflènt 
w  Veine  porte ,  &  ainfi  aboutilïènt  par  des 
détours  aux  glandes  mefaraiques  du  chyl,  ' 
ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  montent  des 
pieds  en  hauts.  De  là  ils  portent  leur  eau 
dans  la  grande  veine  ladée  ,  qui  comme 
nous 
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nous  avons  dit  ci-deflus ,  porte  le  chyle  au 

cœur.  t  1  I 

Ceux  qui  ont  leur  fource  dans  les  bras, 
ont  des  veines  deflfous  &  à  côté ,  jufqu  a  ce 
qu’ils  parviennent  à  la  veine  foufclaviere, 
dans  laquelle  ils  entrent  quafi  à  l’endroitou 
fe  va  rendre  la  grande  veine  laétée,  ayants 
vue  valvule  finguliere  vers  leur  entrée ,  & 
ainfi  tous  conjointement  verfent  la  lymphe 
dans  le  cœur.  , 

Cette  Lymphe  eft  douce  t  nullement  falec 
comme  l’vrine. 

Les  vaiffeaux  ontvne  extrême¬ 

ment  delice,  ce  qui  eft  caufe  qu’ils  fe  rom¬ 
pent  aifement. 

Leur  Vfage ,  à  mon  avis ,  eft  de  recevoir 
la  lymphe  fuperfluë  qui  eft  dans  les  artères, 
&  de  la  charrier  aux  glandes  du  chyle  &  à  la 
veine  laftce,  afin  que  parce  moyen  le  chyle 
eftant  devenu  liquide ,  il  puiffe  plus  com¬ 
modément  paffer  par  les  détroits,  pour  la 
renvoyer  de  là  dans  le  fang  artériel ,  & 
fervir  de  nourriture  aux  parties  hun^des, 
au  rafraichiffement  &  humedation  des 
chaudes.  .  . 

Pour  comprendre  plus  clairement  com¬ 
ment  ‘c’ett  que  ces  chofes  fe  font  dans  le 
corps, félon  mon  fentiment,^rerws  ceci. 
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La.  viande  receiië  dans  l'eftomach,  y  dé¬ 
vient  Qiyle  ;  vne  partie  du  boire  feparée, 
le  mele  parmi  :  Çe  ipélange  eft  porté  au 
cœur  par  les  Glandes  du  chyle  &par  la  grau- 
de  veine  Ladée  ,  où  elle  eft  convertie  en 
latig  >  qui  doit  être  diftribué  par  tout  le 
corps  par  le  moyen  des  artères.  Chaque 
partie  de  ce  faùg  nourrit  les  parties  du 
corps  qqi  ont  du  rapport  avec  fon  tempé¬ 
rament ,  afçavoir  la  partie  chaude  les  chau¬ 
des;  la  feche  les  féches,  l’humide  des  humi¬ 
des,  &c.  Çequi  s’y  remontre  de  mal  propre 
pour  la  nourriture ,  doit  être  ramené  pour 
recevoir  vne  nouvelle  perfedion  :  Pourquoi  • 
«irons  nous  que  les  veines  ne  font  pas  pror 
près,  rudes  voyescommodespour  cet  effet, 
veuque  nous  fçavons  que  leur  office  eft  de 
renvoyer  au  cœur  lefang  qui  n’eft  pas  fuffi- 
Jamment  cuit  ?  La  raifon  de  cela  apparem-  . 
ment  eft,  ^e  fi  la  lymphe  demeuroit  tou¬ 
jours  dans  fes  vaiffiiaux,  elle  rendroit  le  fang 
trop  liquide,  &  ainfî  Je  priveroit  defacon- 
fiftance»aturdle&de  fes  forces. 

On  voit  dorre  clairemmt  par  ce  que  nous 
allons  propofé  diftindement  ci  delfus,  que 
Ctft  que  la  CiacvrATioN  dv  Sang, 
aiçavoir  ,  Vn  mouvement  continuel  du  fmg 
qwpajje  d  s  mens  dans  U  veine  cave  U 
Pertü^, 
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f  prit, de  là  va  au  Foye  &  au  Cœur  pour  y  eflre 
plahoré ,  fervir  de  nourriture  &  donner  vie 
atout  le  corps. 

Les  E(pritsk>x)X.  engendrés  de  la  partie  la 
plus  fubtile  du  fang,&  font  de  deux  fortes. 

1.  Les  Fitaux,\e{q\ie\s  eftants  engendrés 
dans  le  cceur, portent  la  vie  à  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps. 

2.  Les  Animaux  qui  fe  forment  des  vi¬ 
taux  élaborés  dans  le  cerveau,&  donnent  le 
fentiment  &  mouvement  atout  le  corps. 

Les  Naturelsont  pris  fin  en  même  temps 
que  !a  circulation  du  fang  a  efte  décou¬ 
verte. 


Reflexion  Chirurgique. 

I.  Les  Conduits^,  Salivaux  obligent  le 
Chirurgien  à  prendre  garde  à  chaque  fois 
qu’il  faut  couper  le  ligament  dè  la  Langue, 
ouvrir  la  veine  ranine  ,  ou  traiter  quelque 
maladie  de  la  langue,de  prendre  bien  garde 
àces  petites  glandes  où  ils  âboutiflent,  de 
peur  qu’eftants  offencés  par  la  lancette,  il 
n’arrive  vn  flux  de  bouche  continuel. 

Comme  auffi  la  grande  glande  du  Cel,d£ 
laquelle  les  dits  conduits  tirent  leur  origine, 
fi  elle  vient  à  être  âtaquée  d’inflammation. 
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ne  permet  pas  qu’on  feferve  de  mercure, 
^le  meme  flux  de  bouche  pourroit  bien 
linvre  avec  danger. 

2.  Les  veines  L/tElées,tant  la  grande  aut 
les  petites ,  font  quelquefois  fi  fort  incom¬ 
modées  par  quelque  contufion  ou  playe, 
qu  elles  ne  peuvent  plus  conduire  le  chyle 
Vers  le  cœur:  Etquoy  qu’on  ait  fort  bien  & 
très  promptement  guéri  la  blefllire,  le  ma- 
lade  ne  lailTe  pourtant  pas  de  tomber  en 
phthifie,quiefl:fuiviede  mort  inévitable: 
Cette  venté  mettra  à  couvert  le  Chirurgien 
œ  plufieurs  calomnies. 

Les  enfantSjVoire  quelquesfois  ceux  qui 
font  avancés  en  âgc,deviennent  fuiets  à  des 
mflations  &  endurciflements  de  l’abdomen, 
^  qui  vient d’vne  dureté  des  glandes  me- 
fera  ques  laquelle  ne  donne  paflage  qu’à  la 
partie  la  plus  fubtile  du  chyle,qui  doit  aller 
Vers  la  grande  veine  Ladtée ,  ce  qui  fait  que 
la  chair  des mufcles  dévient  flafque,le  corps 
pefântavec  laflitude  ,  que  même  la  fièvre 
furvient  avec  atrophie  :  l’emporte  ordinai¬ 
rement  ce  mal,  fans  beaucoup  de  peine,par 
le  moyen  de  ce  liniment  externe. 

Ongu.  altaa  eompo/é  onc.j. 
de  arthanita 
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huyle  de  lie  blancs  _  ^ 

chamomille  zvi.àxZMiAl)- 

M‘  F-  î'»  Liniment. 

Huranttout  le  temps  de  la  cure  les  Ro¬ 
tules  fuivantes  feront  employées. 
jicîer  préparé 

yeux  d’écrevijfes  prep.^Sccxsp>]‘ 
tartre  vitriolé  drach.fe 
cryflal  wwfr.gra.xvi. 
poudre  d'aromat. rofScx\yp.\- 
fucre  blanc  oncdj. 

M.F/.a.  des  Rotules. 

En  ce  cas  il  ne  faut  point  d’autres  purga- 
tifsquelacaflèjlacréme  détartré,  &  autres 
fyrops  laxatifs, car  les  glandes  ne  fupportent 
pas  les  violents. 

3.  Il  arrive  fouvent  que  le  fang  que  1  on  a 
tiré  par  l’ouverture  d’vne  veine,  demeu¬ 
re  fort  fec,  &  en  apparence  fans  aucune  le- 
rofité  l’efoacede  quelques  heures,  ce  qiTon 
attribue  a  vne  trop  grande  chaleur  &  adu- 
ftiond’iceluy  :  mais  cette  raifon  n  eu  pas 
ferme,  car  fi  on  vient  le  même  jour  a  ou¬ 
vrir  la  même  veine,ou  vn’âutre,il  fe  trouve¬ 
ra  vne  afles  grande  quantité  de  ferofitcs  au 
fang  que  l’on  aura  tiré  :  La  véritable  caufe 
de  cela  confîfte  dans  la  circulation  dulang, 

mais  principalement  dans  les  vailfeaux  lym- 
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phatiquesjlefquels  en  ce  temps  là  attirent  l 
eux  la  feroficé  &  humidité,  par  ce  moyen  le 
rang  derheure  fec. 

Il  arrive  auffi  fort  fouvent  que  le  corps 
devient  bouffi  &  enflé  avec  langueur  :  Alors 
vn  Médecin  timide,fans  être  âpuye  d’aucune 
raifon  ,  prédit  quelquesfois  certaines  in¬ 
commodités  :  mais  celle  là  fe  guérit  en  fort 
peu  de  temps, tres-commodethent, par  les 
ludorifiquesjemployés  en  dedans  &  dehors: 
La  caufe  de  ce  mal  ne  provient  pas  d’vne  in- 
tempetie  &  foiblefle  de  ces  parties,  que  le? 
Anciens  ont  appelé  Nobles  :  Il  eft  aulfi  facile 
de  le  diftinguer  d’avec  l’hydropifie,  qui  eft 
engendrée  par  les  parties  fufdittes  :  Car 
quoy  quelespatientsfoyent  fort  pefants& 
las ,  fi  eft-ce  qu’ils  ne  fentent  aqcqne  pp- 
prefiîon  de  cœur,  refpirent  tref-facilement 
&  tiren  t  leur  foufle  fans  peine  de  lapoitrinç 
qui  eft  libre,fans  que  l’abdomen  foit  beau¬ 
coup  enflé.  Cette  matière  fereufe  s’amalfe 
principalement  en  la  face  &  aux  iointures: 
que  fi  on  prefle  avec  le  doigt  les  parties  qui 
font  bouffies,  l’cxperience  fera  voir  qu’elles 
ne  font  pas  fi  remplies  que  dans  la  vraye 
hydropifie  :  à  caufe  dequoi  on  attribue 
Ordinairement  cette  inflation  à  des 
Vents, par  ignoranfc  de  la  véritable  caufe: 
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Cernai  provient  àesVaiJJeaux  Lymphati¬ 
ques  qui  font  ou  comprim  es, ou  romp,us,ou 
en  quelque  façon  obftrucs ,  en  forte  que  le 
cours  naturel  de  là  lymphe  eft  inter- 
rompu.  , 

4.  La  Circulation  du  J angvt\xt(\\x  on  tra¬ 
vaille  le  plutoft  que  faire  fe  peut  à  tirer 
hors  des  Glandes,&  de  la  peau  métne ,  par 
le  moyen  des  triedicaments  attradifs,  tou¬ 
tes  humeurs  veneneufes  &  malignes  que  la 

nature  veut  expulfer ,  ou  qui  viennent  de 
dehorsjde  crainte  que  le  fang  ne  foit  infedc 
en  toute  fa  malfe  en  fort  peu  de  temps,  ou 
que  le  cœur  n’en  foit  accablc,ou  n’en  fouff  c. 
Ceci  fuffit  pour  vousenfeigner  quel  danger 
il  y  ad’oüvrir  la  veine  &  de  purger  le  corps 
au  bubon  peftilentiel  &  Venerien ,  même 
en  toute  forte  de  playe  empoifonnce  :  Et 
au  contraire,  combien  eft  neceflàire  l’vfage 
des  fudorifics  &  attradifs  pour  faire  fortir 
cette  matière  peccante  :  Pour  cette  raifon 
la  dodrine  de  la  circulation  du  fang  eft  de 
très-grand  vfagé  en  la  Médecine. 
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Chap.  XV. 

Hwifion  du  Corps  Humain. 

Le  Corps  humain  eft  tres-commodé- 
ment  partagé  en  Ventres  &  Vxtre- 
mités. 

Il  y  a  trois  Ventres. 

I.  La  Tefle ,  ou  Région  &  Cavité  fu- 
perieure ,  à  laquelle  on  ajoute  le  Col  qui  efl 
Ton  appuyjfoutien,  ou  colomne. 

a.  Eft  le  Thorax  ,  ou  région  moy¬ 
enne. 

3.  Eft  VAbiomen  ,  Bas  Ventre  ,  ou 
Région  inferieure. 

Les  Extrémités  font  les  deux  Mains, 
&les  deux  Pieds. 

Réflexion  ChirurgicjUe. 

Nous  avons  divifé  le  Corps  en  cette 
maniéré ,  afin  qu’on  puiffe  fçavoir  quelle 
place  chaque  partie  doit  garder  :  Tout  fêta 
rendu  plus  éuident  fi  on  a  égard  à  ce  qui 
itût. 

Mais 
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Mais  il  fe  rencontre  icy  vne  fi  grande 
Tympathie  des  parties  les  vues  avec  les  au¬ 
tres,  &  vne  fi  grande  concorde ,  qu’on  n’ed 
peut  confidercr  aucune  particulieremeEt 
fans  venir  à  l’examen  de  tout  le  corps  ;  n 
ièradoiic  fort  neceflaire  de  mettre  en  évi¬ 
dence  en  peu  de  mots  les  fondements  de 
cette  fympathie  mutuelle. 

1.  lUautque  chaque  partie  aitfon  Tem- 
f trament  naturel.  Si  le  foye  eft  trop chaa(^ 
l’eftomach  trop  froid ,  le  cerveau  tre^ 

&c.  Tout  le  corps  fera  incommodé. 

2.  Il  ne  doit  rien  manquer  au  Nombre, 
S’il  manque  à  la  main  le  plus  petits  os  ,  vd 
tendon,  vne  petite  artere,  &c.  incontidcnC 

I  l’operation  fera  imparfaite. 

3.  La  Grandeur  doit  eftre  convenable: 
Si  vn  pied  eft  vn  peu  plus  long  que  rauiie, 
on  marchera  avec  peine. 

'  4.  Ijàtigure^^MoJlejfeyl'E^aifjeurfiiSWC. 

la  Couleur  doivent  être  naturelles, 

^  5.  La  Situation  &  la  Connexion  doivent 

j  être  convenables  a  la  nature. 

6.  Les  Efprits  vitaux  ne  doivent  pas 
1  manquer ,  qui  fe  vont  rendre  â  toutes  les 
I  parties  par  les  artères. 

7.  Il  faut  aufli  qu’il  y  ait  des  E^ià 
>  %4nmauxfi^\  font  conduits  par  lesn^j^  ' 
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8.  II  faut  encor  faire  vn  reflexion  parti- 
culiere  quant  au  dehors ,  fur  la  Peau ,  qui 
eft  vn  veftement  à  tout  le  corps  :  En  de¬ 
dans  ,  fur  la  Dure-mere  ,  qui  fert  de  cou¬ 
verture- au  cerveau  ,  au  palais  ,  à  la  lan¬ 
gue  ,  au  gofier  ,  à  la  poitrine  &  au  bas 
ventre. 


9-  il  faut  que  la  nourriture  foit  bien 
digerée ,  bien  conduite  aux  parties ,  bien 
receuë  d’icelles  ,  afin  qu’on  n’y  remarque 
aiicun  defaut. 


Fm  dti  'premier  Livre  de  la 
troifiéme  Partie^i 


LIFRE 
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livre  second 


DE  LA  TESTE. 


Chapitre  I. 

Des  Parties  externes  de  la  Tejlc^, 

■  A  Teste  J  comme  Souveraine 
Dame  d’elle  même  &  de  mille 
autres  corps,  qui  font  fous  fa 
domination ,  fe  gouverne  fort 
bien  avec  tous  fes  fujets ,  quand  elle  eft  en 
bon  état  de  fanté ,  &  a  la  connoiiTance  de 
l’office  pour  lequel  elle  eft  créée.  Mais 
ceux-là  font  dans  vne  déplorable  condition, 
&  d’autres  èn  même  temps ,  qui  n’ont  pas 
la  Tefte  bien  faite, &  qui  ne  veulent  fçavoir, 
ni  ne  cognoilfentjni  fafubftance  ni  fa  figure. 

La  Figure  d’icelle  eft  Ovale  ;  La  partie 
fuperieure ,  ou  fommct,eft  nommé  V trtex: 
La  partie  anterieure  c’eft  \q  Front .-  celle  de 
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derrière  l’OccipHt.  Les  parties  latérales 
font  les  Tempes  :  le  refle  eit  appelé  F  ace  on 
Fifige  ,  &  eft  conftruite  des  parties  fui- 
vantes. 

Premièrement  fe  prefente  la  Pean  ,  qui 
eft  garnie  de  Cheveux  ou  de  Poil  en  plu- 
fieurs  lieux  :  mais  par  tout  eft  couverte  de 
Cuticule. 

Apres  fuivent  la  2\dembrane  charmé  8c  le 
Pericrane ,  celui-ci  doit  fa  naiflance  à  la 
Dure-mere,qiii  fort  au  travers  des  futures 
du  crâne,  reveftilfant  premièrement  le  crâ¬ 
ne,  &_en  fuite  tous  les  autres  os. 

Les  Anatomiftes ,  qui  font  vn  peu  plus 
curieux,  font  voir  que  ce  Pericrane  eft  dou¬ 
ble  ;  Celuy  qui  eft  en  dehors  retient  fon 
nom  ancien  :  Celuy  de  dedans  eft  appelé 
Periofle. 

Nous  divifons  }es  Os  qui  font  deffous 
ces  membranes  ,  premièrement  en  Crâne 
ëc  tJMachoires ,  &  derechef  en  d’autres 
parties.  ^ 

Le  Crâne  eft  compofé  de  huit  Os,  con-  ' 
joints  par  des  Saraw  proprement  &  impro¬ 
prement  dittes. 

Les  Sutures  Propres  font  on  Vrayes  OU 
FauJJes.  ■ 

Les  vrayes  font  trois. 

I.  U  j 
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1.  \ji.CoYonde. 

2.  La  Sagittale 

3.  La  Larnbdoide 

Les  faujfes  font  les  Sutures  des  os  des 
tempes, dites  les  deux  Ecailleufes. 

Les  Communes  font  auflî  trois. 

1.  L'a  Frontale  on  àü  Fronts 

2.  L2.  Sphénoïde, 

3.  L’Ethmoide. 

Quant  aux  os  j  qui  font  doués  de  trous 
&  diverfes  capacités  pour  le  pa-ffage  de  Tair, 
des  veines  des  arteres,&  des  nerfe ,  ils  font 
huit  en  nombre. 

1.  Il  y  a  l’Os  du  Front ,  qui  fe  trouve 
toufiours  divifé  aux  enfants, &  quelquesfois 
en  ceuxquT’îbnt  avancés  enâge,jufquesàl3 
racine  du  Nés ,  par  le  moyen  de  la  Suture 
Sagittale. 

2.  3.  Les  os  du  Sinciput  ou  du  Bregma. 

4.  5.  Les  os  àestempes,ou  Petreux. 

6.  L’os  Lambdoidal ou  de  l’Occiput. 

7.  L’os  Sphénoïde jOuCuneiforme. 

8.  L’os  Ethmoide  ou  Cribreus 

Le  Front  a  deux  mufcles ,  appelés  Eleva-, 
teurs  ;  rOcciput  en  a  deux ,  dits  AbaiJJ'eurs. 

.  Les  mâchoires  Çonx.  compofées  d’os  con¬ 
joints  en  forte  par  diverfes  harmonies. 
Qu’ils  ne  femblent  êtrequ’vn  même  osés 
Ee  i 
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perfonnes  avancées  en  âge  :  Il  y  en  a  Vne  en 

haut  &  r autre  en  bas. 

La  luperieure  elt  conftruite  d’onze  os, 
defqueis  il  y  ena  cinq  de  chaque  coAé  :  l’on- 
2icme,qui  eft  impair, tient  le  milieu. 

Le  I.&  font  nommés  xygomatka  ,  o^\ 
compofent  la  partie  inferieure  de  l’orbite 
,  de  l’œil, &  par  leur  apophyfe  font  l’oslugal 
ou  zygoma. 

Lesj.  &  4,  Sont  les  os  Lacrymaux ,  cha¬ 
cun  defqueis  conftitue  le  canton  interne  de 
l’œil,  ayant  vn  trou  qui  décend  dans  les 
narines. 

5.  &  6.  L'os  maxillaire  :  C’eft  le  plus 
grand  de  tous  les  os  qui  compofent  la  mâ¬ 
choire. 

7.  &  8.  L’os  du  Nés  à  cinq  cartilages, qui 
font  coniointes  en  leur  extrémité. 

9.10.  L'os  du  Palais. 

n.  Le  Vomeron  Soc,  C’eft  vn  os  particu¬ 
lier  au  defllis  du  palais  qui  foutient  Tinter- 
ftice  du  Nés  ,  &  luy  eft  annexé  par  har¬ 
monie. 

La  Mâchoire  fuperieure  n’a  point  de 
mouvement  feparé  que  par  la  Tefte  ,  pour 
cette  raifon  n’a  befoin  de  mufcles  pro¬ 
pres.  , 

La  mâchoire  inferieure  (  laquelle  le  plus 
fouvent 
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fouventeft  divilee  en  fa  partie  intérieure 
jufques  à  la  huitième  année, &  en  fuite  eft  fi 
étroitement vnie  quelle  femble  eftre  bâtie 
d’vn  feulos)  a  deux  éminences  ouprodu- 
âions,  &  en  chacune  vne  médiocre  cavité, 
deftinée  pour  receuoir  des  Veines,  des  artè¬ 
res  &  des  nerfs,  pour  la  mâchoire  même  & 
pour  lesdeatSjCar  elle  tire  de  là  fa  nourritu- 
te,comme  des  nerfs  le  fentiment  :  Les  ra¬ 
meaux  des  nerfs  fortent  derechef  vers  le 
menton ,  par  vn  petit  trou  qui  efi  en  la  mâ¬ 
choire, &  entrent  dans  le  mufcle  des  levres, 
Elle  a  fon  mouvement  par  le  moyen  de 
fixf  aires  de  mufcles^e^x  font. 

I.  l^zYterigoiàie  interne'^  ■ 

%.\.tDig4riqHe  , 

deux  ventres  3 

3.  Le  Large  àbaijfeur 

4.  Le  Ptertgoide'e  externe  ,  qui  amené 

en  avant, 

5.  LeAf#rff»-ouMâcheur. 

6.  Le  Mu/cle  Temporal. 

Ce  mufcle  a  ceci  de  particulier  qu  il  elt 
I  revêtu  du  pericrane, duquel  les  os  des  Tem- 
pes,qui  font  au  defibus,font  deftitues,ce qm 
I  ne  fe  rencontre  en  aucune  autre  partie  du 
corps  t  Mais  ie  ne  fçay  perfonne,  lufqu  a 
prefent,  qui  ait  rendu  raifondc  ceci,  Car 
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tout  ce  qu’en  ont  dit  les  autres  enpaffant, 
,elt  ii]eger,quecela  nefatisfait  aucunement 
ceux  qui  recerchent  la  verité:Mais  Monfîeur 
lob  Mekeran, Chirurgien  ordinaire  de  cette 
Ville,  très  expérimenté  &  adroit  en  cette 
I  roteflion,en  ayant  rendu  raifon  dernière¬ 
ment  en  vne  lettre  furce  fujetjOu  il  ya  quel¬ 
que  choie  de  fingulier  touchant  ceci, le  ne 
reray  pas  difficulté  de  Tinferer  ici,en  atten¬ 
dant  qu’il  mette  luy  meme  en  lumière  Tes 
obiervations ,  defquelles  i’ay  déjà  veu  vne 
partie. 


axf  Monfieur 

PAVL  BARBETTE 

Médecin  Très- célébré  à 

Amsterdam. 

M  ONSIEFR,  ' 

lumaü  la  navigation  rfefl  parfaite  ô"  heu- 
reufe  en  la  Chirurgie  &  Médecine,  laquelle,  À 
limitation  des  plus  habiles  Médecins ,  noue 
entreprenons  pour  le  falut  de  nôtre  prochain, 
agites  dans  nos  najfeües  par  la  tourmente,  com¬ 
me 
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me  des  petits  poffns  ,  Cette  mer  ayant  en  fa 
trofon/enr  pLfieurs  &  divers  rochers  tncon^ 
mu,  &  des  ifles,  par  maniéré  de  dire,  cachets 
denuees. 

On  rencontre  a  la  vérité  a  chaque  moment 
de  tels  écueils ,  qtion  a  bien  de  la  peine  a  les 
iviterfans  donner  contre,  aufquels  neantmoins 
nom  nom  allons  dheurter  fierement  fans  les  re~ 
comoiftre-.  Et  qmy  que  par  h.^zard  nom  es 
évitions  ,  il  arrive  toutesfois  par  notre  négli¬ 
gence  que  nom  ne  voulons  pas  apprendre  l  art 
eyfçavoirle  moyen  de  les  efquiver  :  Quant  a 
ees  Ifles  inconnuis  ,  qui  font  encor  cachées 
drne  paroijjentquobfcuremerit  pour  notre  hon¬ 
neur,  elles  commencent  neantmoins  peu  a  peu  a 

fe  découvrir  au  bien  &  pour  la  famé  des  mala¬ 
des:  Quelques  vns,qui  ne  cefoudent  pas  d  a- 
prend^au  delà  de  ce  quHs  fçavent ,  conti¬ 
nuent  leur  navigation  d  coflé  dfiçelles  par  mé¬ 
pris  ,  comme  fi  l’art  n  avait  befein  de  rien  M 
deld  de  ce  qu' elle  pojfede  pourfaperfeBion  :  Ce 
qui  efl  entièrement  contraire  a  la  reigle  excel¬ 
lente  qu' avait  tous  lesiours  en  la  bouche^ 
tres-hon  vieillard  Guidon  ,  afpavoir  , 
l’Art  alloit  toujours  en  augmentant  par  vue 
frequente  addition. 

arrive  d  celui  qui  cultive  I  An  de  letier 
fixement  les  yeux  fur  le  bien  cmnrnun,  &  s  ef- 
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force  de  tout  fin  pouvoir  de  découvrir  ceslflej 
inconnues,  &  de  montrer  aux  yeux  du  mondes 
ejuelque  chofe  certaine  &  véritable ,  Tout  fin 
travail  fera  tourné  en  raillerie  ,  ce  ^uil  aura 
avance  viendra  a  mépris ,  eÎT  fa  fincere  incli¬ 
nation  pafier  a  four  faufe  :  La  Circulation  du 
fang,  qui  a  efte  tirée  de  fa  minière  avec  tant  de 
peine ,  n’a  pas  eu  vn  autre fuccés  ,  de  laquelle 
JHonfieur  îean  Antoine  Van  der  Linden, per- 
fonnage  infatigable  (fi  tres-doüe,  a  confirme  la 
vérité  par  la  S.  Efcriture,  lors  que  fi  dépouil¬ 
lant  de  la  charge  de  ReBeur  Magnifique,  il  ex¬ 
pliquait  ces  mots,  tirés  du  dernier  chapitre  de 
l'Ecclefiafle,  (  Et  la  roue  de  la  ciftérne  fe 
rompra)  diflribuant  ce  texte  en parcelles,come 
fpqvant ,  fige  (fifacré  Anatomifle,  il  fit  voir  à 
l  oeil  que  ces  mot  s  s’ entendent  de  la  Circulation 
du  fang.  Davantage,  avec  quelle  aigreur  ri a- 
on  pas  dijputé &  combatu  les  Conduits  Chyli¬ 
fères  (fi  les  Salivaux  (fi  autres  belles  décou¬ 
vertes} 

Neanmoins,  tJMONSIEVR  ,  quoy 
que  plufieurs  évitent  de  mettre  la  main  à  U 
plume,  ie  nemanqueray  iamais  de  ce  cofté là, 
&  vous  rnontrcray  clairement ,  quand  même 
tout  le  monde  en  crèverait  de  rire,  ce  que  iay 
conceu  (fi  enfanté,  quand  dernièrement  envne 
ajfemblee  des  Médecins,  comme  ie  vous  ay  déjà 
fait 
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fait  entendre  il  y  a  queltyues  ioHrs^  iedehatoU 
cette qHeftioniaf^avoiriVourquoy les  os,  qui 
font  m  dejjotis  des  mufcles  des  Tempes  f ne  font 
pas  couverts  ni  revetm  du  pericrane  comme 
les  autres. 

Cett'  IJle  ayant  efté  dérobée  aux  yeux ,  en- 
velope'e  de  tous  coflés  comme  de  nuées,  par  l’ef 
pace  de  quelque  temps,  tay  taché  de  tout  mon 
pouvoir  de  la  mettre  en  évidence  :  mais  apres 
avoir  tout  bien  examiné,  tay  bieu  eu  de  la  pci-' 
ne  de  parvenir  au  bord,  dcaufe  de  l’infinité  de 
fables  &  gros  écueils  :  Or  il  m’êtoit  necejjaire 
de  cereher  vn port  ajfeuré  avec  ma  nacelle , pour 
ne  me  pas  expofer  à  vn  danger  de  moquerie: 
cartil  n’y  a  pas  vn  auteur  ,  comme  vous  ne  l’i¬ 
gnorés  pas  ,  qui  ait  entrepris  de  courir 

cette  carrière  dans  laquelle  i’ entre. 

Mais  ayant  eu  ordre  le  6.  lanvier  16^4- 
de  nôtre  Souverain  Magiflrat  de  cette  viUe^ 
Couvrir  le  crâne  de  feu  Pierre  lacob ,  Maître 
Mafibn,alors  P  opinion  que  i’avois  couve  fi  long 
temps, fufi  en  fin  mifeen  évidence,  car  desaujfi 
toflquei’em  remarqué  vne  très- grande  enfon- 
piure  en  la  partie  fitperieure  du  crâne, ^  ietrou- 
vay  aujfivn grand  amas  de  fangcaiüe ,  lequel 
êtoit  forti,  en  partie  par  les  oreilles,  en  partie 
«voit  bouché  le  conduit  jiuditoire.  llrnevit^ 
alors  vn  grand  defir  de  connottre  le  chemin  par 
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lequel  le  fang  était  décendu  dans  ce  conduit, 
Et  la  recerchant  avec  foin ,  ie  découvris  en  me¬ 
me  temps  la  raifon  &  la  caufe  pour  laquelle  en 
cet  endroit  le pericrane  couvre  les  mufclts  des 
tempes  ^  non  pas  l’os  même. 

Premièrement ,  ie  trotivay  que  l'opinion  & 
la  re/ponce  quavoit  rendu  le  tres-celebre  & 
expérimenté  Monfieur  Tulpius  ,  Sénateur  à 
Amflerdam ,  efloit  tres-veritable  ^  à  propos, 
foir  la  queflion  qui  lui  fut  proposée  ,  afçavoir, 
D’ou  procedoit  ce  fang  qui  fort  fouvent  par 
les  oreilles  après  les  blefllires  de  la  Tefte? 
Car  i'ay  expérimenté ,  comme  rn  avait  dèiaaf- 
feuré  mon  dit  Seigneur  Sénateur ,  que  ce  fang 
était  de fiendu  de  la  fuperieure  partie  delà 
Tefle,  entre  le  crâne  ^  le  pericrane,  &  ainfi 
s’ efloit  glifsé  dans  l’efpace  qui  efl  entre  l'os 
pariétal  &  le  petreus  ,  &  que  de  là  il  avoit 
pafsi  dans  le  conduit  auditoire  comme  au  tra¬ 
îner  s  d'vn  crible.  A  près, en  cette  démonfration, 
i’ay  trouvé  l'os  petreus  fort  écarté  de  l’os  pa¬ 
ries  al ,  en  forte  qu’on  remarquait  du  mouve¬ 
ment  a  l'endroit  oit  les  os  s’êtoyent  détaches  l’vn 
d’avec  l’autre  ,  qui  commençait  en  l’os  petreus 
&  finiffoit  au  pariétal ,  oiteeft  qu’on  remarque 
en  Vos  iugal  vne  certaine  fÿmphyfe,  qui  a  forme 
de  dent,  munie  en  ja  partie  intérieure  d’vn  cal- 
lus ,  lequel  empêche  le  chocq  des  dits  os, comme 
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(thfe  "voit  en  toute  articulation. 

Cela  étant  ahfi  posé,  on  peut  tirer  cette^ 
tonclufion,  Qy  file  péri  crâne  couvroit  l’os  tjui 
efiaudefious  des muficlesTemporaus , fans  au¬ 
cune  difiîcalté 'il  auroit  aujfi  continue  iufi/u  au 
dedans  de  l’ os  petrem  ,  ce  qui  infailliblement 
ferait  fitivi  d’vne  douleur  intolérable  en  mâ¬ 
chant, parlant,  dr  tout  autre  mouvement ,  par 
la  rencontre  de  ces  parties. 

Vous  voyés  icy,  Ai  0  N  S I  WR ,  ( comme 
iel’aypeu  concevoir,  efperant  encor  de  pafier 
outre  )  la  raifon  que  l’on  peut  rendre  d  cette^ 
quefiion,  quoy  quelle  ne  fitit  pas  encor  bien 
rée,  Et  qmy  que  vôtre  haut  iugement  peut  etre 
ne  l’improuvera  pas  ,  il  ne  s’ arrêter  a  pourtant 
pas  là,  mais  travaillera  à  l’éclaircir  d’avan¬ 
tage:  Que  fi  vous  en  pouvés  tirer  quelque  fruit 
&  vtilité,  vous  ne  fer  és  pas  difiteuhe  d  en  faire 
part  à  'vn  homme  curieux  comme  moy.  Cepen¬ 
dant  ie  vous  recommande  à  la  grâce  du  Tout- 
puifjant,  <^c. 

Vôtre  &c. 

Cette  opinion  eft  affés  Judicieufe  &  fort 
probable ,  car  on  remarque  clans  le  crâne 
des  corps  morts,  que  Tos  Temporal  de  def- 
fus  eft  mobile,  auffi  bien  que  celui  de  def- 
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,  fous  :  Et  en  la  future  de  los  Zygomaticum, 
,on  voit  vne  cartilage  qui  eft  fort  neceffaire 
en  toute  articulation:  l’avouë  que  ce  mou¬ 
vement  eft  fort  petit,  mais ,  à  mon  avis,  il 
n  ctoit  pas  neceffaire  quil  fuft  plus  grand, 
eftant  fuftifant  pour  donner  ifliie  auxhu- 
meurs  groflîeres ,  qui  s’amaflènt  quelques- 
fois  par  des  caufes  internes  &  externes  dans 
le  Conduit  auditoire ,  &  pour  décharger  le 
cerveau  &  les  oreilles  de  plufieurs  &  diver- 
fes  incommoditésimais  finalement  le  temps 
&  la  diligence  nous  donnera  quelque  plus 
grande  lumière  de  ceci. 

Lvne  &  l’autre  mâchoire  porte  des  ar¬ 
mes  qui  lui  font  necelîâires  ,  appelées 
Dents. 

Les  hommes  en  ont  pour  la  plufpart 
trente  &  deux  :  &  les  femmes  vingt  &  huit. 

Les  quatre  de  Devant;  afçavoir  les /»«- 
foires  ou  Trenchantes. 

Deux  Canines  ow  Oëiüeres. 

Les  autres  font  appelées  Machelieres  ou 
Molaires. 

Au  bout  de  xxx.  xl.  ou  Ixxx.  ans ,  il  en 
fort  fouvent  encor  deux  avec  douleur ,  en 
I  extrémité  de  la  mâchoire ,  qui  font  appe¬ 
lées  par  quelques  vns  Pents  de  Sagejfe  ou 
Drnieres. 


Avant 
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Avant  que  pafler  outre  au  refte  des  Mut 
des  de  la  Tefte,  l’eftime  qu41  eft  neceflàire 
de  faire  mention  de  certaines  parties ,  aut 
quelles  je  n’ay  encor  point  touché,  afçavoir 
aux  ïeuXi  aux  Oreilles,  Ne's,  &  Bouche. 

L’Oe  il,  (  lequel  eft  garanti  par  les  Pau¬ 
pières,  qui  font  des  integuments  membra- 
neus ,  cartilaginées  &  garnis  de  poils  fur  le 
devant ,  &  les  défendent  des  injures  de  de¬ 
hors)  a  deux  Angles  ou  Cantons. 

En  chaque  Canton  il  y  a  vne  Glande: 
celle  qui  eft  dans  le  petit  canton  externe, 
eft  aflcs  confiderable,dure  &  blanche ,  celle 
du  grand  canton  interne  ,  eft  plus  petite, 
molleSc  rouge,quicouvrele  Point  lacrymal. 
Les  Tuniques  contiennent  quatre  hu¬ 
meurs. 

L’vne  d’icelles  eft  commune  avec  celle 
des  paupieres,tirant  fa  naiflance  du  pericra- 
ne  appelée  Conionclive  ou  Adnata. 

Les  autres  trois,  font  Propres,  que  l’on 
compte  ainfi. 

I.  Cornée ,  qui  fort  de  la  Dure  merei 
VF vée  ,  qui  vient  de  la  Pie  mere  : 
Celle-ci  félon  quelle  fe  dilate  ou  fe  rétrécit 
par  intervalles,forme  la  Prunelle,  laquelle  a 
fes  bords  de  couleur  bigarrée  ,  que  l’on 
nomme  Iris. 
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3.  La  Retint ,  qui  naît  du  cerveau  mê¬ 
me,  ou  plutoft  du  nerf  optique  :  celle  ci 
allant  plus  afvant  dévient  l'Aranèe. 

On  peut  ajouter  vne  quatrième  à  ces 
trois,  afçavoir  la  Vitre'e,laifrée  en  arriéré  par 
plufieurs,  mais  mal  à  propos. 

Les  Humeurs  de  l’œil,  font 
ik  liA^uée, 
i.  La  CryflaiUnt. 

3.  La  Vitrée^. 

La  Seconde  paire  des  Nerfs  âmene  les 
Efprits  pour  la  Veiie ,  la  Troificme  pour  le 
mouvement  de  l’œil. 

Les  ‘Rameaux  de  iArtere  carotide  interne 
^  externe  amènent  le  fang  pour  la  nourri¬ 
ture  ,  En  fuitte  les  veines  iugulaires  internes 
^  externes  ramènent  le  fapg  fuperflu. 

La  graifle  &  les  mufcles  rempliflent  le  re- 
fle  de  l’œili 

La  Graijfe  fertpour  l’échaufer ,  humeâer 
Zc  rendre  le  mouvement  çlus  aifé  :  il  y  en  a 
bonne  quantité,  parfemée  entre  lesvaif- 
feaux  &  les  mufcles; 

La  'Taupiere  reçoit  quatre  mufcles 
Vn  Droit 
Trois  Orbiculairts. 

L'Oeil  même  en  a  fix ,  defquels  il  y  en  a 

iVi  Proies. 

Le  I. 
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Le  I.  Elévateur  ou  Superbe. 

Le  2.  Abaijjeur  o\x  Humble. 

Le  3.  Ameneur  ou  Beuveur,  ou  LeBeuri, 
Le  4.  AhduBeur  ou  Dédaigneux. 

ÉtDeux  Obli^uesyou  Amourêux-.àe  cexxxci 
Le  I.  eft  nommé  Oblique  interne  ou 
Toumyeur  i  qui  paife  dans  vn  petit  canal 
cartilagineuxdait  en  forme  de  Poulie. 

La  2.  Oblityue  externe. 

L’Ore  iLL  E  externe ,  laquelle  eft  cartilà- 
gineufcjeft  conjointe  à  l’osPetreui. 

Elle  eft  douce  d’vne  membrane  extrême¬ 
ment  fenfible  ,  8e  par  derrière  a  quelques 
Glandes,  fur  lefquelles  le  cerveau  fe  déchar¬ 
ge  des  humeurs  fuperflues. 

Elle  relfoit  des  vaijjèaux  de  la  Jugulaire 
interne  8e  externe,  comme  auffi  de  la  caro¬ 
tide  :  Les  Nerfs  luy  viennent  de  la  fécondé 
paire  du  col,  8e  encorde  la  fifiéme  paire  du 
Cerveau. 

11  ne  s’y  trouve  quafi  point  de  graiffe ,  Il 
y  en  a  quelque  peu  au  bout  de  fon  lobe. 

Elle  a  quatre  mufcles  ,  defquels  les  trois 
premiers  luy  font  communs  avec  les  autres 
parties,  le  quatrième  luy  eft  propre 
Le  I.  meine  eh  avant. 

Le  2.  meine  en  arriéré. 

Le  3.  appel^  tire  contre  bas. 
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Le  4.  eft  dit  Triparti  ou  Haujfeur^ 
L’Oreille  interne  a  quatre  Cavités  pour 
recevoir  le  Son ,  &  autant  de  petits  os  pour 
la  feuretc  &  fermeté. 

Les  cavités  font 

I.  Le  conduit  yiuditoire,duque\  ŸextK- 
mité  eft  fermée  parvne  membrane  déliée, 
tendue  &  forte  ,  qui  eft  appelée  Tympamm 
ou  membrane  du  Tambour. 

a.  Le  Tambour. 

3.  Le  Labyrinthe. 

4.  La  Coquille. 

Les  Ofjelets ,  qui  font  d’égale  grandeur 
en  vn  enfant  &  en  vne  perfonne  avancée  en 
âge,  font 

I.  Le  Martelé. 

1.  XI  Enclume. 

3.  UEJlrier. 

4.  Vos  orbiculairt. 

Le  Noble  Louis  de  Bils ,  qui  par  vn  in- 
fiind  naturel  a  atteint  le  faifte  de  cet  Art, 
enfcgne  en  vn  traité  fingulier ,  Que  l’os  Pe-  , 
treus  (  qui  jufqu’à  prefent  a  efté  vn  grand  1 
obftacle  à  bien  examiner  ces  os  de  l’ouyë,  j 
&  les  autres  organes  d’icelle  dans  leur  fitua-  ’ 
tion  naturelle,  à  caufedefa  grand’  épaiflèur 
&  folidité)  n’eft  pas  bâti  d’vn  feul  os,  mais 
de  quatre  parties  jointes  enfemble  par  bar-  1 
monie> 
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ftioniejqui  peuvent  être  facilement  feparées 
fans  burin  ni  fçie. 

Dy  a  ici  deux  mu/ch  s  ,  l’vn  defquels  eft 
annexe  au  conduit  Auditoire  ,  l'autre  au 
riiartclet. 

Le  Nés,  qui  eft  couvert  de  cuticule ,  de 
peau, de  mufclcs&de  periofte,a  deux  trous 
diflingués  par  vne  feparation  cartilaginée  : 
Derechef  chacun  d’iceux  eft  j)artagé  en 
deuxautres,defquels  IVn  âboutitàcelui  qui 
.  monte  vers  l’os  ethmoide,& /’<««#>'?  s’étend 
fur  le  palais,  vers  le  derrière  de  la  bouche. 

Les  coftés  d’icelùy  font  appelés  Ailes  : 
La  parties  charnue  de  deffous  eft  nommée 
Colomne. 

En  dedans ,  elles  font  revêtues  d’vne 
membrane  déliée  ,  fort  fenfible,  qui  tire  fon 
origine  de  la  dure  mere ,  Et  éft  .commune 
au  Nés,à  la  bouche, au  palais,à  la  langue,  au 
larynx  ,  à  l’cefophague  &  à  l’eftomach 
même. 

Les  es  qui  le  compofent  font  pliifieurs 
&fpongieux,remplis'de  caruncules,  de  peur 
que  la  mucofité  ne  forte  contre  nôtre  grc. 

Il  tire  fa  nourriture  des  artères  carotides: 
Les  veines  ramènent  des  jugulaires  le  fang 
quin’eft  pas  affés  cuit  :  Les  A/ry/r^lui  vien¬ 
nent  de  la  première  paire, félon  nôtre  conté 
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pour  l’odorat,  ceux  qu’il  reçoit  de  la  cin- 
quiémejferventpourlc  fentiment. 

Ou  ne  découvre  ici  aucune  grailfeiNotis 
avons  déjà  fait  dénombrement  de  fes  os. 
Voici  les  mufcles  qu’il  a. 

Le  I.  ôc  le  2.  font  Abaijfeurs. 

Le  5.&  4.  font  Dilatât  aires. 

Le  5.  &  6.  font  Etreciffeurs. 

Ceux  qui  ont  de  Nés  plus  long  que  les 
autres,  en  poflédent  encor  deux  ,  que  nous 
appelons  Ouvreurs. 

La  Bouche  ,  qui  eft  comme  la  porte  de 
l’air ,  de  la  parole  &  de  la  nourriture ,  a 
deux  Le'Z'rtf/rLes  parties  latérales  font  appe¬ 
lées  I optes, &c  la  partie  inferieure  Menton. 

Les  Levres  ont  deux  rnufcles-,  communs 
à  la  mâchoire. 

Le  I.  ett  nommé^.'ïrr/.ou  qui  Tire  eu 
arriéré  :  En  quelques  vos  ce  mouvement  fe 
fait  par  le  Zygomatique. 

Le  2.  Buccinateur. 

La  Lèvre  de  deffusa  reçeu  deux  mufcles 
qui  luy  font  propres. 

Le  i.qui  tire  en  hauti 

Le  2.  qui  tire  contre  bas.  * 

La  Levre  de  delfous  n’en-  a  qu’vn  (eul,dit 
Abaijjhtr. 

Ceux  ci  font  communs  à  rvn&  à  l’autfe. 

I.  V oblique 


deB-âr-hetît^. 

1.  L‘obti<jHe^c[\ii  tire  en  haut. 

2.  Lop/i^Ke, qm  tire  en  èM. 

L-  3.  Sf  hh/£îer,qm  refferre  la  bouche, 
Ileflorbiculaire  ou  circulaire. 

Les  parties  internes  de  la  Bouche  font 
les  "Dent s, les  Gendttes,  le  Palais,l'‘Fvnle,  la' 
Langue  &  l’os  Hyoïde. 

Nous  avônsdêja  parlé  des  Dents. 

Il  n’y  a  rien  qui  fok  digne  de  remarque 
aux  (yencives. 

Le  Palau  eft  couvert  d’vne  membrane 
fortfenfible  commune  à  l’eftomach  tirant 
fon  origine  de  la  dure  mere.  ■ 

HV mie  eft  vn  petit  corps  délié ,  doiic  de 
deux  ligaments  &  d’autant  de  mufcles,mais 
fort  petits. 

La  Langue  (>  laquelle  comitie  vne  épée 
partage  nôtre  honneür,bien  ou  mal ,  félon 
^lu’elle  eft  menée  par  des'  efprits  purs  ou 
impurs  )  eft  attachée  par  derrière  au  larynx, 
àl’os  hyoide, augofier  &aux  amygdales: 
Par  devant, à  vn  certain  corps  membraneux, 
mais  robufte, duquel  l’extremité  fait  le  Frein 
OMFilet. 

A  chaque  cofté  de  ce  Frein  ,  il  y  a  vne 
glandule, appelée  Ranine,  qui  tire  des  vaiC- 
feauxvoifins. 

Deux  veines  appelées  Banines,  branches 
Ff  2 
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des  jugulaires  :  Elle  reçoit  deux  ancres  des 
deux  grands  Nerfs  delà  fep- 
tiérae  paire, comme  auffi  divers  autres  plus 
pctitsde  la  quatrième  &  cinquième  paire. 
Elle  n'a  point  deGraifle. 

1  Les  mul'çles  d’icelle  font. 

1.  Le  Genioglop,ou  qui  mène  en  avant. 

2.  Le  Stylogtop,o\x  qui  tire  en  haut, 

3.  Le  /MylogLojfe  ,  ou  qui  mène  obli¬ 
quement  en  haut. 

4.  Le  BafigloJJe,o\\  qui  mène  droit  en 
dedans 

5.  Le  CeMfo^/o^,ouquitireen  bas. 
L’os  Hyoide,afi:\  efl:  attaché  par  le  moyen 

des  mufclesSc  des  ligaments,àîaproduètion 
ftyloidèe  des  os  des  Tempes,&  à  la  cartila¬ 
ge  fcutiforme  du  larynx ,  eft  conftruit  de  , 
cinq  os  merveilleux, celui  qui  eft  au  milieu 
d’iceux  &  le  plus  grand,  appelé  la  Bafe  de  la 
Langue  dmx  produètions  cartilaginées 
qui  degenerent  fouvent  en  ps 

Il  y  a  quatre  mufcles  de  chaque  cofte 

Le  I.  eft  appelé  Gemohyoide,oa  eleuant 
droit  en  haut. 

Le  2.  Sternohyoide,  eu  Tirant  droit  en 

bas. 

Le  3.  Styloceratohyoide  ,  OH  menant 
obliquernent  en  haut. 
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Le  4.  Coracohyoide  >  ou  menant  obli¬ 
quement  en  b^as. 

Toutes  ces  parties  font  les  Externes  de 
la  Tefle,  laquelle,  ou  fe  remue  feule, par  l’ai- 
dede  ksMufiles  ProjOre/jOuenfeinble  avec 
le  col  parlesmufclesd’iceluy,  defquelsnous 
parlerons  ci-apres. 

Les  Propres  font, 

1.  Le  Flechipur,  ou  qui  accorde. 

2.  Le  Spleniiu,  qui  fecouë  la  Telle ,  ou 
qui  refufe. 

3.  Le  Complexe ,  aflbcic  au  Splenius. 

4.6  5.  Les  Obltijues  ,  qui  tirent  obli¬ 
quement  en  arriéré.  ■ 

6.6  7,  Les  Droits  i  qui  tirent  droit  ep 
bas. 

Reflexion  Chirurgique. 

De  la  Telle  naiflent  plufieurs  maladies, 
tant  internes  qu’externes  :  car  elle  ne  re- 
femble  pas  mal  au  toidt  d’vn  édifice  qu":  rçf- 
foit  toutes  les  vapeurs  d’iceluy ,  Icfquclles 
après  fe  convertiffent  en  defluxions  qui 
tombent  fur  les  parties  de  delfous  ;  cau- 
fants  douleur  Sc  paralyfie  aux  jointures: 
inflammation  aux  yeux  &  gofier,  &c.  cour¬ 
te  haléne  en  lapoitrine,dimmutiou  de  con- 
coéiionen  reftomach,  diarrhoée, cœliaque 
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palfion ,  &c.  és  inteftins.  Nous  confidercr 
roas  à  prefent  quelques  vues  des  externes, 
car  celles  du  dedans  appartiennent  au  Mé¬ 
decin. 

I.  La  Teigne  arrive  fouvent  en  la  Tefte, 
appelée  de  quelques-vns  Achor  ou  FavM-, 
c’elt  yne  Gale  crouteufe,  laquelle  arrive  au¬ 
tant  aux.  perfonnes  avancées  en  âge  qu’aux 
enfants  :  Cette  croûte  cft  fouvent  fort  cpaif- 
fe  :  quelquesfois  certaine  humidité  luy 
tient  compagnie,  qui  caufe  vn  grand  prurit 
avecfœteur. 

La  Caufe  d’icelle  ceft  de  la  pituite  falée: 

Ce  mal  fouvent  eft  opiniâtre  &  fujet  à  re- 
cheûte. 

La  cure  fe  fait  le  plus  fouvent  par  vue 
forte  purgation ,  par  la  faignée,  en  provo¬ 
quant  les  fueurs,  donnant  le  flux  de  bouche, 
par  liniments ,  arrachant  les  cheveux  :  Mais 
fans  me  fervir  d’aucun  de  ces  expédients, 
j’ay  à  diverfes  fois  guéri  ce  mal  par  le  moyen 
de.  cette  feule  lexive: 

Des  cendres  appelées  par  les  Fla¬ 
mands  IViedaJch  ,  &  faites  lexive  i 
avec  vin  blanc  de  France  q.v.  en  forte 
que  l'acrimonie  fait  modérée  ,  faites 
cuire  en  deux  pintes  de  cette  lexivzj> 
feiiillts  de  maioraine 

d'abro- 
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d’ ahrotanum  ana  man.îj. 
CiHpilltu  vener.  man.j§. 
pws  de  rojes  rouges  pug.iij. 


Lavés  la  Tefte  avec  cette  lexive  deux  ou 
trois  fois  la  femaine ,  puis  la  défechés  bien 
avec  des  linges  chauds,. iSe  en  peu  de  femai- 
nes  le  patient  fera  gueritle  ne  nie  pas  neànt- 
moins  qu’on  fe  peut  fervir  quciqucsfois  de 
doux  purgatifs. 

2.  En  l’Hydrocephale  &  Catharres  opi¬ 
niâtres,  on  peut  avec  grand  fuccés  faire  vne 
fontanelle  en  la  nuque,  parce  qu’à  peu  prés 
en  cet  endtoit  les  Sinus  de  la  Dure-Mere  fe 
joignent  à  la  veine  jugulaire  ;  principale¬ 
ment  aux  enfants ,  efquels  les  futures  fefe- 
parent  quelquesfois  cvidemment: 

3.  La  Tefte  ne  veut  point  de  chofes  graf- 
fes,  parce  quelle  n’eft  pas  couverte  de  beau¬ 
coup  de  mufcles. 

4.  Il  s’amafle  quelquesfois  de  la  matière 
gluante  dans  le  crâne,  en  diuers  lieux  d’ice- 
luy  ,  laquelle  n’êtant  pas  emportée  par  des 
phlegmagogues  ,  8f  par  des  médicaments 
externes  qvti  diffipent ,  acquiert  vne  grande 
dvireté  par  fueceffion  de  temps,  voire  même 
Venant  notablement  à  augmenter  ,  fe  con¬ 
vertit  tn  corne  parfaite,  laquelle  on  ne  peut 

Ff  4 
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ôceir  (Juepar  operation  manuelle. 

5-  Il  fort  encor  des  autres  abfcés  du  cri- 
ne,,quoy  qu’il  les  faille  rapporter  aux  Stea- 
tomes,  atheronies  &  melicerides  :  On  les 
nomme  fpecialement  en  la  Telle ,  Telludi- 
^s,Tortucs,Taupes,Taupinieres  &  Naptes: 
Ces  fortes  de  Tumeurs  ne  donnent  quafî 
aucune  efperance  de  guerifon  quand  l’os  cft  ' 
fort  corrompu  :  Autrement  on  les  peut 
emporter  avec  vn  filet ,  ou ,  qui  eft  encor 
mieux  ,  avec  le  fer  ,  à  caufe  que  les  au¬ 
tres  expédients  font  quafi  tous  inutiles* 
Voici  la  maniéré  de  les  emporter  avec  le 
fer:  Ayant  fait  vue  dilTeâion  en  la  peau  en 
forme  de  croix ,  il  faut  emporter  la  petite 
veffie,puis  apres  avoir  feparc  le  pericrane, 
on  rugmera  le  crâne  jufqu’au  vif,  &  mettra 
deflus  vue  poudre  adllringente  •  Inconti¬ 
nent  apres  on  travaillera  à  confolider  la 
peau,  laquelle,  fi  elle  fe  trouve  plus  étendue 
qu’il  ne  faut, on  en  pourra  ôtér  quelque  par¬ 
ticule,  quoy  qu’il  arrive  rarement  qu'il  foit 
necelïàire  de  ce  faire ,  à  caufe  qu’elle  fe  re¬ 
tire  fultîfamment  durant  le  temps  de  la 
cure.  ; 

6.  Si  les  Sutures  du  crâne  s’ouvrent  par 
trop ,  le  cerveau  en  devient  fort  debile.:  Si  ] 
on  les  ferre  &  comprime  plus  qu’il  ne  fàiit,  il 
furvien- 
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furviendra  douleur  de  Tefle  :  Des  Chirur¬ 
giens  expérimentés  afleurent  d’avoir  appli¬ 
qué  fans  danger  le  Trepari  fur  les  futures 
mêmes  ,  &  auffi  feurement  que  hors  d’i- 
çelles. 

Les  miifcles  de  la  "Tefle  ne  font  pas  fi 
fujêts  à  differentes  incommodités  que  les 
autres,  fi  ce  ii’eft  que  quand  le  mufcle  Tem¬ 
poral  eft  bleffé  ou  meurtri ,  le  fpafme  vient 
facilement  apres  :  H  ne  faut  pas  même  y  fai¬ 
re  la  dilfedion  en  travers,  de  peur  qu’il  ti’ar- 
rivevn  fpafme  cynique. 

8.  Les  Dents,  n’ayants  ni  membranes  ni 
nerfs,  font  entièrement  infenfibles  :  quant  a 
à  la  douleur  qu’on  leur  attribue,elle  dépend 
des  membranes  qui  envelopent  leurs  alvéo¬ 
lés,  veu  qu’il  s’épandplufieurs  nerfs  par  icel¬ 
les  :  Il  faut  neantihoinsbien  faire  icy  diftin- 
étlon  de  la  diverfité  des  caufes,  car  il  fe  pre- 
fente  i.  Vue  internperie  chaude.  2.  Vne  in¬ 
tempérie  froide.  3.  Vne  humeur  acre.  4.S0- 
lution  de  continuité. 

S’il  y  a  internpsrie  chaude,  la  Saignee  &  la 
purgation  font  fort  neceflaires  :  li  faut  ap- 
pliqui  r  des  ventoufes  fur  la  nuque  &  fur 
les  épaules  :  Il  faut  purger  la  tefte  par  des 

fpophlegm.atifmes  &  par  des  errhiiiestL’ean 

fthvante  ten.  ë-  en  la  bouche ,  foulage  beau 
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coup  au  commencement, 
rac.Ae  tormemille  onc.j. 
ffüiüe  de  vervaine  m.jl?. 
fieurs  de  balaujies  p  tig. 
noix  de  cyprès  drach.ij. 

Santal  rouge  drach.ijj. 
écaillé  de  fer  drach.j. 
vitriol  fcrup.ij. 
vinaigre  rofat  onc.ij. 

F  dite  s  cuire  en  f  tf.  de  vin  rougtj 
âpre  gardant  de  coulture^ 
pourl’vfage. 

La  fluxion  étant  arrêtée  on  di  vApera  le  te- 
Itepar  lacollution  fuivante 
rac.de  biflorta  drach.iij. 

d'iris  drach.ij. 
feuilles  de  fauge 

h'JJop^  an.man.&. 
gaUes  drach.j. 
encens 

yindaracha  ma.drach.ij. 
bayes  de genevre  onc.j. 

,  fttttes  cuire  en  vin  rouge. 

,  .  '  *  I»iemperie  eft  fioide ,  Je  patient  doit 
cviter  toutes  chofe,s  froides,  médicaments, 

,  air  memerLes  purgatifs  du  phleg- 

nie  font  bons  :  la  faignée  eft  nuifible  :  on 
peuttebiren  la  bouche  le  médicament  fui- 
vant, 
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vaut,  qui  eftde  grande  vertq. 

Ejprit  Odontalgitjue  de  ma 
comfofition. 

If  rafttre  de  boùfaint  onc-iv. 
fèmence  de flaphif aigre 
écorces  de  grenades  , 
galles 

encens  blanc  an.onc.j. 
opium  crud 
fleurs  de  pavot  rouge 
eamfre 

z.inz,enbre  blanc 
girofles 

poivre  long  an.onc.fi. 
féùilles  de  fauge 

de  perflcaire 
de  nicotiane 

mente fauvage  ana  man.j. 
rac.  de  iuf^uiame 
pyrethre 
mandragore 
cynegloUe 

petitëortie  an.onc.j5. 

Faites  infufer  xxiV.iours  durant  et^ 
f.q.  d’ejprit  devin,  puis  diflilléi 
en  MB. 

S’il  dccend  vne  humeur  acre  fur  Icsdenf», 
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la  cure  eft  à  peu  prés  femblable  qu’en  l’in- 
temperie  chaudp  ;  Qiie  fi  la  bouche  ne  peut 
pas  fupporterces  médicaments,  on  fefer- 
vira  de  la  mixtion  fuivante,  qu’il  faut  pren¬ 
dre  à  Jaciieillier  ,  de  laquelle  l’ytilité,  eft 
tres-grande,non  feulement  en  cette  efpece 
d’Odontalgie,  maisaullîen  toute  autre. 

Eau  de  plantin  onc.  jfi. 
rofis 

menthe  an.  onc.j. 
alexipharm.  onc. S. 
decaneUe  drach.ij. 
lutep  rofat  Ou 
Syrop  de  pavot  rouge  onc.j. 
laudan. optât,  gr.ïj. 

Mêlés. 

Quand  il  y  a  Solution  de  continuité  &  carie 
aux  Dents ,  le  plus  feur  eft  d’arracher  la 
dent. 

Lors  que  les  Dents  fortent  aux  enfants, 
on  peut  adoucir  la  douleur  par  le  moyen  du 
beurre  frais,  &  du  miel  vierge  ;  ou  par  vne 
decoétion  de  cerveau  de  lièvre  ou  de  connil, 
faite  dans  de  la  biere  ;  mais  fi  la  douleur 
dure  long-temps,  il  eft  fort  à  propos  de  dé¬ 
couper  legerement  la  genciue,  pour  bailler 
ifliie  à  la  Dent. 

9.  VOphthalmie  fe  fait  de  fang  &  d’hu¬ 
meurs 
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meurs  m(iÊes  ,  laquelle  eft  quelquefois 
vraye ,  quelquesfois  faufle  :  quelquestois 
n’attaque  qu’vue  des  membranes  des  yeux, 
quelquesfois  plufieurs  :  Finflâmation  qui  fe 
feitdans  le  feul  grand  canton  eft  appelée 
;  Quelquesfois  le  blanc  de  l’ccil 
eftactaqué  de  petites  veffies  qui  font  appe- 
léésphlyBaines,  lefquelles  eftants  rompues, 
il  arrive  exulteration ,  fuivie  de  corruption 
entière  de  Fceil  fi  elle  n’eft  arrêtée. 

Que  fi  ledit  vlcere  n’eft  que  dans  la  feu¬ 
le  caruncule,  en  forte  que  le  point  lacrymal 
en  devienne  calleux,  de  la  naîtra  la 
appelée  lacrymale. 

Si  ces  incommodités  ne  peuvent  être 
gueries  par  les  expédients  propofés  en  nô¬ 
tre  Chirurgie, il  faudra  recourir  à  des  autres, 
Les  Phlyüaines  -font  aifément  emportées 
par  la  poudre  fuivante. 

Sucre  candi  blanc 
tmie préparée  ana  onc.f . 
corail  rouge  préparé 
carnfre 
vitriol  blanc 

ficre  de  Saturne  ana  fcrup.ij. 

M.  F.  Poudre^. 

Si  l’œil  eft  vlcere ,  il  demande  première¬ 
ment  des  mondifiants  ,  &  en  fuite  des  con- 
folidants. 
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Collyre  Mondifîa'nr.- 

myrrhe  gr.xv. 
aUé  gr.vj. 
fucre  candi  drach.j. 
iaune  £  œufs  n.  j. 
laiÜ  de  chevre  ont.ùf 
M. 

Collyre  conlblidanr. 
corail  rouge  préparé 
corne  de- cerf  brûlée 
farcocolle  nourrie  an.fcrup.j* 
fang  de  dragon  fcrqp.fi, 
plomb  brûlé  fcrup.j. 
amydori  drach.ü. 

Crocm  met  aller,  lcrup.ê. 
gomme  tragac.  diffoute  en  eau  de  ro~ 
fes  drach.j. 

tau  de  t}ueué  de  cheval  q.f. 
ou  ÙoÙyre. 

Si  lé  Point  lacrymal  eft  couvert  dé  quel- 
<^ue^  callofité  en  la  glande  du  grand  canton 
de  Tccil  ;  &  par  vne  continuelle  fluxion  efl 
converti  en  fiftule  ,  Il  faut  premièrement 
emporter  la  callofité  ,  avant  qu’on  puiflè 
écarter  les  autres  accidents  :  Pour  cet  effet, 
on  fe  fervirades  médicaments  fuivants ,  du' 

phlegmt 
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fhle^m  &  de  felprit  de  vitriol,  d’alm  brûlé, 
vitriol  bleu  ,  de  verd  degrü,  d’eau  mer cu~ 
ride,  d’eau  forte ,  d’onguent  tÆgyptiac,  mais 
principalement  de  l’onguent  FufiurndeFeiix 
Vurtz  réduit  à  confiftance  de  fuppofitoire, 
que  l’on  introduira  dans  la  Fiftule. 

La  Callofitc  eftant  emportée ,  on  pourrai 
guérir  l’vlcere  par  l’onguent  fuivant, 
rat. d’iris 

d’ariftoloche  ronde 
d’écorce  d’encens  an.drach.j;^ 
myrrhe 
maflic 
farcocolla 
aloê 

cadmiafojfile  an.drach.jï 
miel  q.f. 

M.  F.  onguent. 

Que  fi  l’os  lacrymal  ou  zygomatique  e^ 
auffi  carie ,  apres  avoir  fait  vne  legere  inci- 
fîon  en  la  peau ,  on  appliquera  le  cautere 
àâueLou  le  potentiel,  afin  de  confumer  cet¬ 
te  carie;  autrement  il  fera  impoflible  d’em¬ 
porter  commodément  le  refte  du  mal. 

K).  Les  douleurs  d’ Oreille  viennent  d’in- 
temperie  chaude  ou  de  froide  ,  ou  même 
de  folution  de  continuité  :  îl  arrive  auflî' 
quelquesfois  des  blefleures  qui  font  fuivîes 
d’viceres. 
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^  Contre  l’Intempene  froide,  &  les  flatuofr 
ï/j  qui  raccompagnent,  outre  lesremedes 
generaux  &  particuliers ,  on  applique  ces 
exti  Tiiesavec  beaucoup  de  fuccés 
Oji,.  hùylederue 

deyipjwame  ana  drach  1?. 
de  maioraine  diflillée  fcrup  j, 
caftoreum  gr.vj. 
fàfrau  oriental  gr.  iv. 

M. 

La  fumée  du  Tabac  receuë  dans  l’oreille 
par  vue  pipe  renverl^e,  a  fait  beaucoup  de 
bien  à  plufieurs  en  la  douleur  d’oreille  &en 
la  Surdité  :  Vne  decodion  de  girofle  faite 
en  vin  rouge ,  a  aufli  fait  des  merveilles,  di- 
flillant  deux  ou  trois  gouttes  tiédes  d’icéllë 
dans  l’oreille  ,  bouchant  apres  l’oreille  d’vn 
de  ces  girofles. 

Deux  gouttes  de  l’elprit  fuivant ,  diftil- 
lées  dans  l’oreille  matin  &foir,  ont  donne 
vn  grand  foulagement, 

Ejprit  Otalgique  demti  compojîtio». 

Oeufs  de grojjes  formis  n.ioo. 
cafroreurn 

poulpe  de  colocynthe 

maioraine 

Sabine 


abfrnthi 


I 


‘àhfinthe 
rue  anaman.j. 

Semence  de  cumin 

chervis 

feno’wl  anadrach.iij. 
hnÿes  de  laurier  fans  écorce 

degenevre  ana  onc.^. 
écorce  de  grenade  drach.vj* 
racin.  d’eüebere  noir 
de  cyferas  rond 
de  raifort 

de  fain  de  porc  an.onc.J, 
oignons  médiocres  n.vij. 
amandes  arnere s  onc.i). 

F aites  infufer  l’ efaace  de  14,  ioursen 
f.q.  d’ejprit  devin  reüifié,  puis  di- 
ftillés  en  MB. 

Quand  il  y  a  Intempérie  chaudcj  il  faut 
{iremiéreitient détourner  la  fluxion  des  hu¬ 
meurs,  par  lafaigiiée,  la  fcarifîcation,la  pur¬ 
gation  ,  par  lavements,  &c.  Mettant  apres 
dans  la  bouche  les  médicaments  fuivantâ 
reçeus  en  du  cottôn 
15^.  laiü  de  femme  onc.ij. 

blanc  d’ œuf  battu  oviC.i].  , 

fafran  Oriental  fcrup.f. 

Gg 
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graiÿè  d'oye  fondue  drach.ij. 
opium  crud  gr.v. 

Mêlés 

Ou 

"yL.  huyle  de  violettes 

d’amandes  douces 
vinaigre  rofat  an.onc.j. 
philonium  Rom.  drach.ij. 

.  fafr an  oriental  icrup.S. 

laites  cuire  ^  coulés  pour  l'vfagé, 
Ou 

y.  rac.  â^guimauves  onc.j.  , 
feuilles  de  mauve 

de  mandragore  an.man.j. 
tefles  de  pavot  n.ij 
fleurs  d’aneth 

de  chamom.  an.pug.ij, 
fem.  de  lin  drach.iij. 

Faites  cuire  en  la'B  de  vache  pour 
vne  fomentation, 

La  fluxion  &  la  douleur  ayants  cefle ,  on 
diflipera  ce  qui  refte  par  les  médicaments 
-que nous  venons  depropofer  pour  la  dou¬ 
leur  qui  vient  d’intemperie  froide. 

Quand  l’inflammation  dégénéré  en  Ab- 
fcés,  ce  qu’on  peut  connoître  par  vn  pouls 
fiévreus,  vne  douleur  continuelle  &  qui  va 
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,  en  augmentant ,  on  aidera  la  nature  par  des 
niedicameiits  fuppurants. 

Ongu.Bapic  drach.  ij. 
huyledetin  drach.iij. 

^yaéles. 

Ou 

Tf..  graîjfed'oye 

huyle  d’amandes  douces 

de  lis  blanc  an.drach.ij. 

M. 

Ou 

If.,  racine  de  lis  blanc  onc.jê. 
bulbe  de  gros  oignon  n.j. 

Faites  cuire  fous  les  cendres  drbroyis^ 
'  Ajoutés 
farine  de  guimauves  onc.ê. 

femence  de  lin  dracH.vj. 
beurre  frais  onc.j:?. 
huyle  de  chamomille 
de  lin  an.onc.iS. 
fafran  drachJ. 

M.F.  Cataplâme. 

L’Abfcéseflant  rompu, on  fe  fervira  pre¬ 
mièrement  des  médicaments  qui  mundi- 
fientles  vlceres  ,  comme  font  le  miel  rolàt, 
de  centaurée  ,  le  fuc  d’ache,  de  fenoiiil ,  de 
bete-rave,  d’oignon,  porreau,  de  decodion 
d’agaric,  de  lupins,  Tvrine  humaine ,  la' 
Gg  î 


46  s  chirurgie 

]exive,lè  fiel  de  taureau,rongiientÆgyptiiif, 
On  viendra  en  fuite  aux  médicaments 
dcfechants  &  confondants. 

rae.d'arifloloch.ronde  drach.fi. 

d'Irts  fcrup.j. 
cerufe  lavée 

lutte  préparée  an.drach.j. 
myrrhe 
farcocoüe. 

litharge  d'or  an.fcrup.ij. 
cinabre  artificiel  drach.fi. 

de  fer  fcrup.j. 
miel  rofat.  q.  f. 

vn  Liniment. 

Quand  il  s’engendre  des  vers  dans  vn 
vlcere,d’vne  matière  impure,  il  les  faut  tuei; 
par  les  remedes  fuivants. 

Sucs  d’abfinthejde  petite  centaurée,  de 
perficaire ,  decoâion  de  cobcynthe ,  d’el-  j 
lebore  blancjfief  de  Vache,huyle  d’abfinthe, 
d’amandes  ameres,  &c. 

Ou 

Ofi.Aloé 

myrrhe  an.drach.ij. 
colocynthe  drach.j.  t 
foinmitéd' abjynthe  man.fi. 

Faites  cuire  en  vin  pourvue 
jnieâion. 

ïl.U 
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n.  Le  Nés ,  aufli  bien  que  l’oreille  ex- 
terncjfont  fujets  à  inflammation  j  au  devant 
de  laquelle  il  faut  aller  dés  le  commence¬ 
ment, fe  fervant  des  médicaments  que  nous 
avôs  ordonné  pour  le  Pnlegmô,atin  d’empe- 
cher  que  la  carie  n’attaque  leurs  cartilages, 
ce  qui  fqroit  fuivi  de  grande  deformite. 

La  cavité  interne  d’icéluy,  efl:  quelques- 
fois  occupée  par  vne  Tumeur.qu  on  appelé 
folyfe,c^\  vient  de  fang  jmpur  &  pituiteux. 
Il  y  en  a  deux  fortes,  car  l’vn  reflemble 
vne  Turunde  ou  Tente,&  eilappelé  du  mot 
general  de  Sarcoma  :  T  Autre  s’étend  en 
diverfes  branches, par  le  dedans  de  la  bouche 
ou  du  nés,&  eft  fpeaialement  appelé  Polype: 
Celui  qui  eft  blanchâtre  ,  fans  douleur  & 
mol,  reçoit  aifément  guerifon ,  on  a  plus  de 
peine  à  guérir  celui  qui  eft  rougeâtre  :  celui 
qui  eft  livide,noir  ou  puant  eft  incurable. 

La  cure  fe  fait  ou  par  médicaments,  ou 
parlcfilet,ouparle  fer  :  Ou  fe  fert  au  com¬ 
mencement  dé  médicaments  adftringents 
&  deficcatifs. 

Ecorces  de  grenades. 

fleurs  de  halaulies  2X1.  àv3.c\\.]. 

cadmia  de  mine  drach.ij. 

antimoine  crud 

fafran  de  mars  ana  drach.l5. 


myrrhe 

pierre  d'aytnein 
litharge  a.n.àïagm:). 

M.  F.  Poudre  fubtile, 

Si  vous  n’avancés  rien  par  là,  il  fe  faut 
iervirde  corirofifs. 
alm  brûlé 
bd  Arménien 
bdaufies  an.drach.iij. 

"  f  ■  Poudre,  ’ 

Autre  plus  forte. 

Vitriol  onc.f . 
alan 

écorces  de  grenades 
galles  ana  drach.iij. 
myrrhe  rouge 

arifloloche  brûlée  an.drach.j. 

M.F.  Poudre. 

Autre  encor  plus  forte 
5^.  Vitriol  onc.iv. 
alun 

verddegrù  a!i.onc.§. 
vinaigre  owçMI. 

Calcinés  dans  vnvÀiJfeau  de  terre  verni^é. 
Autre  fort  efficace.' 
arfenic  rouge 
eitrin 

alun 
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alun 
galle  s  m.or\c.%: 

Poudre. 

l’ay  remarqué  que  femblables  Tumeurs 
ontefté  entièrement  extirpées  par  de  l’eau, 
en  laquelle  on  avoit  fait  cuire  du  Mercure 
fublimé  :  mais  rarement  arrivet’-il  qu’elles 
obeïflent  aux  médicaments ,  partant  il  les 
faut  emporter  en  temps  propre  par  l’inftru- 
ment  que  décrivent  Aquapendens  & 

'  Sennert. 

Il  fe  faut  auflî  fervir  de  pincettes ,  baillant 
fi  fouVent  le  tour  à  la  tumeur ,  que  fa  racine 
en  foitprefque  rompue  &  vienne  à  tomber: 
on  fe  peut  auflî  fervir  d’vn  filet  de  fqye  ,  le 
ferrant  de  jour  en  jour  :  ainfi  étant  privé  de 
nourriture, on  l’arrache  facilement. 

12.  Il  y  a  plufieurs  caufes  qui  attirent 
Inflammation  en  la  Bouche, defquelles  voici 
les  principales  i.  Du  fang  échaufe  2.  de  la 
falivc  acre  trop  falée.g.vne  defluxion  du  cer¬ 
veau,  Il  luy  furvient  quafi  a  l’ordinaire  des 
petites  veflîes  &  exulceration,  laquelle  ne- 
tant  pas  bien  traittée,efl  fuivie  de  gangrené, 
principalement  aux  enfans  apres  la  vérole 
ou  rougeole.  Le  medicamment  fuivant  a 
éftefouventfort  vtileapre^  les  vniverfels.  ^ 

.  O  iguentfufcum  de  Fel.UVriz.  drach.ij. 

Gg  4 
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trielrofat  coulé onc.]%. 
ejjirit  de  vitriol  fcrup  j, 

M. 

15.  Il  fe  prdét)te  fous  la  langue  vue  Tu¬ 
teur  applee  ou  fe 

autre  f,artie  du  fang  :  Qa  la  confume  fou- 

Vent  par  la  poudre  fuiuantc. 


1^.  Poivre. 

gi  gembre  ana  drach.j. 
felgemme 

commun  an.Ccvup.ij. 

origan, 
calamemh. 
rac.  tPirü 

d’hermodaRes  an.drach  J. 
rnaflic  fcrup.j, 

F.  Poudre. 

lien  faut  fouvent  afperger  la  Tumeur: 
Qt^iefiellene  fedifiîpepasà  fouhait,onfera 
vneouverture  en  va  endroit  ou  deux,  afin 
de  faire  écouler  Thumiditc ,  mettant  (fir  la 
playe  du  miel  rofat  :  Quelques  vns  fe  fervent 
icyducautereaduel,mais  ie  préféré Pou- 
verture  faite  par  la  jancette. 

Il  faut  fe  lèrvir  de  cette  poudre  pour  la 
corruption  de  le  Gencive. 

rac. 
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rae.de  confilide 

écorce  de  grenade  s  ana  drach .  j . 

encens, 

myrrhe 

vitritl  blanc  mSL  drach.  6. 
chalcùh-  brûlée  fcrup.j. 

M-  P.  Poudre. 

14.  vue  Tumeur  desGenci- 
vesjlaquellç  il  faut  promtement  ôter  auec 
lefiletjou  avec  le  couteaUide  peur  qu’elle -ne 
dégénéré  en  cancer. 

15.  Quand  l’VvuIeeftvlcerce  &  corrora- 
pue,il  la  faut  emporter  par  cet  excellent  in- 
flrument,qui  retrouve  dépeint  dans  les  ob- 
fervations  de  Bartholin  mais  on  la  peut 
ôtercommodement  avec  des  cifeaux  :  On 
arrêtera  l’hæmorrhagie  par  le  Vitriol  de 
Cypre  :  l’onguent  Ægyptiac,  ou  femblable, 
fuftit  pour  achever  la  cure  :  Fabritius  de 
Hilden  l’emporte  iudicicufement  par  le 
moyen  du  filet  :  Ce  qui  doit  feruir  de  mo¬ 
dèle  à  ceux  qui  appréhendent  l’incifion. 
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Ch  A  P.  IL 

Des  Parties  internes  de  la  TeJle_j. 

IL  faut  vifîter  maintenant  U  citaieik  dct 
P  allas,  qui  efiquelquesfoisvuide,  ^  quel¬ 
quefois  remplie  de  folie. 

Avant  qu’entrer  dans  le  chateau  de 
Minerve ,  il  faut  tirer  deux  rideaux,afçavoir 
la  Dure-Mere  (fr  la  Pie: 

La  Dure-mere  plus  rabotcufe  &  rude 
extérieurement  qu’en  dedans  ,  envelo- 
pe  le  cerveau  par  dehors,  mais  fans  le  ferrer, 
eftant  fort  lâche,de  peur  que  le  mouvement 
Volontaire  d’iceluy  ne  foit  empêche  :  Elle 
le  partage  non  feulement  en  deux ,  à  droite 
&  a  gauche.par  le  moyen  d’vne  certaine  re¬ 
duplication  qui  eft  nommée  F  aulx ,  mais 
aufïi  le  fepare  d’avec  le  Cerebelle. 

•  Dans  cette  Faulx.on  trouve  à  l’ordinaire 
Quatre  Sinus  ou  Canaux ,  &  quelquesfois 
fept  ,■  dans  lefquels  entrent  plufieurs  ra¬ 
meaux  de  l’artere  carotide ,  qui  fe  joignent 
en  fuite  aux  Jugulaires. 

Ces  Canaux,  ou  Sinus,  ont  l’vfage  &  la 
(iibftance  des  veines, en  forte  qu’on  les  peut 
comme- 
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commodément  mettre  au  rang  des  veines. 

La  Pie-mere  eft  plus  fenfible,doüee  d  vn 
plus  grand  nombre  d’arteres  que  la  Méningé 
dure  :  non  feulement  elle  envelope  tout  le 
cerveau  >  mais  aufli  elle  pafle  par  toutes  les 
^nfraauofités  d’icelui ,  leftjuels  pour  cette 
caufe  peuvent  être  plus  aifément  fepares. 

Nous  divifons  le  Cervean  en  trois  par¬ 
ties  ,  qui  font  i.  le  Cerveau  même.  a.  la 
Moüelle  fpinalc.  3.  le  Cerebelle. 

Le  Cerveau  eft  de  couleur  cendrée  ,  de 
fubftance  plus  molle  que  la  rnedulle  (  qui 
eft&plus  blanche  &plus  ferme)  àcpfe  de- 
quoi  on  luy  donne  le  nom  d’écorce:  il  reçoit 
plufieurs  rameaus  de  l’artere  carotide:  Eft 
dèftitué  de  nerfs  j  par  confequent  de  fenti- 

ment. 

Il  a  pîufieurs  détours  ou  anfraSuontcs, 
qui  vont  affés  avant  dans  fa  profondeur, 
principalement  ceux  qui  font  en  fa  partie 
anterieure ,  ou  c’eftque  h  grande  Fijfure  je- 
pare  le  cerveau  extérieurement  jufqu  a  la 
moüelle. 

La  moüelle,  mere  de  tous  les  nerfs ,  tan¬ 
dis  qu’elle  eft  dedans  le  crâne,  eft  nommée 
Medulle  ou  Moüelle  du  Cerveau  :  Hors  d’i- 
celuy,  on  l’appelle  Medulle  Sptnale. 

Le  Cerebelle  eft  blanc ,  tirant  fur  le  cen- 
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cervicale  &  caroti. 
de.  Eft  neantmoins  partagé  en  moins  de 
rameaux  que  lecerveau,comme  étant  beau¬ 
coup  plus  petit. 

Il  n’a  aucunes -anfraauofités ,  mais  eft 
çonltruit  comme  de  plufieurs  lames  cou-, 
chees  les  vues  fur  les  autres  ,  qui  eftants 
coupées  en  travers,  font  comme  la  reprefen- 
tation  d’vn  arbre. 

Ceci  eftantconfideré,  l’Anatoniiftc  em¬ 
portera  quelque  partie  du  cerveau  avec  le 
couteau,  &  incontinent  le  rar/?/  àkCallem 
viendra  en  évidence ,  avec  la  voûte ,  dite 
Fornix,  qui  luy  eft  annexe. 

Au  deflbus ,  de  côté  &  d’autre,  ontrou- 
ue  lesdeux  ventricules,  grands,  quirelTem- 
blent  àvn  fer  de  cheval  :  &  font  diftingués 
en  droit  &  feneflre  ,  ou  premier  &  fécond, 
parvnee/o/}^«  appelée  Septum  luddum.  ■ 
Dans  iceux  font  contenus  le  Rets  merveil¬ 
leux  ,  ou  lacis  choroide  ,  compofé  de  plu¬ 
fieurs  petites  glandes ,  &qui  n’eft  conftruit 
que  des  rameanx  de  Rartere  temporaire ,  en¬ 
tortillés  en  tonne  de  filé. 

I  Ces  ventricules  fe  joignent  enfemble 
Vers  la  partie  anterieure,  &  en  font  vis  Troi- 

Dans  ce  troifiéme  ventricule  il  fe  rencon¬ 
tre 
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ire  deux  conduits ,  defquds  le  premier  fe  va 
rendre  vers  \'Infundibule  ou  Bntonnoiri  6c  a 
h  Glande  pimuire.  L’autre  au  qHatriérnz^ 
ventricule,  qui  eft  dans  le  Cerebelle  :  Sur  ce¬ 
lui-ci  il  le  trouve  quatre  Eminences  ,  qui 
fontappelées  2V<jfM;Fefles,,  &  Tefles,  Tefti- 
cules ,  aufquelles  eft  attachée  la  Glande  ap- 
pcléePwf^/^jà  caufe  de  quelque  refl'emblan- 
ce  zvccvaQ  pomme  de  Tin  ,  dans  laquelle 
quelques  vns  établiffent  le  fiége  de  l’Ame 
Raifonnable:Car  l’Excellent  Franç  Silvius 
a  des  long-temps  fait  voir  qu’elle  refide 
hors  des  ventricules  ,  &  nullement  dans 
iceux  5  lequel  auffi  pour  cette  raifon  ne  l’a 
confiderc  que  comme  vne  glande,  &  d’au¬ 
tant  plus  que  luy  &  moy  y  avons  trouvé  af- 
fés  fouvent  deux  ou  trois  calculs  voire  qua¬ 
tre,  lefquels  nous  confervons  encor. 

Ces  corps  étants  enlevés ,  il  fe  prefente 
huit  paires  de  Nerfs  ,  defquels  nous  avons 
parle  ci-deffus ,  au  devant  defquels  eft  fitue 
le  Rete  rnirabile  de  Galien ,  qui  eft  vn  lacis 
des  artères  cervicales  &  carotides. 

En  fuite  fe  prefente  le  Cerebelle ,  fembla- 
ble  à  deux  globes,  au  milieu  defquels  eft  la 
produBion  rermiforme  &  le  Pont  de  Varolius, 
au  delTous  defquels  eft  le  VentficHle  qua- 
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Finalement  on  rencontre  la  Meànüe  Spi- 
nale^  qui  eft  divifée  dés  fon  principe  en  deux  i 
parties,  à  peu  prés  femblable  à  vn  eftuy  de 
plumes  à  écrire  :  Defccndant  en  bas  par  le 
dos ,  elle  diflribue  fes  rameaux  à  tout  le 
corps. 

Reflexion  Chirurgique. 

Quand  la  Dure  méningé  eft  bleflce ,  il  fur- 
vient  deux  fymptomes  qui  rendent  la  cure 
fortfâcheufe,arçavoirpertedefang&  dou¬ 
leur  vehemente  ;  Que  fi  le  crâne  n’eft  pas 
fufEfamment  ouvert,  fans  delay  il  faut  venir 
au  Trépan,  &  ayant  tiré  hors  le  fang  amafle 
&  caillé,  on  appliquera  l’onguent  fuivant, 
M-unned’ encens  drach.ij. 
aloé  drach.j. 
myrrhe  drach.j  5. 

poil  de  lièvre  fubülemèt  découpé fcr.  S. 
blanc  d'œuf  q.f. 

M.  F-  vn  Linîment). 

La  poudre  de  laquelle  nous  avons  parle 
au  chapitre  des  Playes  en  particulier ,  en  la 
fécondé  partie  de  cette  Chirurgie,  eft  auffi 
Vtile.  > 

Pour  âpaifer  la  douleur,  on  recommande 
fort  les  huyles  rofat,  violat,de  myrtilles,  ap¬ 
pliquées  tiédes,  le  fang  chaud  de  poule  ou  * 
pigeon,  &c. 

L’Hæjuor» 
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L’Hæîüorrhagie  &  la  douleur  eftants 
arrêtées,  on  mettra  les  medicàmets  fuivants 
fur  la  playe ,  en  continuant  l’vfage  diceux, 
quoy  que  le  pus  forte  abondamment, 
huyle  df  ttrehenthine  onc.ij. 
tifrit  de  vin 

Jÿrop  d'Abfynthe  ana  onc.j. 

Mêlés. 

Que  fi  la  gangrène  ou  la  carie  furvien.- 
nent ,  le  Liniment  fuivant  fera  plus  Vtile. 

If.  SarcecoUè 
myrrhe 

«/fléanadrach.]. 

Jyrop  d'abjînthe 

miel  rofat  ana  drach.ij. 

onguent zÆgyptiac  drach.ij^. 

Eau  de  vie  onc.  j6. 

vin  blanc  de  France  onc.jS. 

F  aites  cuire  legerement  ^coulêsl 
le  ne  ferois  pas  auflî  aucun  fcrupule  de 
'  couper  quelque  particule  de  la  membrane 
qui  feroit  cariéejpourveu  qu’on  y  peut  por¬ 
ter  le  cifeau  :  mais  qu’on  prenne  foigneufe- 
ment  garde  de  ne  pas  offencer  quelqu’vij 
des  Sinus  oulaPie-mere. 

2.  Si  la  Pie-meninge  eft  auflî  intereffee, 
le  Chirurgien  s’abftiendra  de  quelle  huyle 
que  ce  foit  même  de  celles  qui  ont  vn» 
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vertu  défechante,  pour  ne  pas  attirer  qüéii 
que  corruption  du  cei:veau,qui  eft  mol  :  On 
fe  fert  plus  à  propos  des  poudres  capitales 
deficcatives  :  mais  ces.  playes  font  le  plus 
fouvent  mortelles  :  ainfi  nousn’ajoutetôns 
rien  d’avantage. 


Ch  A  P.  III. 

Dtt  Col. 

ÏE  Col  a  fous  la  petite  pean ,  la  vraye 
„  peau  &  la  membrane  charnue,  comme 
'  auffi  fous  la  membrane  commune  &  proi- 
pre  des  mufcles  ,  de  chaque  côté  quatre 
Mitfcles  :  de  ceux-ci 
Le  long  & 

Le  fcalene  font  fléchifleurs 
LcTrarifverfal  &c 

UEpineux ,  mènent  en  arriéré  &  à 
coflc 

On  y  trouve  cinq  veines ,  la  Cervicale,  la 
Àdufculeufefuperieure  &  inferieure  ,  la  lugu- 
taire  interne  &  externe. 

II  y  a  autant  d'arteres  ,  la  Cervicale ,  la 
Jldujculeufe  fiperieureSc  inferieure,  la  Caro¬ 
tide  interne  &  externe. 

jla 
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il  afes  nerfs  du  Pair  vague  &  de  laMe- 
dulle  fpinale.-  , 

Sur  le  devant  il  a  plulieurs  Glandes,  qui 
font  plus  groCTes  aux  femmes  qu’aux 
hommes.  ,  ,  ,  ^  „ 

Le  Larynx  eft  couche  deflous,  1  organe 
dufon,  compofe  de  cinq  cartilages ,  qui 

I.  La  Thyroïde  ou  Scutiforme 
1.  hzCricoideoxi  Annulaire. 

3.  VArytenoide  ou  G  ut  taie. 

4.  Glotte. 

5.  VEpiglotte.  - 

Elle  a  mouvement  par  le  moyen  de  lix 

paires  de  mufcles  qui  font. 

ï.  Les  Hyothyroidées  ou  Elevatears^ 

1.  Les  Bronchiaux  ou  AbaiJJêurs. 

3.  Les  Cricothyroidées  anterieur  s, 

hntElargiJfeurs.  , 

4.  Les  Cricothyroidees  latéraux  ,  qui 

%etlerrem,.  . , ,  ■ 

5.  Les  Thyroarythanoidees  ,  qui  ou- 

6.  Les  Arythenoidées  ,  SphinBers  ou 
^'’apks  qaoy  on  découvre  les 

puis  le-rtJ»». 
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tent  ^  ^¥°f^^'^yng<^i  ,  quidila- 

Le  7.  Conjîriaeur  ou  Rejferreur  ,  ou 
LejptnBher  de  la  Gueule. 

Le  derrière  du  Col  eft  occupé  par  vij 
vertebresvdefquelles  quelques  vues  ont  des 
epiphyfes  percées,  pour  donner  paflàge  aux 
vaifleaux  qui  conduifent  le  làng  au  cer¬ 
veau.  ^ 


Reflexion  Chirkrgtque. 

I.  Nous  avons  déjà  parlé  ci  deflùs  de  la 
cure  des  Scrophules,  il  fuffit  icy  de,com- 
tnuniquer  à  ce  fujecl’huvle  de  Langius,qui 
ellde  grande  efficace, non  feulement  dans 
es  crophules ,  inais  auffi  en  tous  vlceres 
opiniâtres,  fordides  ,  pourveu  qu’on  s’en 
ferve  avec  prudence. 

huyledes  PhiUfophes  îfe 
encens. 

gomme  Arabique 


terebenthin» 
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Burette. 

■  ttfibct^hine SXi-àxi.chÊXïy 
Ayant  le  tout  broyé  enfemble^  diftilles  par 
vn  alembic,  ajoutés  finalement  à  la  difltlatton 
drach.ij.  de  fiel  de  cendres  de  bots  deche/ncj» 
fuis  difiillés  derechef,  gardant  dans  vn  verre 

ttqHifiortiraparladiflillation.  _ 

Enlieudufel  de  ces  cendres, qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  nôn:epaïsbas,onpeut  lub- 
ftituer  du  fel  Gemme.  , 

î  En  l' Hernie  du  Gofier  ,  Bronchocèle, 
Groflecroroe  ou  Coétrefics  médicaments  font 
de  peu  d’efi&cace  ,  veu  que  la  propre  caufe 
du  mal  (  qui  eft  vne  pituite  contre  nature 
mélée  avec  des  Hatuofités  )  eft  le  plus  fou- 
vent  enfermée  dans  vne  veffie.& la  tumeur 
eft  cachée  fous  les  mufcles,  tirant  Ion  ori¬ 
gine, non  des  glandes ,  mais  de  la  trachee 
Lere  ;  neantmoins  au  commencement 
les  remedes  fuivants  ont  fait  du  bien. 

’K.  rdc.  d’iris  . 

galangdzmàrâcn.fi. 

pouliot 

Sarriette 

herniaire  anadrach.j. 

Semence  de  fenouil  . 

stanis  ana  drach.].’ 
perfil  drach- 

poivre  long  ^  ^  ^ 
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jpica  nardi 
noix  mufcatt 
cmelle  ana  drach.ij. 
myrrhe  drach.fi. 
alun  brûlé  onc.  fi. 
fuere  blanc  onc.iij. 

M.F.  Poudrejubtiie. 

Le  Patient  prendra  tous  les  jours,  le 
matin ,  vne  drachme  &  demi  de  cette 
poudre,  avec  du  vin  chaud. 

G.  Ammoniac 
galbanum 

bdellium  dijfout  en  vinaigre  axx-onc] 
poudre  de  rac.à’Irü  drach.ij. 

Jimence  de  moutarde 

ortie  ana  drach. j. 
poulpe  de  colocynthe 
fafran  oriental  ana  fcrup.  /. 
fel  gemme 
alun  ana  drach. j. 
poix  navale  drach.  vj. 
refine  de  pin  orxQy. 

M.F.  Emplâtre. 

Si  on  n’avance  rien  par  les  dits  médica¬ 
ments,  on  pourra  emporter  la  Tumeur  de 
cette  maniéré:  Premierement,ayantfoulevé 
la  peau,&  Payant  coupé  en  longueur,  on  la 
feparera  de  tous  coflés  d’avec  la  tumeur 
jufqu’au 
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iufqu’au  fond,  puis  on  arrachera  la  yeffie 
toute  entière,  s’il  eft  poffible ,  Que  s  il  en 
refte  quelque  portion,  on  coupera  la  petite 
arcere,qui  apporte  la  nourriture  à  la  tumeur, 
de  peur  qu’il  ne  s’en  face  vue  nouvelle  gé¬ 
nération  :  on  lavera  apres  la  partie  avec  du 
vinaigre,dans  lequel  on  aura  dilfout  un  peu 

de  fel  &  de  nitre,car  il  n’y  a  pas  beaucoup  à 
appréhender  d’vne  hæmorrhagie  :  Finale¬ 
ment  onconjoindraenfemble,par  quelque 
remedeglutinant,  les  labiés  de  laplayequi 
aefté  faite,  caria  pratique  de  ce  temps  ne 

fefertpasbeaucoup  de  l’aiguille. 

Nous  avons  parlé  de  l’Angine  &  de  la 
luxation  desvertebres  du  col  en  leur  heu. 


Fi»  d»  fécond  Livre  de  U 
troisième  VarÜeJ- 
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livre  TROI  S'IEME 


PY  THORAX 

0  V 

POITRINE. 


Chapitre  I. 

I>es  Famés  externes  du  Thorax. 

■  A  moyenne  Région  du  corps, 
de  laquelle  on  appelé  la  partie 
Tuperieure  ou  Epaule, 

l’anterieure  Poitrine  :  la  pofle- 
muve  Dos,  Eft  doü^  deMufcles, communs 
&  propres,  fous  les  integuments  propres  & 
communs. 

Les  communs,  font  ceux  qui  appartien¬ 
nent  auffi  an  Bat  ventre  &  à  l'épaule:  Nous 
avoasparléde  ceux-là  cideahs,Ceux-d  font 
quatre. 

i.Le 
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1.  I^e  Seyratus  ou  dentelé  de  devant,  petit, 
qui  amène  l’épaule  en  avant. 

2.  Le  T rapeJiM  ou  Cucullaire ,  qui  meut 
en  haut  &  obliquement  en  arriéré. 

3.  Le  T^ffOT^ot'Aqui  mene  obliquement 

contre  bas. 

4.  VElevateur. 

Il  y  a  douze  mufcles  qui  font  propres  au 
Thorax. 

I.  -[jiSoHfclavier  oxxExtenJeur. 

a.  Le  Serratut  ou  Dentelé  anterieur, grand, 
ou  l’inferieur  qui  êleve  les  codes. 

3.  Le  Serratut  ou  dentelé  inferieur  ,  ou  le 

fuperieur  qui  éleveks  codés. 

4.  Le  Serratut ,  ou  dentelé  poprteur,  qui 
déprimé  &  abaiflè  les  codes. 

5.  Le  Sacrolumbui  ,  ou  qui  refferre  le 

Thorax.  .  .  u 

6.  Le  Triangulaire ,  qui  fert  aum  a  la 

condriaion  du  Thorax.  .  C 

Les  Mammeües  font  affifes  ÿr  ces  mu^ 
des ,  qui  ont  beaucoup  de  graiffe  en  vn  & 
l’autre  fexe  :  outre  plufieurs  glandes  dans 

(  dequeU  nous 
toLes  obligé  de  d'”'' ‘  ^ 
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vertebr  premier  Extenfeur  des 

3-  Le  Sacre,  ou  fécond  Extenfeur. 

D(«  ^‘miffinatm ,  ou  Elévateur  du 

^  Apres  les  Mufcles  fuivent  les  Clavicules, 
les  Epaules ,  le  Sternum ,  les  Codes  &  les 
VtTtebres:  Car  nous  avons  déjà  parié  ci- 
delfus  des  Veines, des  Arteres  &  des  Nerfs. 

Les  Clavicules  font  des  petits  os  fpon- 
gieux ,  joints  à  l’epiphyfe  fuperieure  de  l’o¬ 
moplate,  par  Pintervention  de  forts  liga¬ 
ments  &  de  cartilages  qui  font  mobiles. 

y  Omoplate,  eft  vn  os  large  &  délié,  cou¬ 
che  par  derrière  furies  codes,  doüé  de  deux 
Jgaments,  trois  epiphyfes  ou  produdions, 
cinq  appendices. 

VOsflermrn ,  ed  didingué  és  enfants  par 
7-  ou  8.  lignes  ;  Et  par  3.  ou  4.  en  ceux  qui 
lont  avances  en  âge.  Il  ed  fort  fpongieux. 
ayant  en  fon  extrémité  vne  c^rr/'W,appe- 
^^sEnfiforme  ou  XiphoUe. 

Chaque  fexe  à  douze  Cofles  :  L"S  fept 
f»perieures,qm  font  les  vrayes  ,  font  con¬ 
jointes  aux  vertébrés  par  vn  double  tuber- 
cule,  &  à  l’os  dernumpar  vne  cartilage: 
Elles  font  dures  &  rondes.  Les  cinq /«/f- 
rtcures,  qui  fontfauires&  plus  petites ,  plus 
molles 
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molles  &  courtes  ,  font  douées  de  cartila¬ 
ges  vers  l’os  fternum,  fans  le  joindre. 

De  côté  &  d’autre  entre  ces  coftes  il  y  a 
des  M«/c/^.f,appelés  Intercojlaux:  En  dedans 
il  y  en  a  xi.  &  autant  en- dehors ,  de  iorte 
qu’il  fe  trouve  en  tout  X  liv.  fibres,  qui  le 
croifent  les  vues  les  autres. 

Chaque  cofte  en  fa  partie  inferieure ,  a 
Vne  finuofité,  qui  comprend  vue  veine,  vue 
artere  &  vn  nerf,  qui  s’y  vont  rendre  au  mi¬ 
lieu  des  fufdits  mufcles. 

On  conte  ordinairement  douze  verté¬ 
brés  du  Dos,  efquelles  il  n’y  a  rien  de  fingu- 
lieràconfiderer. 


Reflexion  chimrgiqtie. 
ie  lailfe  icy  en  arriéré  plufieurs  op^a- 
tions ,  à  caufe  que  i’en  ay  traitte  ci  dellus 
alfés  amplement.  .  „ 

Ilfe  prefente  la  Bifide  du  Thorax,  qui  ett 
de  beaucoup  plus  difficile  guéri  on  que 
celle  qui  eft  aux  autres  parties ,  a  caufe  que 
les  mufcles  font  en  vne  aaion  continuel  e. 
Il  eft  même  fort  important  de  diftinguet 
ces  fortes  de  Fiftules:  Car  celles  qui  péné¬ 
trent  la  poitrine  fe  confondent  avec  peme: 
mais  celles  qui  ont  leur  origine  entre  la 
pW  &  le!  mufcles ,  font  caufe  que  le  pus 
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vatoufioursga^antpays,  àcaufedequoy 
on  lettre  dehors  facilement.  D’oufuiîne- 
ceff^irement  que  la  rcfpiration  eft  moindre 
'  TI  de  la  poitrine  plus  pefant: 

Ilfautapresemporterlac^//./r.;parlesmo. 
yensqueavonspropofé  au  cha.des  Fiftules, 
^nfidarrivequelquesfoisquelapleure&les 

muicks  fe  collent  &  vnilTent  les  vns  contre 
les  autres.  Si  ces  expédients  font  inutiles, le 
J-hirurgien  doit  introduire  dans  IVlcere  fi- 
ituleus,  vue  petite  cannule  d’argent  delice  . 
&  courbe,  en  forte  que  l’extremité  d’icelle 
atteigne  le  fond  del’vlcere:  Ilferapalferpar 
icelle  yne  aiguille,  avec  vn  filet  de  foye ,  qui 
fora  ni  plus  ni  moins  courbe.  Ce  qu’eftant 
,iait,  il  percera  la  peau  avec  l’aiguille,  &  in- 
continent ôtant  l’aiguille,  il  con joindra en- 
lembJe  les  deux  extrémités  du  filet,  & 
oindra  tous  les  jours  ce  filât  de  quelque  mé¬ 
dicament  corrofif  :  la  calloficéeliant  em¬ 
portée  ,  il  travaillera  à  la  confolidation  de 
i  vlcere  :  Si  vous  voulés  voir  les  inftruments 
qui  font  necelfaires  pour  cette  operation, 
Voyes  l  Arcenal  d.  Chirurnic  de  Scultet  Tab. 
3o-fog.5  de  l’édition  ancienne, 

Il  fe  fait  rouventvn  endurciflement  avec 
ouleuraux  mammelles  des  nourrices,  à 
caule  d’vn  trop  grand  abord  de  laid:  On  le 
peut 
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peutguerir  enrefpacedVn  jourÿsot^ 
tecronguentde  alto  con?P°jJ; 

qu’on  ait  foin  de  fairetirer  fouvent  Va  ma 
Le  feteufe  à  quelque  ^mme  ou  pe« 

ChientSionlaiffe  ^n  arriéré  cette  vaçua 

tion,oufielle  eft  .  voi- 

durcit  de  iour  en  jour  de  plus  en  p  us . 
re  même  il  s’y  fait  aux 

de  laquelle  il  faut  venir  aux  faignees ,  aux 
urgLns,  aux  n^edicaments  rafraîchi 

Lts,àprovoquerlafueur:en  dehors  on 

peut  apLqwer  le  Cataplafme  fuivanft 
%.  farine  d’althea 
^  defœnugrecsn.onc.). 


^  deihamomillczn.m^^-]- 
de  rofes fines 

me  de  pain  de  fine  fleur 

taites cuire  dans  de  labiere,  Ajoutan  . 
vinaigre  rofat  onc.j.  ^ 

U.ÆÏ2Ï1S.SS 

ayants  cePré,on  diffipera  le  refte  par 
plâme  fuivant. 

...  an.oncq. 

finence  de  cumin  duch.n). 
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Taites  cuire  en  viniâ^outant 
onguent  d'althxa  cornpo/é. 
huyle  de  chawomille zn.onc.i. 

■i^.F  .Cataplâme 

ç^and  il  commence  à  dégénérer  en 
recourir  aux  maturatifs. 
^•je'mlles  de  mauves 

de  guimauves ^an.msLn.] 
farine  de  femence^e  linoxxc.y 
defœnugrec  onc.jfS. 
leuain  onc.fi. 

Faites  cuire  en  lait  de  vache 
A]outés 

_  onguent  hajtlicon  onc.]. 
fafran  fcrup.j. 

Ai -F  .Cat  api  âme. 

La  Tumeur  eftant  venue  à  fuppuration,il 
la  faut  plutoft  ouvrir  avec  le  caulfic,  ou  vn 
medicamét  corrofifiqu’avec  la  lancette  :  On 
appliquera  jufqu’à  la  fin  de  la  cure  fur  la 
p]aye,des  tentes  enduites  de  baume  de  fou- 
fre  commun  ;  Et  fur  la  mammeIle,on  met¬ 
trai 'Emplâtre  Diafulphur  de  Rulandus. 

3-  l-^GibboJlié, ou  fio^,prend  fon  origine 
de  Techine  du  Dos,  quand  les  vertebres  s’e- 
cartétde  leur  lieu  naturel,  en  dehors  ou  à  cô¬ 
te  ,  à  quoy  quelquefois  vne  caufe  externe  a 
donne  occafion,  mais  le  plusfouvent  le  mal 
vient 
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vient  du  dedans ,  principalement  quand:  il 
s’arhafle  quelqu’humeur  pituiteufe  autour 
d’icelles -.Il  faut  diffiper  cette  humeur  par 
huyles  &  emplâtres  qui  ayent  la  vertu  de 
refoudre ,  avant  que  venir  au  corcelet  de 
fer,  lequel  doit  être  accommodé  au  corps 
de  chaque  patient,rEpouffant  peu  à  peu  ce 
qui  avance  en  dehors  en  fon  lieu  naturel. 
Cette  reduétion  ne  fe  fait  pas  tant  par  la 
compreffion,que  parla  vertu  emolliente  du 
fer  :  c’eft  la  caufe  pour  laquelle  le  patient 
étant  remiSjfe  doit  fervir  d’ vn  autre  corcelet 
pour  vn  an  &  d’avantage, de  crainte  que  les 
os,qui  font  encor  mois ,  ne  viennent  dere¬ 
chef  à  pouffer. 

Ilfautauflifçavoir  qu’on  peut  faire  vne 
fontanelle  au  milieu  du  Dos,avec  très-grand 
fuccés,vers  la  feptiéme  vertebre,pour  arrê¬ 
ter  au  palfage  les  defluxions  qui  tombent 
fur  la  cuiire,fur  les  reins,  les  pieds  &c. 


C  H  A  P.  IL 

Des  Fart  tes  internes  du  Thorax. 

L  faut  à  prefent  ouvrir  le  Thorax, 
1  pour  y  découvrir  la  fource  de  la  vie  ,  la- 
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quelle  la  parole  de  Dieu  fait  confifter  dans' 
le  fang  :  Pourquoy  donc  efl:  ce  qu’on  n’at¬ 
tribue  pas  au  Coeur  la  principale  faculté  de 
faire  le  fang,  veuque  par  tout,&cHacua 
l'appele  le  principe  de  la  vie? 

La  Poitrine  eft  par  le  dedans  revêtue  dç 
la  pleure,laquelle  de  fimple  dévient  double, 
&  finalement  fe  ployé  en  c[\i2iitQ,  s' étendant, 
dés  les  vertebres  iufques  auflernum,&  alors 
eft  appelée  Mediaftin,  parce  qu’il  fepare  les' 
Poiilmons  comme  Vne  cloifon. 

Il yavn  corps  glanduleus,  nommcThy- 
rntti ,  qui  eft  attaché  au  mediaftin  aupfés’ 
des  clavicules  en  la  partie  la  plus  haute  du 
Thorax, 

L’oxfice  du  Poulmoneftaiit  d'attireri’air 
&de  rafrdichirlc  cceur,la  nature  lui  a  accor¬ 
dé  la  Trachée  ou  Apre  Artere,afin  qu’il  foit 
enflé  parce  moyen  ;  Elle  eft  couchée  fur  l’œ-' 
fopi  ague,  compofée  d’anneaux  cartilagi¬ 
neux  &  de  deux  membranes. 

L’exterieure  de  ces  membranes  ,  qui  eft 
plus  deliée ,  naift  de  la  pleure  :  l’interieufe, 
plus  êpaifle,  tire  Ton  origine  delà  duremere. 

Ces  cartilages  annulaires  fontcônjointes’ 
pardesligaments,&  font  vn  cercle  qui  n’eft 
pas  parfeit,  auquel  il  manque  la  quatrième 
partie  à  l’endroit  de  l’cefophague. 

Cette 
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Cette  Trachée  diftribue  fes  branches 
par  toute  la  fubftance  des  Poulmons ,  qui 
font  véritablement  afles  forts ,  mais  nulle¬ 
ment  cartilagineux. 

Le  Toulmon  méme,qui  eft  couvert  d’vne 
membrane  fort  delice  &  poreufeja  vne  fub¬ 
ftance  molle ,  rougeâtre  &  fpongieufe. 

Il  eft  attaché  par  le  devant  au  fternura, 
auxvertebres  par  derrière ,  rempliflànt  la 
plus  grande  partie  du  Thorax. 

Il  a  plufieurs  vaiffeaux  &  petits ,  defquéls 
nous  parlerons  en  lieu  propt;e. 

Le  Cvar ,  l’officine  dufangj  la  fontaine 
&  principe  de  vie,  par  le  témoignage  meme 
desSainétes  Ecritures  ,  eft  enferme  da«s 
vne  membrane  oucapfulejappelée 

par  les  Anatomiftes  :  Il  efteompofe  de  deux 
membranes  ,  defquelles  l’exterieure  tire 
fon  origine  du  mediaftin,&  celle  du  dedans 
des  varfleaux  du  cœur  :  11  contient  vne  li¬ 
queur  femblableà  de  l’eau  claire  &  fubtile, 
qui  eft  fans  acrimoine  :  ne  doutants  nulle¬ 
ment  qu’elle  ne  vienne  des  conduits  lym¬ 
phatiques. 

Le  Cœur  même  eft^fait  d’vne  fiAftance 
charnue,ferme  &  compaâe ,  qui  eft  envelo- 
pée  d’vne  tunique  propre, doüee  de  toutes 
fectes  de  fibres ,  &  eft  en  perpétuel  mou- 
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vement  ne  plus  ne  moins  qu’vn  mufcle; 

Il  eft  fitué  au  milieu  de  la  poitrine ,  mais 
fa  pointe  penche  quelque  peu  Vers  le  côté 
gauche. 

Il  reflemble  à  vne  pomme  depainjayant 
deux  auricules  ou  Oreillettes  en  fa  partie 
fuperieure  ,  qui  ont  vn  battement  conti¬ 
nuel  mêrne  avant  le  Cœur. 

L’Auricule  dextre  eft  plus  grande  que  la 
gauche, en  ceux  qui  font  avancés  en  âge:  au 
contraire  és  enfants  :  Quand  il  fe  fait  expul- 
fion  dufang  ,  les  Auricules  fe  relferrent  & 
dilatent  auflî  bien  que  le  cœur,à  chaque  fois 
qu’elles  reçoivent  du  fang:  C’eft  cette  dila¬ 
tation  &  conftriétion  qui  fait  le  Pouls. 

La  nature  luy  a  accordé  deux  cavités  & 
quatre  vailfeaux  ,  pour  la  concoétion  du 
fang  ,  pour  le  reçevoir  &  le  mettre  de¬ 
hors. 

Ces  cavités  font  diftinguées  par  vne  cer¬ 
taine  cloifon  de  chair,  dans  laquelle  il  m’a 
efté  impoffible  iufqu’à  prefent  de  trouver 
aucun  paflàge  pour  le  fang  dés  le  ventricule 
droit  dans  le  gauche  ,  quoy  que  quelques 
Anaftomiftes  fe  foyent  efforcés  de  prouver 
qu’ilyenavoit. 

Ces  font  diftinguées  en  droite  & 
feneftre  :  La  Droite i  qui  eft  la  plus  grande, 
reçoit 


de  Burbettc^.  A-97 

i'eçoitla  veine  cave  èc  l’ Arterefulmonair^i 
ou  veine  arterieufe  :  La  gauche>  plus  petite» 
feçoit  l'Ârtere  aorte,ou£rande,dc\3L  veines 
fnlmonairejOU  Ancre  veneufi^. 

Nous  avons  parlé  au  premier  livre  de 
ces  vaiffeaux ,  comme  auffi  des  nerfs,&  du 
conduit  chylifere  ,  ou  veine  laâée  Thofar- 


,  Sous  la  Trachée  artere,  ,dans  1^  cavité  du 
Thorax,  fe trouve  ïOefofhdgue  ou  Gueule t 

qui  eft  couché  fuHesvertebtes.  ^ 

Il  panche ,,  étant  parvenu  à  la  cinquième 
vertébré  dü  Dos,  tant  foit  peu  vers  It  côte 

ricifliîïTP  a  VîirtÊrc  ÀorC&s 


droit ,  pour  donner  paffage  a  Tartere  Aorte, 

fufques  à  l’onzième  vertebre ,  de  là  il  pane 


pUlL^UC;d  «  à  WUZ>JV.>l-a.iw  -r  -  —  -  j  - 

droit  au  travers  dü  diaphragme  dans  le  bas 
Ventre. 

,  Il  eft  compofé  de  deux  membranes:  1  ex¬ 
térieure  eft charnue,  ayât  des  fibres  droites 
èrondes  intérieure  les  a  tranfverfales  & 
obliques-.Plufieurs  y  â)oûtent  vne  troificme 
qui  nait  du  péritoine,  &  a  mon  avis  ils  ont 
taifon. ,  .  .  .  ..  ,,  ^  ; 

,  Le  Diaphrame  ,  qui  fait  1  office  d  vn 
éventail,  &  fert  à  la  refpiration ,  fepate  le 
thorax  d’avec  l’abdomen ,  adhérent  a  tou¬ 
tes  les  fauffes  cottes  &  à  la  cartilage  xiphoi- 
de  l’os  fternum  •.  U  a  deux  ^roduédons 
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charnues  joignant  les  vertebresy  lefquelles  il 
envoyé  en  bas* 

La  circonférence  d’icelui  eft,  charnue, 
ayant  divers  mouvements  ne  plus  ne  moins 
quVn  mufcle:mais  fon  centre  eft  plus  mem¬ 
braneux  &  fort  icnfible. 

Oa  y  remarque  trois  trous,  ou  ouver¬ 
tures,  le  i.eft  au  milieu,  par  lequel  pafle  la 
reine  cave  :  le  a.eft  au  cofte  gauche ,  qui 
donne paflàge  à lœfophague avec  les  nerfs 
qui  luy  tiennent  compagnie  :  le  3.  eft  vers 
les  vertebres,pat  lefquels  paflèrartere  Aor^ 
te,avçc  la  Veiné  azygos  ou  fans  pair. 

Il  reçoit  vn  plus  grand  nombre  de  nerfs 
dçs  les  clavicules  jufques  au  pied,que  pas  vne 
autre  partie  du  corps;  qui  luy  viennent  non 
feulement  du  cerveau ,  de  la  paire  vague, 
maisauffidc  lamedulle  fpinale  &  de  la  qua¬ 
trième  &  cinquième  vertebre  du  DosrNous 
avons  parlé  ci  deflùs  des  autres  vaif* 
feauxi 

Reflexion  Chirurgîque. 

La  fleure  eft  non  feulement  fuiette  à\ 
inflammation ,  qui  eft  fuivie  de  Pleurefie, 
empyeme  &  abfcès,mais  auftî  à  vne  certai¬ 
ne  douleur  qui  eft  produite  cPvne  humeur 
falcc: 
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falée  :  Oti  la  peut  diftinguer  de  la  pleurefie, 
entant  qu’il  y  a  véritablement  en  ce  cas  vne 
touxféche,  naais  point  de  fièvre  &  que  la 
refpiration  eft  libre  :  l’ay  àcoutum'é  ds  la 
guenr  par  la  faignée  &  en  provoquant  la 
futur,  fi  j’apprehende  vne  véritable  pleüre- 
fie,  mefervant  en  dehors  de  l’emplâtre  fui- 
vant. 

'yi,  rnoüeïïc  £os  de  la  eutjje  d’vûe  vacher 
^raijje  de  canard  an.onc.  iij. 
mmillaged’althaa 

defemence  de  Un 
fœnugrec  an.  onc.j. 
encens 

maflic  ana  onc.fi. 
huyle  de  noix  mufeate  tirée  par 
'  exprejjîon  àtAchÀ). 

'  cire  iame  q.f. 

M-B’.  vn  Emplâtre. 

2.  Le  Mediaflin  n’n  çâs  Vne  fi  grande 
cavité  en  l’homme,  qu’elle  eft  dahs  le  chien 
&  autres  animaux.  Il  arrive  pourtant  quel- 
quesfois  qu’il  fe  fait  vn  amas  de  matière  pu- 
.  rulente  apres  vne  inflammation  entre  les 
deux  membranes  d’iceluy ,  qui  ne  peut  au¬ 
cunement  fortir  par  les  poulmons  :  On  ell 
donc  obligé  en  ce  cas  d’ouvrir  le’  Sternum 
li  . 
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avec  le  trépan ,  pour  pouvoir  tirer  dehors 

le  pus  par  le  trou  qui  aura  eflé  fait,  fe,  fer- 

vant  de  tentes ,  d’éponges  &  autres  inftru- 

ttients. 

3.  Dans  cette  eipece  d’Angine  i  laquelle 
nous  avons  nommée  ci-deflus  C^nanche, 
on  peut  rendre  la  liberté  de  la  relpiration 
au  patient,  qui  eft  en  danger  d’étoufemcnt, 
par  le  moyen  de  la  Laryngotomie  :  La  mala- 
diüft- même  eft  plus  dangereufe  quel’opera- 
tioii  ,  de  laquelle  on  fe  devroit  fervir  en  ce 
temps  plus  fréquemment  :  Il  faut  néant- 
moins  apporter  icy  Vne- grande  circumfpe- 
éition ,  car  fi  des  autres  parties ,  comme  le 
poulmon ,  la  pleure,  l’œfophagne ,  &c.  font 
enflammées,  ou  déjà  remplies  de  pus,  vous 
prendrés  de  la  peine  en  vain ,  &  vous  vous 
expoferés  à  la  calomnie.  Apres  avoir  donc 
tout  bien  confideré  ,  vous  entreprendras 
l’operation  en  cette  maniéré  :  Il  faut  faire 
pancher  doucement  la  Tefte  ,  afin  que  la 
Trachée  vienne  mieux  en  evidence,  &  que 
les  anneaux  cartilagineux  d’icelle  s’écar- 
^  tênt  mieux  l’vn  d’avec  l’autre  :  Il  faut  apres 
Taire  vne  incifion  en  la  peau ,  félon  la  lon¬ 
gueur  du  larynx,  jufqu’à  la  foffette  :  vn  fer- 
viteur  l’écartera  de  cofte  &  d’autre  avec  les 
deux  doigts  ,  afin  que  les  deux  mufcics 
longs 
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avec  la 

le3.&  4.  anneau  cartilagince ,  Te  donnant 
garde  de  ne  pas  ofFencer  en  même  temps 
les  cartilages  :  On  tirera  hors  la  lancette, 

quand  on  remarquera  fortir  du  vent,  met¬ 
tant  vne  fiftule  d’argent  dans  la  playe,  pre¬ 
nant  bien  garde  qu’elle  ne  foit  trop  longue, 
&  ne  touche  la  partie  pofterieure  de  la  tra¬ 
chée  ,  ce  qui  feroit  vne  toux  connnuelle: 
Le  danger  d’étoufement  ayant  cefle (.  ce 
qui  arrive  le  plus  fouvent  le  3.  ou  4.  jour, 
ou  au  moins  doit  arriver  )  on  otera  la  can- 
nulle ,  &  on  traitera  la  playe  félon  l’Art  a  la 
feçon  ordinaire,  car  il  ne  faut  point  cercher 


de  ;  On  les 
feordium,  1 
quelle  on 
jour. 


li  3 
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Touchant  les  playes  du  Poulmon  ,  du 
Cœur ,  &  du  Diaphragme  ,  vojés  noflre 
Chirurgie  :  Oa  guérit  les  playes  de  l’œfo- 
phague  en  la  même  manière  que  celles  de 
l’eftomach. 


IPin  du  Troifiéme  Livre  delà 
Troifiéme  Parties. 


LIVRE 


r 
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LIVRE  ^ATRIEME 

DV  BAS  VENTRE- 


Ch  AP.  I. 

Des  Parties  externes  dn  Bas  ventre^. 

B  A  Cavité  inferieure  du  corps 
eft  proprement  appelée 
&  eft  partagé  par  dehors  en 
trois  parties,  defquelles 
Lai.  EPel’Epigaflre  ,  duquel  les  parties 
latérales  font  appelées  Hypochondres. 

La  a.  eft  la  région  Vnbilicale,  duquel  les 
coftés  font  nommés //m  ou  flancs. 

La  3.  eft  l'Hypogaflre,  duquel  on  appelé 
les  coftés  Inguina,  ou  Aines.  ^ 

La  partie  inferieure ,  qui  eft  velué ,  fe 
fe  nomme  Pubes. 

L’Abdomen  fous  fes  integuments  copi- 
muns  a  dix  mufclcs  ,  cinq  de  chaque  cofté, 
^ui  fervent  fort  pour  l’expulfion  desexcre- 
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contenus  dans  les  boyaux, 

_  I.  Les  obliques  defiendartts  ,  lefquels 
font  perces  en  haut  par  le  nombril  5  Etibaf 
dans  l’homme,  parles  produâfonsdu  péri- 
tome.  En  la  femme ,  par  le  ligament  délié 
de  la  matrice. 

2.  Les  obliques  Afcendants  oh  montants. 

3.  Les  Droits ,  qui  peuvent  être  di- 
Viies  en  5.  ou  4.  à  cauie  de  leurs  lignes  tra- 
verfieres. 

4.  Les  Pyramidaux. 

y.  Les  Traverfiers. 

pa.ns  le  milieu  de  l’àbdomcn,  entre  l’vn 
&  l’autre  mufcle  droit,  on  trouve  laZg»o 
blanche,  qui  efl  formée  du  concours  des  ten¬ 
dons  larges  &  des  autres  mufcles  déliés,  la¬ 
quelle  eft  extrêmement  fenfible. 

Nous  avons  parlé  au  premier  livré  des 
Veines,  des  Ancres  &  des  Nerfs  des  parties 
tant  internes  qu’externes  du  bas  ventre;  OÙ 
bous  avons  touché  aufli  en  quelque  façon 
«es  Os  :  Si  on  les  examine  plijs  curieufe- 
ment ,  les  Vertebres  fe  prelèntent  les  pre-  g 
niieres ,  qui  font  percées  de  divers  trous,  ,  % 
beaucoup  plus  grofles  &  grandes  que  les  g 
autres.  ^  m 

Au  deflbus  d’icelles  eft  l‘0.f  Sacrum, dç  for-  S 
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tne  triangulaire  ,  compofé  d’vn  feul  os  eii 
ceux  qui  font  avancés  en  âge,&  de  cinq  ou 
fjx  es  jeunes.  ' 

L’os  du  Cropfo» ,  ou  Cacc)'x,luy  eft  con¬ 
nexe  ,  plus  courbe  &  avancé  en  arriéré  es 
femmes  :  en  l’homme  il  panche  plus  en  de¬ 
dans.  ^ 

Aux  côtés  de  l’os  facrum  eft  /  os  fans  nom 
ovrde  la  C«i>,  compofcde  trois  os,  joints 
par vne cartilage,  Defquels  ^  . 

Le  I.  eft  /’<?J  Ilium ,  beaucoup  plus  epaiS 
en  la  femme  qu’en  l’homme. 

Le  a.  eft  /’or  Pubu ,  qujfo  fepare  plus  ai- 
fcment  par  le  devant  en  la  femme  qu  eu 
l’homme.  _  , 

Le  3.  eft  l’os  Ifehium,  ou  de  la  Cutjjfe^àzns 
lequel  il  y  a  vne  grande  cavité,  ou  Sinus, 
qui  eft  appelé  Acetabulum  ou  Boete ,  delti- 
né  pour  recevoir  la  Tefte  de  l’os  de  la 
Cuiffe. 

Réflexion  Chirargique. 


•  La  divifion  externe  des  parties  du  bas 
:  ventre,  monftre  évidemment  quelles  par¬ 
ties  internes  font  incommodées  :  Le  Loye 

•  afàfituation  en  l’hypochondre  droit 

Nés  fauffes,  coftes,s’etendant  a  la  diftance 
|de  deux  travers  de  doigts  vers  la  carti- 
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lage  Xiphoide  du  fternum. 

S’étend 

julqu  aux  parties  les  plus  molles  du  bas 
ventre  j  delcendant  quatre  doigts  en  tra¬ 
vers  au  de  la  des  faulTes  colles  ;  La  ^<f<relt 

Le  teyau  Grêle  réfide  au  milieu  de  la  re- 
gion  vmbilicale  &  aux  environs ,  où  c’eft 
qu  il  .e  feit  quelquesfois  des  playes  tres- 


Au  collé  droit ,  vers  les  Reins ,  le  hym 
olon  commence ,  paflànt  en  travers  entre 
le  ventricule  &  le  nombril  jufqu’au  Rein 
puche ,  ou  c’elt  qu»  fc  contournant  contre 
bas^des  la  allant  en  étreciflànt,  il  y  devient 
Pien  fouvent  le  refervoir  des  vents,  d’où 
luitvne  douleur  opiniâtre,  avec  grandeten- 
Hon,qui  font  attribuées  mal  à  propos  â  la 
Katte  :  Autrement  ce  boyau  ell  couche  fur 
e  melentere,  comme  le  ventricule  fur  le 
Pancréas. 


I,a  FeJJïe  de  l’vrine  ell  lîtuceau  milieu  de 
Ihypogallre,  &  auprès  la  .p»amce , 
dellous  le  hoyau  reBu^, 

Les  T^iffeaux  fpcrmatks  font  à  cofté,com- 
me  auffi  les  Glandes,  ou  il  fe  trouue  quel¬ 
ques  lois  des  bubons,  bénins  ou  malins. 


Mais 
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Mais  aucune  de  ces  parties  ne  fçauroit 
être  bleflce  que  le  péritoine  &  l’omentutn 
ne  le  fbyent  auparauant  :  fi  eft-ce  qu  en 
plufieurs  perfonnes  il  ne  décend  pas  au  delà 
du  nombril,  en  des  autres  au  contraire  U 
va  jufqu’à  l’os  pubis. 


Ch  A  P.  n. 

Des  Parties  i?iternes  de  l' Abdomen. 


Le  PmWeft  la  première  des  parties 
iaternesqui  fe  prefetite  .  conyr^t 
toutes  les  autres  par  devant  &  par  derrière, 
deflus  &  delfous:  .  o.  j  ui-  Me 

C’eft  vne  membrane  qui  eft 
laquelle  il  fauttircr  l’origine  ^ 

culté  membranifique  que  des  méningés  du 

“annexé  au  Diaphragme,  8t  à  la  pre¬ 
mière  &  troifiéme  des 

Il  eftolus  épais  en  la  femme  des  le  nom 

briljufques  aux  Pubes ,  par  confequent  plus 

fort,  pofantfes  limites  vers  1  P,f 
En  l’homme,  il  eft  plus 
bril  jufqu’au  diaphragme ,  P  Jon<. 
teçcu  les  vaiflèaux  fpermatics. 
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Vne  gaine,  il  prolonge  fa  membrane  cxte- 
cSn  tefticules, o« 

S?“  \  première  tunique. 

■  ce  ^  ‘^oubleure ,  ou  reduplication  de 

feaS 

1.  ^a.  Veine  vmhilicale. 

2.  &  3.  Deux  arteres  vmbilicttles. 

,  _  4-  L  Vra/jue,  qui  fort  du  nombril,  & 
i-  rj.  chofe  quVn  nœud  endurci  des 
ïuidits  vaiflêaux. 

Ces  vailTeaux  font  ouverts  aux  enfants, 
rermcs  aux  grandes  perfonnes,  convertis 
en  des  ligaments  :  Nous  n’avons  jamais 
pourtant  peu  remarquer  dans  vn  fruitabor- 
titde-d.  7.  Ou  8.  mois ,  que  l’vtachus  fe  foit 
trouve  ouvert  jufqu’à  la  veffie ,  car  on  n’y  a 
peu  faire  penetrer  ni  des  vents  ni  la  fonde. 

J,  veine  vmbilicale  fe  varendre  au  foye; 

4  viaqueala  veHiede  rvriné:  l’vn’  &  l’autre 
artere  Vmbilicale  aux  rameaux  iliaques  de 
«grande  artere. 

•  qui  échaufe  l’efiomach  &  les 

mtcltins,  eftfortfarci  degraiflre,&  double: 

J  ^“pourtant  conftruitde  membranes  fort 
Ss  tto  Perfccs  &  ontplulîeurspe- 

Il  tire  fon  origine  du  Péritoine ,  fous  le-  ' 
quel 
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quel  il  efl  aufli  eftendu  ,  prolonge  le  plus 
fouvenc  jufqu’au  boyau  colon  :  rnais  quel- 
quesfois  aufli  il  pafle  &  fe  couche  für  l’o^ 
Pubis. 

Le  Ventricule,  qui  eft  l’officine  du  chyl; 
efteompofé  de  trois  membranes  :  l’externe 
luy  eft  commune  avec  le  péritoine  ;  celle  du 
dedans  avec  la  dure-mere  ;  la  moyenne  luy 
eft  propre  :  celle-là  eft  la  plus  épaifle;  l’autre 
eft  ridée:  celle-ci  eft  charnue. 

Il  a  toutes  fortes  de  Vibres  :  en  dedanè 
vue  chair  fpongieufe ,  qui  y  fait  comme  vne 
croufte. 

Sa  fituation  èft  au  milieu  de  l’hypiogaftre* 
s'appuyant  fur  les  vertébrés  deslumbesd’o- 
rifice  gauche  d’iceluy  eft  appelé  Eftomâchji 
h  àtoit  Pylore. 

Les  Boyaux  font  vne  continuation  du 
ventricule, charriants  le  chyle ,  &  pouflânts 
hors  les  excrements.  Ils  font  à  peu  prés  de 
même  fubftance  qu’icduy,  &la  diftindion 
qui  s’en  fait  en  Gros  &  Grêles  eft  fort  bone. 

Il  s’en  trouve  trois  grêles 

Le  i.eft  le  Duodenum,oix  c’ eftqu’abou- 
tiflent  la  veflie  du  fiel  avec  le  conduit  cho- 
ledoche ,  &  celui  du  Pancréas  jaouvellement 
découverte. 

Le  a.eft  le »  dans  lequel  o« 
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trQuVe  plus  de  veines  laâées  qu’es  autres. 

L  ;  3  .eft  17 îeon,\Q  plus  long  de  tous.  . 

Il  y  a  aufli  trois  gros  boyaux. 

Le  i.appelé  C<ef»/»,avec  fon  appendice 
vermiforine; 

Le  a.ett  le  Colon, (\m  a  deux  ligaments 
en  dehors, &  vne  valvule  en  dedans. 

Le  3.  eft  le  ‘ReBum  ,  avec  fes  deux 
ttiufclcsappelés  Elévateurs  de  l’anus  ou  fon¬ 
dement, &  le  conftriâeur  ou  Sphinâer,  . 

Tous  ees  boyaux  font  annexes  les  vus 
avec  les  autres  i  &  avec  les  vertebres  des 
iumbes  par  le  moyen  du  mefentere; 

Le  Mefentere  eft  bafti  de  deux  mem-  . 
branes  forres,&  de  plufieurs  glandes  parfe- 
mees  enttervne&  l’autre  tunique:Elles  font 
fort  petites, en  forte  qu’à  peine  l’œil  les  peut 
découvrir  :  mais  elles  fe  manifefténtle  plus 
fouvent  apres  vne  longue  maladie ,  à  la  re* 
fervede  trois, qui  font  plus  grandes  par  leur 
conftitution  naturelle, délices,  blanchatr,es> , 
ayants  vne  chair  afles  ferme. 

La  plus  grande  d’icelle  eft  fituce  au  tni- 
licudu  mefentere  ;  laquelle  étant  prelfée 
rend  du  laitb!anc,quelquesfois  plus  fubtil, 
quelquefois  plus  épais, qui  n’eft  autre  chofe 
que  du  chyle:  Les  autres  deux  en  rendent 
auflijfitucés  le  plus  fouvent  au  cofte  gau-  | 
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che,fcms  la  veine  êmulgente,deffus  le  mut 
ele  pfoas  ,  non  loin  des  vertébrés  des 
lutnbes. 

Comme  ces  Glandes  reçoivent  plufieurs 
vénes  ladcesjauffi  chacune  d’icelles  fournie 
vn  rameau ,  lefquels  fe  ioignants  bien  toft 
enfemble ,  compofent  la  veine  laElee  Thora- 
laquelle  en  montant  ,  comme  nous 
avons  dit,  porte  le  chyle  au  cœur. 

Le  Pancréas  eft  couché  deflbus  le  Ventri¬ 
cule  comme  fur  vn  cuiffin, annexe  à  l’inteftin 
duodénum ,  dans  lequel  s’infinue  fon  con¬ 
duit ,  nouvellement  découvert  par  Virfun- 
gus, duquel  il  porte  le  nom  :  On  trouve  fou- 
Vent  de  labije  dans  icelui,  mais  iamais  du 
fang.  . 

La  Katte ,  qui  purifie  le  fang ,  contient 
Vne  humeur  acide,  laquelle  elle  envoyé  au 
Foye  par  le  rameau  fplenique,non  au  ven¬ 
tricule  parle  ireve. 

Elle  eft  compofée  d’vne  fiabftance  fpon- 
gieufe&rare  ,  ayant  fa  membrane  propre 
qui  la  couvre,  &  ne  procédé  point  du  péri¬ 
toine  ,  elle  eft  de  couleur  rouge  tirant  fur  le 
noir. 

Elle  eft  attachée  au  fond  de  l’eftomach 
par  le  moyé  des  vaiffeaux  appelés  Briefs,aux 
fituflès  edftes,  au  rein  gauche,  à  l’omentum 
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&  au  perkôine, comme  auffià  Ja  partie  chat’- 
nue  du  diaphragme,  par  l’inüerventioii  des 
fibres  charnues. 

Il  n’y  a  point  de  vifcere  qui  abonde  lî 
fort  enarteres  que  la  rate,  excepte  lecer- 
Veâu. 

Les  Nerfs  ,  lefquels  elle  reçoit  de  ia 
feptiéme  partie.felon  nôtre  conte  ie  difiri- 
buenc  premièrement  par  fa  tunique, avant 
qu’entrer  dans  fori  parenchyme. 

Elle  n’eft  pas  fituce  en  là  partie  anterieu¬ 
re  düc6ftcgauche,mais  fur  derrière, vers  le 
i:ein  gauche ,  râpuy ce  fur  les  faulTes  coftes  & 
für  les  vertébrés,  ce  qu’il  fàut  remarquer 
loigneüfement. 

Le  Foye,  dèfiinc  pour  le  rafraichiflemenf 
du  lang,  la  fource  des  veines  ,  eftfitué  en 
rhypochondre  droit ,  &  couvre  vne  grande 
partie  du  ventricule. 

Il  eft,par  manière  de  dire, partagé  eh  deux' 
portions  par  la  veine  vmbiiicale ,  laquelle 
fert  de  ligament  apres  la  naiflànce. 

Ilreçoitpeude  vaiffeauxde  laccéliaque: 
A  plufieurs  nerfs  de  la  medulle  fpinale  &  de 
nôt;‘e  fept'éme  paire. 

La  V tffte  du  fiel  Sc  le  Pore  hilaire  font 
annexés  à  la  partie  dextre  d’iceluy ,  enbas: 
|.es  rameaux  de  l’vn  &  de  l’autre  font  enr 
fermés 
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fermés  &  contenus  par  vne  certaine  veflie 
commune, appelée  parGiiifon  :  CeS 

rameaiîx  delaveffie  dufiel,&  dü  conduit 
cholidoque  ou  bilaire,  renfermés  dans  le 
Foye, parcourent  tout  le  parenchyme  d’ice- 
lui ,  enclos  partout  dans  la  fufditte  capfule, 
laquelle  eft  rougeâtre,  prefque  femblable  à 
vne  artere  en  épaiffeur  ,  tirant  apparem¬ 
ment  fon  origine  du  péritoine. 

Les  rameaux  externes  apres  leurconion- 
fiion  perfent  le  boyau  Duodénum  :  &  reçoi- 
uent  deux  petites  arteres  de  la  cceliaquc,  & 
deux  veines  de  la  porte,dites^m«&j. 

Les  Reins,  qui  épurent  le  iang ,  ontvne 
chair  laquelle  elï  finguliere,  ferrée  &  com- 
paâe  ,  revêtue  d’vue  tunique  qui  leur  eft 
propre. 

En  dehors  ils  font  couverts  de  graiffe,  & 
d’vne  grande  &  lâche  tunique, qui  vient  du 
péritoine; 

Ils  font  couchés  fur  les  mufcles  des  lum- 
bes(quoyque  le  gauche  foit  fitué  plus  haut 
que  le  droit  )  enfermés  dans  la  redu¬ 
plication  du  péritoine:  Il  y  a  deux  glandes 
caves,  qui  font  poféesdeflus,  appelées  Reins 
fuccenturiés  ow  fubflitues ,  ou  Cnp/uiis  atra¬ 
bilaires  :  Quelques  rameaux  ,  qui  viennent 
des  veines  él"  (trterés  emulgentcs,  s’y  vont 


5T4  Chirurgien 

rendre ,  comme  auffi  des  nerfs  de  la  paire 

vague. 

Si  on  ouvre  vn  des  Reins,on  y  rencontre 
neuf  carmcules  papillaires,'pa.\:  lefquelles  les 
ferofités  diftillent  dans  le  hajfmy  qui  de  là  fe 
va  rendre  parles  vreteresàla  veffie. 

L’VRkTtRjOuCoNDViT  de  l’Vrinï» 
tandis  qu’il  eft  encor  adhèrent  aux  reinSjeft 
de  mediocre  groffeurjmaisen  fortant  de  là, 
il  dévient  fort  étroit ,  ayant  par  tout  deux 
tLiniquesjdeïquelles  l’interne  lui  eft  propre, 
&  l’externe  commune  avec  le  péritoine. 

Il  fe  va  rendre  à  la  velîie  allant  en  bas 
entre  la  reduplication  du  péritoine  ,  par 
deflus  les  muicles  des  lumbes ,  &  s’infinue 
dans  le  col  d’icelle  ,  incontinent  apres  il  re¬ 
monte  en  haut  entre  les  membranes, où c’eft 
qu’ilperce  la  tunique  intérieure  d’icelle  & 
paftànt  par  le  même  trou,  avec  l’vreter  de 
l’autre  cottéjil  entre  dans  la  veffie  ,  il  eft 
fort  petit  &  fe  ferme  exadement,  en  forte 
qu’il  n’a  pas  efté  neceflaire  qu’il  y  eut  aucu¬ 
ne  valvule  qui  empêchât  le  reflux  de  l’vrine. 

La  Vessie  de  l’Vrine  eft  auffi  con- 
ftruite  de  deux  membranes ,  defquelles  l’eX- 
terne  eft  épaifle  &  charnue,  mais  nullement 
celle  du  dedans. 

Elle  eft  fituée  entre  la  reduplication  du 
Péritoine 
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Péritoine  dans  cette  cavité  de  Thypogadre, 
qui  efl:  appelée  Baffin  ,  c[ue  font  enfemble 
l’os  Sacrum, de  la  cuifle&'le  Pubis. 

Elle  efl:  annexée  és  femmes  par  fon  col* 
fur  le  devant, au  col  de  la  matrice. 

Ce  col  de  la  Fefie  efl  fort  charnu,  lequel 
par  le  moyen  de  fes  fibres  ouvre  &  ferme 
la  veffie  ni  plus  ni  moins  que  s’il  y  avoit  vn 
Sphinâer.Elle  efl  plus  longue  aux  nommes, 
plus  étroite  &  plus  courbe  :  és  femmesplus 
courte,plus  large  &  plus  droite. 

Les  vaijfeaux  fangwferes  de  la  Veflîe 
font  des  rameaux  des.nypogaftriques  :  Elle 
reçoit  plufieurs  nerfs  de  la  paire  feptiéme 
félon  nôtre  conte,&  de  l’os  Sacrum. 

Reftent  encor  les  Va  i  s  s  e  a  vx  S  p  e  rm  a- 
Tics  lefquels  varient  derechef  félon  la  di- 
verfité  du  fexe. 

Les  Veines  &  arteres  fpermaùt^ues  fe  pre- 
fentent,  en  premier  lieu  éshommés,vne  de 
chaque  cofté ,  qui  fervent  pour  amener  le 
fangauxtefticules  &àvne  legere  prépara¬ 
tion  d’iceluy. 

La  Veine  ffermaticjne  àextre  fort  du  tronc 
jdefeendant  de  la  veine  cave  la  feneflre 
vient  de  l’emulgente  gauche  :  L  vue  &  l’au¬ 
tre  artere  vient  de  l’Aorte .  _ 

Ces  quatre  vaiffeauxfonr-fort  entortilles' 
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&  te  vont  rendre  aux  telticules  couches  fur 
les  vreteres  :  mais  avant  qu’y  parvenir ,  ils 
leur  font  conjoints  par  plufieurs  anaftomo- 
fes  &  quelques  nerfs, autour  &  dans  la  pro- 
duétion  du  péritoine ,  compofants  vn  feul 
corps  qui  eft  appelé  Pamfiniforme. 

Viennent  apres  les  TESTicvLES,quifont 
les  organes  de  la  femence  :  Ils  ont  vn  muf- 
çle  appelé  cremafter  ou  fujpenfeur  :  deux 
tuniques  communes  &  trois  propres. 

Les  com  m  unes  fo  nt.  , 

I.  Cette  Bourfe  ridée  qu’on  appelle 
Scrotum  ,  afçâvoir  vne  peau  plus  deliée  & 
molle  qu’és  autres  parties. 

La  2.  Dartes ,  qui  eft  vne  membrane 
charnue ,  laquelle  contient  plufieurs  vaif- 
feaux. 

Les  propres  font 

1.  l’Eiytroide ,  qui  vient  de  la  produ- 
«ftion  du  Péritoine. 

2.  l'Erytroide,  qui  fe  forme  du  mufeie 
fulpenfeur. 

5  l' AlbuginéeSotmic  des  vaiffeaus  iper-. 
rnatics. 

'LiSubjîance  Tefticules  eft  blandie, 
molle,{pongieufe,femblable  en  quelque  fa¬ 
çon  aux  glandes. 

Vn  corps  vermiforme  eft  couché  par 
deflus 
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deffus  en  travers,  lequel s’étreciffant  infes- 
fiblementjconftitue  leyaifleau  éjaculatoire, 
appelé  Epidjdime  ou  Paraflate. 

LeVaiJjiau  Eiaculatoire ,  qui  eft  blanc  & 
&cave  comme  rvreter,conduit  la  fcmence 
àmslespetites  vejfies femimles ,  vers  le  col 
delavelfie,  dans  lefquelles  la  femcnce  eft 
confervée  iufqa’au  temps  propre. 

.  Paflànt  vn  peu  plus  avant,yous  trouverés 
furie  devant  deux  Glandes  confiderables, 
dans  lefquelles  eft  contenue  vne  liqueur  luy- 
leufe,quia  la  vertu  detçmperer  l’acrimoine 
dervrine  :  On  les  nomme  Proftates. 

Finalement  on  rencontre  le  Membre 
Viril  ,  ou  la  Verge  ,  faite  pour  l’évacua¬ 
tion  de  rvrine&  de  la  femence. 

Elle  a  vn  fubflance  particulière, qui  n’a  pas 
fa  femhlable  en  tout  le  corps. 

Sa  cuticule  ,  même  en  ceux  qui  font  les 
plus  replets  ,  eft  entièrement  privée  de 
graiffe.  '  '  . 

Il  eft  couvert  d’vne  peau  laxe,double,qui 
fait  le  Prepuce  &  couvre  le  Gland  ,  à  la¬ 
quelle  elle  eft  attachée  par  le  moyen  du 
frein,  Ligament.  .  . 

Les  râipaux ,  que  nous  avons  décrit  ci 
deffus ,  paffent  par  deffous  cette  peau  &  le 
pannicule  charneux. 
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Tout  auprès  il  y  a  quatre  mufiles,  defquels 
deux  font  Ereileurs  &  deux  Eiaculaetm: 
Sous  ces  mufcles  il  y  a  deux  corps  nerveux, 
qui  compofent  la  principale  partie  du 
membre,  &  font  caufespar  leur  fubftance 
fpongieufe  &  poreufe  ,  qu’il  devient  ou 
roide  &  tendu  ouflafque&  mol  :  En  la 
partie  inferieure  d’iccluy  fe  prefente  iTre- 
thre,  compofée  de  deux  membranes ,  l’in¬ 
terne  defquelles  eft  fort  mince  &  fenfible: 
r-externe  eft  épailfe  &  charnue. 

LesVAISSEAVX  SPERMATIQVEsdeS 
femmes  different  en  ceci  de  ceux  des  hom- 
nies,qu’ils  font  &plus  courts  &  plus  petits, 
&  fe  vont  rendre  enferpentant  aux  Tefticu 
les  ,  communiquants  plufieurs  petits  ra¬ 
meaux  aux  Tubes  de  la  matrice.  &  à  la  nia- 
trice  même. 

Les  Testicvles  ,  qui  font  plus  mois 
&  fitucs  au  côte  de  la  matrice,  ont  la  vt  rtu 
d’élaborer  la  femence  :  Ils  n’ont  quVne  feu¬ 
le  membrane  qui  leur  eft  propre. 

Iln’y  apoint  de  Pakastates  :LesTe- 
fticules  font  remplis  en  dedans  de  plufieurs 
Petites  veffies,  qui  contiennent  la  femence 
&  l’cnvoyent  à  la  matrice,  par  le  moyeu  des 
ou  Tuyaux. 

CcsTvbesou  Tuyaux  adhèrent  à  la  ma¬ 
trice 
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trice  de  tous  côtés ,  mais  en  partie  feule¬ 
ment  aux  Tefticules. 

Ils  ont  vne  Cavité ,  compofcs  de  deux 
tuniques,  contenants  auflt  quelque  petites 
veflîes,  dans  lefquelles,  félon  l’opinion  de 
quelques-vns ,  la  femence  reçoit  vne  plus 
grande  perfedion. 

La  Matrice  ,  le  réceptacle  de  la 
femence  &  du  fruit ,  eft  fituée  precifeme  nC 
au  milieu  de  l’hypogaftrc  ,  dans  le  baflin, 
entre  le  boyau  reâum  &  la  velîie  dc  \  vnne- 

Elle  polTede  deux  fortes  membranes  ^ 
épaifles ,  defquelles  la  première  vient  du 
péritoine ,  l’autre  luy  eft  propre  ;  entre  lef¬ 
quelles  il  y  a  plufiears  fibres  charnues. 

On  le  peut  aifément  partager,  en  Fondy 


Orifice  &  Col.  ‘  ,  , 

Le  Fondy  qui  eft  la  partie  ronde  d  iceluy, 
a  quatre  ligaments  :  les  deux  fuperieurs  lont 
larges  &  membraneux,annexcs  à  l’os  Ilium: 

Les  deux  inferieurs  font  ronds  &  rougeâ¬ 
tres  ,  ouverts  ou  perces  vers  la  clitoride, 
s’étendants  dés  là  en  forme  de  patte  d  oyc 
par  la  partie  anterieure  de  lacuilfejdeftitues 
de  toute  cavité.  .  ^ 

VOrifice  de  la  matrice  ,  qui  fe  relferre 
étroitement ,  &  neantmoins  extrêmement 
dilataliJe  quand  la  neceffim^y  eft ,  avutu-^ 
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b'jrcule  en  fa  partie  inferieure  avec  plufieuto' 
petits  tpbus. 

Le  Col  de  la  Matrice ,  deftiné  pour  rece¬ 
voir  le  membre  viril ,  -eft  fidé  en  dedam, 

&  a  prefque  en  longueur  huit  travers  de  • 
qoigrs.  En  faifant  difTeâion  d'iceluyjlfe 
prelente  premièrement  le  conduit  de  l'Friney  '  , 
qui  eft  court  &  va  tout  droit  :  Tout  joignant 
iceluy  retrouve  la  Clitoride  ,hquelle  aqueU 
que  reffemblance  avec  le  membre  viril  en 
mollcde  &  jrigidiré. 

A  i-ofle  fe  trouve  P  Hymen ,  percé  au  mi- 
beu  ,  pour  donner  paflage  à  l’vrine  &  au 
lang  mendrual  :  Il  y  a  quatre  caruncules 
myrttfortnes  qui  luy  font  adhérentes ,  aufr,’  i 
quelles  fuccedent  hs  .Ailes  ou  Nymphes, 

&  les  lukes,  qui  font  velus. 

Réflexion  Chimrgique. 

I-  Les  membranes  du  Péritoine  devien¬ 
nent  fort  epaifles  aux  Hydropiques,  même 
par  laps  de.  temps  acquièrent  la  dureté  d’v- 
necarrilage,Gc  qu’ileft  neceflâire  de  fçavoir  , 
quand  on  faitila  Paracentefe  en  l’abdomens. 

C^aand  on  fait  cette  operation  avec  l’in-  ' 
itrunient  quia  eflé  dépeint  ci-deffus,  le  plüs 
louvcnt  il  arrive  qu’incontinent  apres  le  ' 
Scrotum  . 
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Scrotum  fe  remplit  d’eau  &  enfle  :  En  voici 
laraifonSc  le  vray  chemin  de  l’eau^alçâvoir 
qu’icelle  décend  infenfiblement  dans  le 
Scrotum  par  deflus  la  produdtion  du  péri¬ 
toine, entre  le  péritoine  &  lesmufçlcs  droits 
de  l’abdomen, 

2.  Il  arrive  quelquesfoi^quc  des  vents 
font  retenus  dans  la  redupUcation  de  l’O- 
mentum  ,  qui  font  caufe  d’vne  douleur 
opiniatre3  &  font  appréhender  la  fuite  d’vn 
abfcés  :  on  a  befoin  en  ce  cas,  outre jes  fu- 
dorifics,  d’huyles  &  d’emplâtres  qui  ayent 
vne  faculté  forte  de  refoudre  &  diiliper. 

Il  fe  fait  quelquesfois  vu  amas  d’eau  dans 
la  même  re  duplication  ,  fans  qu’il  y  ait  au¬ 
cune  efperance  certaine  de  guerifon. 

Il  fe  forme  fouvent  dans  l’omentum  des 
Steatomes  &  certains  abfcés  ,  parce  que 
cette  partie  a  beaucoup  de  grailfe  &  quan¬ 
tité  de  glandes  :  En  ce  cas  la  cure  eft  fort 
difficile. 

3.  Les  Inteflins ,  qui  ont  diuerfes  fortes 
de  mouvements,  comme  les  vers,  entrent 
quelquesfois  &  s’emboitent  lvn  dans  1  au¬ 
tre,  principalement  quand  il  y  a  vne  dou¬ 
leur  violente  ,  à  caufe  dequoy  les  excre- 
ments  du  bas  ventre  ne  trouvent  pas  leur 
iffue  :  On  appelé  cette  forte  de  douleur 
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Iliaque  ou  Mifereremei  :  Quand  ks  expe- 
clients  ordinaires  n’ont  point  d’efFeâ,  on 
peut  appliquer  vne  grande  ventoufe  fans 
^  diverfes  fois  fur  la  partie 
affligée.,  l’ôtant  par  intervalles  ;  Ne  vau- 
woit-il  pas  poffible  mieux ,  apres  avoir 
lait  vne  dilTediion  des  mufcles  &  du  péri¬ 
toine,  &  ce  par  le  moyen  des  doigts  tirer  le 
boyau  engagé, que  de  laiflerle  patient  dans 
vn  manifefte  danger  de  la  vie? 

4.  LeMefeniere  &  de  fa  propre  nature 
&a  caufe  de  ^  quantité  de  glandes  qu’il  a, 
eittort  uijet  a  inflammation  aux  tumeursj 
vlceres ,  A^'oire  même  à  corruption  :  Les  in¬ 
commodités  d’iceluy  ne  pouvants  être  di- 
ftinguces  de  celles  des  autres  qu’avec  beau¬ 
coup  de  peine ,  il  faut  que  le  Médecin  foit 
fort  exercé  &  expérimenté. 

Nous  dirons  le  même  de  la  Ratte  &  du 
Pancréas  :  Cependant  je  veux  faire  part  de 
1  Emplâtre  fuivant ,  duquel  j’ai  à  diverfes 
fois  expérimenté  l’eflicace  dans  la  cure  dés 
lufdites  parties. 

Gomme  Caranna 

Ammoniac  an.drach.j. 
mercure  vif  éteint  dans  àe  la  terehen- 
thine  onc.fi. 

M.  F.  vn  Emplâtre. 

5.  Il 
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t.  Il  arrive  quelqucsfois  que  les  liga- 
ments  qui  tiennent  leFoye  fufpendu  &  att^ 
ché  à  la  cartilage  Xipaoide  ,  fe  relaxent  fi 
fort ,  qu’il  vient  à  defcendre  jufqu  à  la  ré¬ 
gion  du  nombril  :  On  remedie  a  ce  mal 

par  cet  Emplâtre 

U.  rac.de  btfterta  onc.ii). 
bol  Arménien  drach.ij. 

Jemence  de  cumin  dracn.ij. 
gomme galban.  onc.j.  .  r  . 
huyle  de  no  x  mufcate  exfrtmee  drac-j 
M.F.a.fvn  Emplâtre. 

Derechef  il  arrive  des  inflammations  au 
Foye,  des  vkeres,  &  même  le  Sphacele. 

6.  Uvejfie  du  fiel  pmt/r  rompre  par 
vue  forte  fecouffe  de  toux  :  on  y  trouve 

quelqucsfois  vncalcuhvoire  plufieurs. 

L’année  precedente  j’ay  traite  vn  Ec  - 
fois,  lequel  dans  l’efpace de  4.  femaines  a 
rendu  par  le  bas  ventre  paffe 
&  a  etlé  guéri  parce  feul  conditum  chola- 

' Elea.de flic  do  rofis  onc.j. 
poudre  de  ialap  drach.]. 
efirit  defel  fcrup.j. 

iJM.  F.  tin  Conditum. 

U  en  prenait  tous  les  iours  , 


U  de  deux 


'  rl^Ta^oJIturd^nenoixmufiatc, 
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a2'  Chirurgie ,  on  trouvera 

des  médicaments  propres  pour  la  guerifoj 

Wut  pas  traiter  autrement- que  les  viceres 

des  Renis:  Il  arrive  quelquesL^ 

quelque  gros  calcul,  ou  autre  caufe,  quhls 
ferom^nt,mais  ce  mal  eft  incurable 
•  Outre  le  calcul  il  s’engendre ,  quoy 
jue  rarement ,  des  vers  dans  la  veflie  de  IV- 
wne,  lefquçls  il  faut  chaffer  par  les  médica¬ 
ments  diuretics,  y  Ajoutant  ceux  qui  ont  la 

vertu  de  tuer  les  vers. 

Eau  aminephreti^ue  ouc.j. 

àegramen  onc.ij. 

^^ritdefel  oiîC.viij, 
coralline  fcrup.i. 

Jyyop  d’ abfynthe  onc.j. 
iJM éles. 

enfant  prendre  vne  partie  le  matin, 

I  ^Htre  lefoir, 

van?'’  en  outre  de  rinjeâion  fui- 

temps*  aniénera  dehors  en  peu  de 

eau  de  chardon  bénit  onc.Vi. 
myrrhe  ’ 

aloe  dijfout  en  e [prit  de  ■z/wau.lcrup.j. 
^tel  de  centaurée  oncJ. 


Mêles 
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Mêlés. 

Les  Teflicules  ,  aufli  bien  que  les  autres 
parties,  font  attaquées  par  fois  d’inflamma¬ 
tion:  encecas,aprcslesremedes  generaux, 
on  viendra  aux  externes  :  Au  commence¬ 
ment  ce  cataplafme  fera  vtile, 
pondre  de  rofes  rouges 
de  myrtilles 
de  balaufles 
farine  d'orge  onc.ij^^. 
huyle  rofat 

vinaigre fambucin  ana  onc.fi. 
vin  rouge  q-f- 

M.  Catapiâme. 

Quand  la  douleur  eft  violente, 

If.  Farine  de  femence  de  lin 
d'orge_ 

fosnugrec  an.onc.j. 
feuilles  Je  ffyuiame  màn.j. 

de  mauves  man.f . 
graijfe  de  porc  onc.j. 
huile  de  fem.de  pavot  onc.j». 
tait  de  Vache  C[.^.  ^ 

M.V.vnCataplame. 

Si  l’inflammation  eft  fuivie  d’vlcere,le 
Chirurgien  aidera  la  nature  par  les  fuppu- 
ratifs  :  l’ay  beaucoup  avance  par  l’emplatrc 
fuivant,qui  a  vne  vertu  emolliente ,  ano- 
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dyne,&  maturative  fort  excellente  ,  &  par 
fois  a  diflîpé  les  autres  humeurs  entière- 
ment. 

Emplâtre  du  fils  de  Zacharie. 

cire 

moüelle  de  cui]]e  de  XJache 
graijje  de  poule 

de  canard  an.îfej. 
mucilage  de  fernence  de  lin 
d’althea 
de  feenugrec 
huyle  de  linc^S. 

M-  F.  S.a.  vn  Emplâtre 
La  matière  étant  venue  à  fuppuration, 
elle  demande  ouverture,!!  faut  donc  que  le 
Chirurgien  ouvre  l’abfcés  avec  la  lancette, 
&  ie  ne  faurois  lui  confeiller  le  fautere  po¬ 
tentiel  ,  car  i’en  ay  remarque  de  très  mau¬ 
vais  fucecs  :  Il  faut  que  le  trou  foit  petit,  & 
ne  paflè  pas  les  tuniques  :  Quoy  qu’en  ce 
cas  le  pus  foit  bien  ,conditionné,le  mal  ne 
laiffepas  d’être  âcompagne  de  danger  &  dé¬ 
généré  fort  promptement  en  cancer  ou 
^hacele  qui  n’a  pû  être  corrigé  par  vn 
meilleur  expédient  que  par  le  fer ,  fi  l’ope¬ 
ration  cfï  faite  à  propos  êc  en  temps:  En 
apres 
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apres  on  traittera  Tvlcere  en  la  maniéré 
fuivante,  y  mettant  la  main  au  plutôt  :  On 
défendra  avec  foin  la  partie  du  froid,la  for¬ 
tifiant  continuellement  &luy  confervant  & 
chaleur  naturelle  :  On  fe  fervira  de  la  lotion 
fuivante  chaude. 

^.fleurs  àebdattfies 

àerofes  rouges, 
myrtilles  ana  pug.ij. 

<ï/oédrach.j.  , 
fcrup.ij. 

eau  de plantin  onc.iij. 
vin  rouge  q.f. 

cmfés  &  coulés 

CelaêtantÊiit,  on  oindra  la  partie  avec 
l’onguent  fuivant ,  ajoutant  par  deflus  vn 
emplâtre ,  ou  Cataplâme  qui  aitvneveiOi 
médiocrement  refolvante. 
tutie  préparée 
cerufe  lavée  ana  drach.ij. 
minium 

litharge  d’orzmàvzcln.y  ,  j 

far  cocolle  drach.iij. 
plomb  brûlé  drach.ij. 
onguent  Apoflol.orxz.^. 
huyle  &  cire  q.f. 

M-F-  onguent.  , 

LO.  Si  Membre  r/Vi/eftblelTc^He  plus 
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fouvent  c’eft  avec  danger  de  la  vie  •  l’on¬ 
guent  fuivanty  eft  fort  convenable^ 

Of.  cerufe  lavée  drach.iij. 
myrrhe, 

litharge  ana  drach.jl?* 

SarcocoÜe 

tune  preparéfzna  drach- j» 
trangacanth  dragm.ij. 
huy/e  rofat  q.  f. 

MF.O  ngnenti 

L’inflammation  c!px\yv\cm,ào\tètYe.  tfai- 
tée  en  la  même  maniéré  que  celle  des  autres 
parties  fenfibles  :  mais  s’il  fe  fait  vu  vlcere 
en  dehors,  il  faut  achever  la  cure  autant  par 
des  remedes  internes  qu’externes ,  pour  al¬ 
ler  au  deuant  de  la  malignité  ou  du  fphacele* 

Jjtharge  onc  J. 
plomb  brillé  drach.iij. 
tmie  préparée  dt^chÀl,  . 
<ü/fiëdrach.jS. 

écorce  de  pin Jecheîcxrxp  IV. 
pierre  hamatite  drach. j . 
fem.  d’ aneth  brûlée 
courge  féche  brutée  anafcrup.ij. 
huyle  rofat, 

mercure  vif  ana.  drâch.üj. 
cire  q.  f. 

jÇl.F.  vn  Onguent. 

Que 
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Que  fijà  caufe  de  Timpureté ,  il  n’eft  pas 
fufifant. 

yL.  verd  degrii 

alan  brûlé  drach.j. 
eaudefUntin 

de  an.  onc.ij.  ^ 
vin  blanc  de  France  onc.vj. 

efbrh  de  vin  onc-]. 

Méléi  &  faitesbomüirlegerment 

On  y  pourroit  ajouter  du  mercure  pré¬ 
cipité, principalement  fi  la  neceffitc  y  elt. 

Si  Je  Sphacele  furvicnt,  il  n’y  a  point  de 
plus  feur  expédient  que  de  venirarextirpa- 
pation  ou  d’vne  partié  oü  du  tout ,  de  peur 
que  le  mal  ne  gagnant  le  dedans,  le  malade 
ne  vienne  à  perir^  _  ,  j  » 

Nousauons  enCeigne  auchap.  des  Vlce- 
■  res  particuliers,  comment  il  faut  traiter  les 
vlceres  internes  de  la  verge  :  Nous  a)OUte- 
rons  icy  vn  medicament,parl,vfage  duquel 
la  verge  chancreufe  a  elle  guerie. 

Onguent  de  Pierre  Bayrus. 

%  Suc  des  extrémités  de  rojierfauvagz^ 
de  fteües  de  rofes 
'  vinaigre  un- oncâ]. 

encens  ,  , 
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majiit  ana  dragm.iij, 
lithurge  d'or  onc.j. 
malvoijît  onc.  y],  / 

Jke  de  fimpervivum  onc.iij. 
tan  de  vie  onc.iv. 
verd  de grü  drach.ijfi. 
vitriol 

alun  brûlé  ana  drach.jf5. 
eamfre  dragm.j. 
huylero/kt  onc.y). 

Ayant  pilé  ce  qui  le  doit  être,  fort  fubti- 
kment,  &  l’ayant  pairé,on  fera  cuire  le  tout 
à  petit  fèu  (honnis  la  eamfre  que  l’on  met¬ 
tra  fur  la  fin)  tant  que  lesfucs  foyent  con- 
fumés  :  Puis  ajoutant  de  la  cire  ,  on  fera  va 
Onguent. 

11.  Les  VuiJJeuHx  Sfermatici  des  femmes 
font  quelquefois  attaques  de  grandes  ob- 
ftrudions,  en  forte  qu’ils  viennent  à  enfler 
afec  les  tefticules,  à  la  groflèur  du  poing, 
dans  le  cofle  de  l’hypogaftre. 

12.  La  Semence  de  la  femçie  fc  corrompt 
quelqiiesfois  dans  les  delà  matrice, 
d’où  naiffent  de  très  pernicieux  fympto- 
mcs,Siles  ordinaires  font  arrêtés  quelques 
mois  de  fuite ,  il  furvient  fouvent  hydropi- 
fîe  :  Nous  avons  remarqué  dans  les  cadar 
vres  que  cet  amas  d’eau  s’eft  verfe  direâc- 

ment 
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ment  par  les  tubes  dans  la  reduplication 
du  péritoine. 

IJ.  'Li.MAtrice  eft  fuietteà  inflamina- 
tion,  parce  qu’il  s’y -engendre  du  fang  con¬ 
tre  nature ,  principalement  aux  femme*  ac¬ 
couchées  ,  &  celles  qui  ne  (ont  pas, réglées.*^ 
cette  inflammation  dég  nere  fouvent  en 
abfccsjfi  elle  eft  traittée  négligemment ,  la 
cure  en  appartient  au  Médecin  ;  mais  le 
fphacelc  eft  incurable  :  Car  quant  à  ce  qnp 
la  plu''pàrt  des  Médecins  difent  touchant 
l’extirpation  de  la  matricejafçavoir  qu’on  la 
peut  entièrement  emporter  ans  grand  pré- 
judicejl  feut  mettre  c<ttç  opinion  au  rang 
des  autres  erreurs  5  y  at’  il  apparence  de 
pouvoir  retrancher  cet  animal ,  qui  eft  en¬ 
clos  dan«i  vn  autreanimaljCette  partie  îî  ne- 
ceflaire,attachce  8e  liée  àplufieursautres,S£ 
remplie  de  lî  grand  nombre  d’arteres,  fans 
danger  de  la  vie  î  le  crois  que  la  meme 
chofe  s’eft  faite  icy,que  ce  qu’on  croit  être 
arrivé  dans  la  defcription  8c  cure  de  la  dé¬ 
cente  de  la  matrice,  afçavoirquon  a  pris 
les  membranes  du  col  de  la  matrice  rela¬ 
xées  8c  étendues  pour  la  matrice  meme:  Or 
j’auouë  que  les  fufdittes  membranes  peu¬ 
vent  être  retranchées  fans  vn  grand  danger, 
mais  quant  au  Iphacele  de  la  matrice 
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entière ,  ie  crois  qu’il  elt  vne  caufe  infailli- 

ble  de  mort. 

14.  Le  col  de  la  matrice  eft  fujet  aux 
tJ £morrhoides,nï  plus  ni  moins  que  le  boyau 
redû:  on  recbnnoitra  &  diftinguerace  flux 
d’avec  le  menftrual  par  les  lignes  fuivants. 
Quand  les  ordinaires  fluent,  on  ne  fçauroit 
remarquer  dans  le  col  de  la  matrice  aucuns 
rameaux  de  vailTeaux  :  Ils  fortent  de  là  ma¬ 
trice  méme,&  ne  font  ancune  douleur,  fi  ce 
n’eft  en  l’hypogaftré  :  les  VailTeaux  parlef- 
quelsfe  fait  Cette  vacuation,  font  les  artè¬ 
res  hypopaflriques  &  Ipermatiques  :  mais 
les  hæmorrhoides  fout  des  rameaux  de  la 
Veine  pudenda ,  qui  fe  peuvent  reconnoitre 
à  l’œil  &  à  la  main, &  la  douleur  ne  s’apper- 
çoit  qu’es  parties  honteufes:!!  les  faut  trai¬ 
ter  en  la  même  maniéré  que  les  autres: 
L’onguent  fuivant  eft  fort  vtile. 

'yL.  mucilage  de  fem.de  coins 

d'althaazn.onQ.]. 

fafratt 
huyle  rofat 

graifjè  de  poule  an.dragm.j. 
iaune  d'aufn.j. 

M.F,  Onguent. 


Compo- 
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Î33 


liéarge  d’or 
eorufe  lavée 

flomb  brûlé  ana  fcrup  j. 
eau  de  pourpier  onc.v. 

Mêlés. 

Il  faut  laver  d’icélle  les  hæmorrhoides, 
&  mettre  fur  la  partie  affligée  des  linges 
trempes  dans  icelle. 


Fm  du^ntrieme  Livre  de  h 
Troifi'eme  Partie^. 


HFRE  CIN^iemE 

DES  EX'TREMITE'S  ^ 


Q  V 

membres. 


Chapitre  I. 

De  U  CMa'm. 

■  O  VS  le  nom  deMAiNnou^ 
comprenons  auflî  le  Bym,  de 
laquelle  nous  avons  décrit  déjà 
ruflîlàmment  les  integuments 
communs  &  propres,  comme  audi  les  vaif- 
feaux. 

On  la  divife  ordinairement  en  trois 
parties. 

I.  Ufinmertu. 

2.  Le  Coudent 

5-  La  M^in  proprement  ainfi  appelée. 

L'Humtm 
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VHmtrm  ou  Btat ,  n’a  qu’vn  feul  os, 
mais  neuf  tnurdes.  ,  . 

Le  I.&  2.  font  Elévateur-s ,  XtDümàeie 
kSttsépinehX,  r  •  i 

Le  3.  &  4.  font  Abaiffeurs  ,  afçavoir  le 
tres-Urge  ou  anifialpteur  &  le  grand  rond. 

Le  5.  &  <5.  Amènent  en  avant ,  qui  font 
le  Peüoral ,  &  le  Perfé  ou  Coracoide.j. 

Les  7. 8.  &  9.  meuvent  en  arriéré  ,  afça¬ 
voir  \cSotiiépineux,\e  petit  rond,  &  I  enfonce 
oa  foufcapulaire..f. 

Qwnd  ces  trois  agilTent  enfemble  ,  le 
bras  tait  vn  mouvement  en  demi  cercle,  & 
eft  élevé  obliquement  end.ehors. 

L  Os  eft  grand  &  long  :  la  Tefte  ou  ex¬ 
trémité  fuperieure  d’icelui  eft  munie  de 
cartilage,  d’vn  ligament  membreneus  ôc  ae 
quatre  tendons  ;  il  a  aufli  vn  finus  ou  cavité 
particulière,  fur  laquelle  le  tendon  du  mul- 
cle  triceps  eft  couché  &  fe  repofe. 

L’extremité  inferieure  d’icelny  eft  fern- 
blable  à  vne  poulie ,  laquelle 
Coude  fe  puiffe  extrêmement 
dedans ,  rnais  empcche  qu  il  ne  puiffe  ctre 
étendu  qu’en  %ne  droite. 

'  Le  Co  VUE  eft  compofe  de  deux  os, 
qui  ont  vn  mouvement  finguher  pr  des 

r„fete  tropr.,  ,  IdquelY»»» 
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obliges  de  reprefentericy  ,  quoy  que  hors 

de  l’ordre.  •  ^ 

L  Os  inferieur,  ou  de  deflôus,  beaucoup 
plus  gros  &  long  que  l’autre,  eft  appelé 
ou  Coude. 

En  l’extrcmite  fuperieure  d’iceluy  onre» 
marque  deux  apophyfes ,  ou  produétions. . 
triangulaires,  appelées Bec,  ou 
Glande. 

L’extremité  inferieure  finit  en  vn  tuher- 
CHle  rond,  auprès  duquel  eft  vne  production 
pu  apophyfe  aigue,,  ditte  Sïjy/MWf., 

Il  a  mouvenient  pair  le  moyen  de  quatre 
mffles,  defquels  il  y  en  a  deux  FléchilTeurs, 

I.  Le  ou  à  deux  Teftes. 

Le  2.  eftle  Brachial. 

.  Il  y  a  àmxExtenfeurs. 

1.  Le  long. 

2.  Le  court. 

L’Os  de  delTus,  plus  petit  &  plus  court, 
eft  appelé  Radim ,  Rayon,  ou  Focile  petit: 
La  partie  fuperieure  eft  receuë  parl’vlriâ:; 
En  fon  inferieure  il  reçoit  l’vlna  ;  vers  le 
milieu  ils  font  tant  foit  peu  écartés  l’vn  de 
l’autre ,  or  ce  yuide  eift  rempli  par  vn  liga¬ 
ment  dclïé. 

II  a  auffi  mouvement  par  le  moyen  de 
quatre  mufdes ,  defquels  deiix  ^ontProna- 
tturh, 
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tturs,  qui  la  penchent  Tut  la  paume. 
Le  I.  eft  nommé  Ron»- 
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Le  2.  Qmrré, 

Il  y  en  a  deux  Supinateurs. 

Le  5.  Plus  long. 

Le  4.  Plus  court.  . 

Quelques-vns  ajoutent  deux  autres  - 

cH  mais  qui  fe  trouvent  rarement  &  lont 

iverfement  décrits.  en 

La  main  proprement  dite  ,  eft  di 
troisï^rties,  LeCarpe,  kMetacarpe^  les 

Le  Carpe  ou  poignet  a  quatre 
;  Deux  hechipui,  le  Cubiuus  &Radtaus 

Extenfeurs,  le  Cubiuus  &  Ruduus 

iTy  as.  offelets  au  deflous_,  aufquels  on 
n’a  donné  aucun  nom  ^  /an- 

font  cartilagineux  dans  les 

nées,  mois!  &  qui  s’endurciflent  dans 

^“ils  font  retenus  &  conjoints  par  des  Ligo- 

"t^SX-deux.«A/..,appd 


,e  paTKntrfmire  des  Ugumcnts  carttUgt- 
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,  ^  Doigt  s  font  coi^pofës  de  xv.  petit, 
riv  SL”  n  '  “  "O”'*  ‘l' 

Profond  5»^///»ï&le 

ij.  Extenfeurs. 

IV.  Adduâeurs  appelés  Lmbricauxovi 
vermicaux. 


♦  ,  defquds  il  y  a  trois  ih- 

teroflees  internes,  &  autant  d’externes. 
Outre  ceux-ci ,  k  Pouce  &  le  petit  doigt 
&  vn  Extenfi'ur  parti- 


II  faut  confiderer  en  outre  en  la  main 
I-  yn  BraJJelet  ou  defence  membrttneufeiPÜq^- 
voir  vn  ligament  rond,  qui  comprend  com¬ 
me  dans  vn  cercle  les  divers  tendons  <fc’ 
toute  la  main ,  qui  peut  être  oartaeé  facile¬ 
ment  en  d’autres. 


2.  Vne  gaine  memhraneufe  qui  enferme 

Ks  tendons  contenus  en  la  main. 

3.  Vne  P  ente  longuette,  qui  efi  gravée  fur 
chaque  tendon ,  donnant  paf&ge  aux  ten¬ 
dons  des  mufcles  qui  remuent  la  troific- 
me  articulation  :  Elle  tient  lieu  d’vnepou- 


4.  L,es  esSefamoides, 


Refleedott 
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Réflexion  Chirurgique. 

Il  arrive  fouvent  que  l’os  Hurncrus  fouf- 
fre  Fradure  ou  Luxation ,  mais  plus  fré¬ 
quemment  il  eft  attaque  de  défluxion  & 
goutte  :  le  n’ay  rien  trouvé  de  plus  efficace 
en  la  Goutte  froide  que  l’Emplâtre  Stiptic 
de  Crollius ,  mêle  avec  l’huyle  de  briques, 
comme  aufli  l’emplâtre  fuivant 
poix  navale^ 
colophone  an.onc.iij. 

mucilage  de  rac.d’althea  oviC.\)«‘ 

ammoniac 

galbanum 

maftic 

myrrhe 

encens  apa  onc.j». 
propeli* 
guy  de  chine 
arifloleche  ronde 

euivre  brûlé 
cire  iaune 

terebenthine  ana  onc.iij 

huyle  de  terre  oac\). 

Si  c’eft  vnc  defiuxion  ou  Goutte  chaude^ 
j’ay  toujours  remarqué  quejafomeptation 
fuivante  a  â^it  vn  fingulier  effew. 


Chirume 

^.rttrioUUnc 

vert  anaonc.fi. 
nttrepreparé  dragm.vj. 
ttlun  dragm.j. 
myrrhe  dragm.ij. 
optum  dragm.j. 
vin  blanc  de  France  ib.6, 

^fprit  de  vin  reBifié  drach  j. 
vinaigre famhacin  drach.iij. 

M.F.  ï/w  Fomentation. 

des  Bubons  F eneriens  Cous  les 
aiflelles,  auin  bien  qu’aux  aines. 

2-  L’Article  de  rhumerus&  du  coude  efl 
Souvent  occupe  d’vne  pituite  vifeide, 
d  où  fuit  vne  rigidité  du  bras  avec  immo¬ 
bilité  :  l’ay  âpris  par  expérience  qu’il  faloit 
raire  grand  cas  en  ce  mal  du  Baume  du  Peru> 
Comme  auflî  de  l’onguenç  fyivahtj( 
graijfede  renard 
de  belier 

beurre  fiais  anaoncij. 
huyle  de  vers  de  terre  onc.  j. 
efiprit  de  vin  reElifié  onc.iv. 

Faites  cuire  iuf^u’à  la  confomptioru 
de  l'ejprit. 

Ajoutant 
haylt  de  rofmarin 

dl ambre  anadrachîïi;. 

huyle 


de  Barbette.  541 

huyledebri<]ueà.x2i%m.\]. 

M.  F./.a.vn  Onguent. 

3.  Il  afrive  fou\i’entqu’vn,ou  plufieursdês 
8.ofifeletsd«f4r^f,foufre  luxation:  fi  on  ne 
fe  hâte  pas  d’en  taire  la  reftitution>  le  mal 
fera  apres  incorrigible. 

Le  Ganglion  fe  forme  fréquemment  en 
ces  parties, outre  les  defluxions  qui  s’y  font 
&  la  gouttCjdefquelles  incommodités  nous 
avons  déjà  monflré  la  cure. 

4.  Il  fe  rencontre  plufieurs  tendons  au 
Métacarpe  auffi  bien  qu’aux  doigts  ,  tant 
deifus  que  deflbus ,  qui  foufrent  tacilement 
quand  il  y  a  des  vlceres  :  A  quoi  il  faut  bien 
prendre  garde,  pour  éviter  la  paralyfie  qui 
pourroit  fuivre  :  11  ne  faut  pas  fe  fervir  en 
ce  mal  d’autres  médicaments  que  de  ceux 
que  nous  avons  marqué  ci  deflus  :  Mais  on 

remarquera  ici  principalement  i.  Qu’il  ne 

faut  pas  faire  la  ligature  trop  ferrée  a.Qu’il 
ne  faut  pas  introduire  la  fonde  dans  ces 
playes,ou  vlceres,  ni  trop  avant  ni  trop  fou- 
vent.  3.Qu’il  faut  tenir  la  main  &  les  doigts 
en  vue  fituation  droite  &  relevée.  4-  Que 
le  fphacele  attaque  fouvent  &  aifement  ces 
parties ,  duquel  voici  les  fignes  avantcou- 
reurs ,  Le  pus  ne  fe  prefente  pas  quand  il  eft 
temps ,  Les  labiés  ou  bords  font  fecs  des  le 
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commencement,  ou  rendent  quelque  peu 
d  humidité  fubtiJc  :  l’Ardeur ,  pulfation  & 
rougeur  arrivent  plutoft  qu’és  parties  char- 
nues  :  Si  on  renyerfe  les  bords ,  ils  dévicn- 
nent  livides  &  filialement  noirs  :  Alors  il  fe 
faut  fervir  desremedespar  Icfquelsonva 
au  devant  du  Sphacele. 


Ch  A  P.  IL 
Du  Pied 

LB  Pi  E  B  cfl  aufli  divifeen  trois  partie^ 
en  Cut£e,  ïambe  &  extreme  Pità. 

La  Cuiflè  n’a  qu’vn  os, au  mouvement  de 
laquelle  fervent  xiv.  mufcles. 

U  y  a  deux  PléchilfeHrs,  le  PfoM  &  Pllior 

Troix  ^xun/iursj\.ç  gros  FeJJîer,h  moyen 
&  le  petit. 

Il  y  a  XxoisuidduHeurs,zÇqv/ok  le  7* deeps 
ou  mufcle  a  trois  teftes,qui  amènent  la  cuif 
fe  en  dedans. 

Il  y  a  ÇixAbdHlieursyç’ek  à  dire, qui  amè¬ 
nent  la  cuiflè  en  dehors,Les  yuadrigemeaux 
&  les  deux  Obturateurs. 

Quand  les  adduâeurs  &  abdudeurs 
ioüent 
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Jouent  enfcmble,  la  cuifle  donne  le  tour 
tout  entier. 

L’os  de  la  cuifle  eft  le  plus  gros  &  le  plus 
long  de  tous  :  Il  avance  en  dehors  &  eft 
cambré  en  dedans ,  ainfi  décend  oblique¬ 
ment  en  dedans  vers  le  .genoüil. 

Il  y  a  trois  apophyfis  ou  éminences, qui  fc 
feparent  facilement  es  enfants. 

La  Ïambe  eft  compofee  de  deux  os  ,  le 
plus  grand  d’iceux,  qui  tient  le  dedans,  eft 
appelé  Tibia  ou  Focile  maitu  :  Celui  quiéft 
moindre 8e  regarde  en  dehors,  eft  nomme 
Fibula  ou  Focile  minus  :  L’vn  8c  l’autre  a 
beaucoup  de  rcflèmblance  avec  l’os  du 
Coude  :  ils  font  peu  éloignes  l’vn  de  l’autre, 
conjoints  parvn  ligament. 

Elle  a  mouvement  par  le  moyen  de  xl. 
mufcles,  qui  font  les  quatre  Extenfeurs,  Le 
droit,  le  crural,  8c  les  deux  vafies. 

Les  quatre  Flechiflèurs,  Le  Biceps,  le  De¬ 
mi  mernbraneus  ,  le  Demi  nerveux  ,  &  /o 
Grêle.  ' 

Les  deux  Ameneurs  ,1e  Long  &  le  Poplite'e. 

Vil  AbduEleur,  \cFafiid. 

Entre  lî  Cuip  8c  la  ïambe  il  y  a  laRo- 
tvle  ,  qui  eft  cartilagineufe  és  enfants: 
dure  8c  ferme  és  vieillards,  pofée  en  dehors 
fur  la  jointur®. 
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Le  Pied  fe  divife  en  trois  partiesdeT^i»/^J 
le  Metatàrfe  &  les  Doigts. 

Le  Tarse  a  fon  mouvement  par  le 
moyen  de  fix  rtiufcles^De  deuKFlochiJJtHrs, 
du  Ttbiaus  anterieur  &  du  Peronét. 

De  quatre  Extenfeurs,ài\  Biceps,àQS  deux 
êemeauxjéc  du  Solaire,n\x[(\[.\c\s  plufieursi 
îoûtét  vncinquiéme.Le7/^w<«  dedeniere. 
DecesExtenfeurs  il  y  en  a  trois  qui  décou¬ 
vrent  vn  Tendon  fort  robufte,appe]é  Chordi 
Hippocratique. 

Il  eft  compofé  de  fept  os, qui  font. 

1.  XAfiragaleouTalon. 

2.  Le  Calcanéum. 

J.  L’os  Naviculaire  ,  cymblforme  ou 
Scaphoide. 

4.  L’os  Txffera  ou  cuhoide 
f.  6.  &  7.  Les  trois  os  cunéiformes  ou 
^het.oidées. 

Le  Metatarfe  a  cinq  os. 

Les  Doigts  en  ont  xv,car  le  Pouce  n’a  que 
deux  articles. 

Le  Métacarpe  n’a  aucuns  mufcleSjexcepté 
le  plantaire,  qui  eft  en  quelque  façon  fem- 
blable  au  Palmaire. 

'La  Mnfcîes  des  Doigts  font  xvijen 
nombre. 

Afçavoir  deux  F lechipurs. 
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Vn  Extenfenr  de  quatre  doigts,  &  pour 
cet  effeâ  la  nature  luy  adonné  quatre  teû- 
dons. 

Quatre  Ameneurs  ou  LumbncaHX. 

Dix  Abduaeurs,oü  EntroJJéej. 

Voici  ceux  qui  fervent  particulièrement 
au  Pouce. 

Vn  Fléchifeur. 

WnExtenjenr. 

Deux  Ameneurs. 

VnRameneur.  ^ 

Il  faut  remarquer  ,  auffi  bien  quenla 
maindesOj  fefamoidées,  qui  font  ajoutés  à 
l’entredeux  des  jointures, en  ceux  qui  font 
avancés  en  âge  ,  en  partie  pour  affermir  les 
jointurcs,en  partie  pour  defendre  les  ten¬ 
dons  :  Es  viellards,mais  jamais  es  enfants, 
on  en  conte  de  dix  à  vint. 


Reflexion  Chirurgique. 


Le  pied  ayant  en  faconftitution  naturelle 
&  contre  nature  beaucoup  de  chofes  com¬ 
munes  avec  la  main,ilferoit  fuperflu  de  ré¬ 
péter  les  mêmes  maladies.  ' 

I.  Siquelquebumeuracres  amafTedan? 

cet  artick  que  font  les  os  de  cmfle  & 
rifchium,de  là  vient  le  plus  fouvent  la  don- 


chirurgie 

leur  Ifchiadique  :  Si  par  cette  mémecaufe 
le  hpment  en  efl  relaxé,  l’os  ne  s’écarte 
pas  beaucoup  de  fa  fituation  naturelle,  il 
arrive  que  le  patient  cloche  &  devient  boi¬ 
teux  :  Qje  fi  quelqu’os  ou  cartilage  efl:  ron¬ 
gée,  &li  quelques  vaiflèaux  fontcompri- 
nies,le  pJhd  tombe  en  atrophie, jvoire  quel- 
quesfoistoutlecorps. 

3.  I.es  Tumeurs  du  Gem'ml  fontextre- 
,  mement  dangereufes  &  de  difficile  gueri- 
lon ,  a  caufe  du  peu  de  mufcles  &  la  grande 
quantité  de  ligaments,de  tendons  &  d’os, 
parties  de  tempérament  froid  &  fec  ,  qui 
nont  pas  fulfifamment  de  vigueur  pour 
confumer  l’humidité  fuperflue  :  Jl  efl  donc 
neceflàire  d’yapporter  au  plutôt  du  fecours,. 
par  des  médicaments  qui  ayent  delacha- 
leur.Si  même  il  y  a  quelque  apparence  de. 
fuppuration ,  il  ne  faut  point  différer  d’ou¬ 
vrir  1  abfces,de  crainte  que  le  patient  ne  de¬ 
vienne  boiteux ,  ou  heâique,&  finalement 
ne  meure:  L’abfcés  étant  ouvert,il  furvient 
le  plus  fouvent  vn  flillicide  de  certaine  hu¬ 
meur  qui  rend  la  cure  fort  malaifée  :  Pour 
cet  effèp  ie  recommande  fort  la  poudre 
refiaurative ,  laquelle  j’ay  à  diverfes  fois 
recommandé. 

5.  Il  yavnteadon  confîderable  qui  efl 
inféré 
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infère  à  Vos  du  Calcanéum  :  quand  il  eft 
blelféjou  grièvement  meurtri,  il  arrive  fou- 
vent  des  cohvulfions  ,  voire  meme  là 

cêft  à  peu  prés  en  cet  endroit  que  fe^ 

font  les  Mules,  la  caufe  defquelles  eft  ou 
vnfroidexceffif,ou chaleur  avec  fechereffe: 
Il  paroit  premieremen;  des  crevaflès  en 
ceue  peau  êpaiffe,  en  fuite  arrive  1  v  eera-^ 

tion  :  Toutes  chofes  gralfes  &  les  emplâtres 

y  font  convenables ,  principalement  ic 

füivànt.  -  1 


X.pouàre  de gaües 

(iriftol.ronde  anadrag.i 
minium  dragmô- 

mercure  Jublimé  gr.VJ. 

litharge 

drag.jp- 

fcrup.j; 

encens  drach.i). 

cire  verâe 

M.  T-  ■Z'»  Emplâtre. 


FnUcude  cire  verde,  on pert  prendre 
duM  deCerf  qp  deb6uc,pour  tare  ïn»- 
niment. 
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4- sn«  doigt,  des  pieds  ou  des  mains 
font^r/« ,  il  les  faut  froter  de  neige  ,  ou 
avec  vne  rave  gelée  &  pilée ,  En  apres  on 
rendra  la  chaleur  par  l’onguent  fuivant. 


axungede  porc 

hnyle  d‘ olives  fiaiche  ana.  onc.iij.  , 

cire  blanche  OïiC.\). 
cuifés  vnpeu  &  faites  vn  Emplâtre. 


5.  On  fait  le  plus  fouvent  \cs  fontanelles 
aux  extrémités  :  Nous  avons  marqué  les 
les  endroits  ailleurs  :  aux  bras  ùs  fe  font 
toujours  entre  le  mufcle  deltoide  &  le 
biceps:  En  la  cuiflè, en  dedans  au  deflus  du 
genoüil  à  la  diftancc  de  deux  travers  de 
doi^s  des  le  genoüil  :  Au  deffus  de  la  jam¬ 
be,  a  deux  doigts  de  travers  au  dclTous  du 
genouil,  &  en  bas,à  deux  ou  trois  doigts  au 
deflus  du  malléole  :  Pour  faire  ces  Fonta¬ 
nelles  fans  douleur,  il  fe  faut  feruir  du  eau-  # 
üic  luivan^qui  agit  fans  douleur,lequel  fert 
auflidans  les  vlccres  malins ,  voire  chan- 
^  contre  les  excrefcenecs  de  chair, 
ou  il  eft  excellent. 

If.fiufre  ernd 
arfenic  blanc 
antimoine  crud  an.onc  ij. 


Le 
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trait  E' 


la  peste. 

J  fs.  ST  B  >  fjl  maladie  in- 
comprehenfible ,  (en  apparence; 
&  tjuipredfon  origine  d’vne  vapeur 
/pirituelie  ^  contagieufi,  latjuel^ 
le  peutfabiternent  dij/ôudre&  détruire  la  co»~ 
fiftame  du  fang  ,  en  fine  que  le  cœur  efipnve 
de  forces  &  de  vie. 

ray  dit  qu’elle  eft  incompreheurible,pre- 
mieremeiit  parce  quelle  eft  va  chaftiment 
de  Dieu  ,  duquel  on  ne  doit  pas  examiner 
le  lugement  incomprehenfible,  ni  Ion  eflcn- 
ce,  (  laquelle  neantmoins  on  peut  décrire.  ) 
En  fécond  lieu,  parce  que  quoy  qu’on  par¬ 
coure  diligemment  toutes  les  Peftes  ,  qui 
font  arrivées  en  divers  ficelés, on  les  trouve 
fi  difïLrentes  qu’on  n’en  peut  trouuer  aucu¬ 
ne  qui  ait  vn  parfait  rapport  avec  1  autre. 
Pour  cette  raifon,  dans  la  cure  delà  Pefte,  il 
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vaut  beaucoup  tnieux  s’arrêter  â  fon  juge¬ 
ment  propre,  pourveu  qu’il  foitbien  fondé 
&  exerce,  que  de  fuivre  les  autres  Medecii^ 
a  la  trace:  Et  quoy  qu’elle  fe  inanifeftealfés 
par  la  grandeur  des  accidents  qui  luy  tien¬ 
nent  compagnie,  fi  eft-ce  que  quelqu’effort 
que  vous  puiffiés  faire ,  vous  ne  compren- 
drés  jamais  fa  nature. 

^  EJifference,  Ilyavne  Peftequieft 
entièrement  fans  fièvre  .-celui qui  ne  lefeait 
pas,  n’a  pas  encor  aquis  toute  l’experience 
qui  luy  eft  necèlTaire ,  &  montre  bien  qu’il 
n  eft  pas  verfé  datls  la  leâure  des  bons  Au¬ 
teurs  :  l’en  ay  vifitéplufieurs,  lefquels  fe  por^ 
tants  bien  en  apparence,  mangeants  8e  dor-^ 
filants  bien ,  ne  laiflbyent  pas  d’avoir  des 
Bubons  aux  aines,  au  col ,  fous  les  ailfellp) 

&  derrière  les  oreilles ,  qui  témoignoyrat 
plus  de  malignité  dans  la  cure,  que  les  Bu¬ 
bons  qui  étoient  accompagnés  d’vne  fièvre 
tres-ardente  :  Mêmes  quelques  vns,lefquels 
avoyent  efté  advertis  d’y  prendre  garde, 
mais  trop  opiniâtres  '8c  incrédules ,  ont  ex¬ 
périmenté  à  leur  grand  préjudice ,  que  ces 
Bubons  ayants  efté  renvoyés  au  dedans  8c 
^flants  diminués ,  ont  incontinent  produit 
de  plus  grands  accidents,  8c  beaucoup  plus 
dangereux  que  ceux  qui  arrivoyent  8c  que  * 
remar- 
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r^marquoyent  ceux  qui  fe  fervoyent  de  re- 
medes  convenables ,  &  pour  cette  raiton 

eftoyent  plus  aifément  guéris. 

Il  y  a  vne  Pefte  avec  fièvre ,  Et  derechet, 

ZVÜ& fièvre feïlilentieüe  ijui  efi fans  fefie. 

l’ay  eu  cette  coutume  de  diftinguer  cette 
Fièvre  d’avec  la  Pelle  meme ,  en  cette  ma¬ 
niéré  ,  Les  fébricitants  fc  plaignent  de  dou¬ 
leur  de  telle  &  d’ellomachj  quelquefois  de 
tout  le  corps  :  qui  ell  quelquesfois  aux  ail- 
felles,au  col,  derrière  les  oreilles,ou  aux  ai¬ 
nes.  Vous  netrouverés  au  dehors  la  moin¬ 
dre  protubérance  ou  tumeur  contre  natu¬ 
re,  quelque  diligente  jecerche  que  vous  fa¬ 
ciès  :  Si  on  provoque  la  fueur  par  les  moyens 
convenables,  toute  cette  douleur  Celfe,  &  le 
malade  vient  à  entière  convalefcence  quel¬ 
quesfois  dés  le  premier  jour,  quelquefois  le 
fécond  ou  le  troifiéme  ,  fans  qu’il  paroifle 
rien  au  dehors  :  Or  je  ne  vois  pas  avec  quel 
fondement  on  peut  nommer  cette  fièvre 
Pefte  :  Mais  quand  il  femanifefte  en  dehors 
ou  Bubon,  oa  Carbuncule ,  ou  du  Tae,per- 

fonne  ne  doit  douter  fi  c’eftvraye  Pefte. 

Ls  Caufee&orx  interne  ou  externe ,  mais 
l’vne  &  l’autre  ont  cette  ver«i  d’qter  incon¬ 
tinent  la  confiftence  naturelle  aufang  &  de 
priver  de  force  s. 
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Mais  pour  ajouter  quelque  chofe  de  t\n~ 
terne  i  taut  içavoir  qu’ileft  incÔteftablemet 
ventableque  le  boire  &  le  manger  ne  peu¬ 
vent  pas  apporter  vn  fi  grand  &  fi  (ubit 
Changement  au  corps  de  l’homme  :  Ileft 
aerechel:  tres-conftant  que  par  la  continua- 
non  d’vne  mauuaife  façon  de  vivre ,  lefang 
lediflout  tellement  peu  à  peu,  devient  foi- 
Die  &  impur, qu’vue  partie  d’iceluy  âquerant 
vne  nature  maligne,  l’homme  vient  à  tom¬ 
ber,  fans  qu’il  furvienne  aucune  caufe  exte^ 
ne,  dans  vne  maladie  fubite, voire  à  mourir: 

avons  remarqué  à  diverfes fois 
en  divers  malades ,  en  des  temps  qui  n’é- 
toyent  aucunement  contagieux  ,  lefquels 
etoyent  travaillés  de  véritables  bubons  & 
autres  fymptomes,  beaucoup  plus  'griève¬ 
ment  que  qui  ce  foit  n’a  efté  en  ce  temps 
contagieux. 

Qiiant  aux  caufes  externes ,  jamais  per- 
les  a  révoqués  en  doute ,  mais  qui 
eft-ce  qui  a  connoiflance  de  leur  nature?  Les 
Chymiftes ,  qui  font  capables  de  refoudre 
parfaitement,  par  le  moyen  du  Feu  ,  les  par¬ 
ties  des  médicaments  fimples  ,  cerchent  la 
contagiondans  vn  fel  volatil,  qui  diflbutfu- 
bitementle  fel  fixe  du  fang,ce  qui  a  quelque 
apparence  de  vérité  :  mais  chacun  n’a  pas 
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gQuté  le  fel  de  fapience ,  &  le  monde  ne 
manquera  jamais  de  perfonnes  fans  fel  :  ain- 
fi  il  cltimpofllble  que  cette  opinion  foit  au 
gouft  de  tout  le  monde. 

Si  vous  demandés  à  des  autres  en  quoy 
confifte  cette  contagion  ?  Ils  vous  donne¬ 
ront  beaucoup  de  paroles ,  mais  rien  qui 
vous  fatisface. 

Or  nous  tenons  pour  tres-certain  que  la 
Pelle  vient  d’enhaut.  Les  Aftres  agilTent  fur 
ces  corps  fub lunaires,  non  feulement  par 
leur  agréable  lumière ,  mais  aulTi  par  diuer- 
fes  autres  qualités  &  des  influences  fingu- 
lieres.  Quand  à  ceux  qui  foutiennent  cette 
opinion,  que  nous  donnent-ils  autre  chofe 
que  des  foupçons  incertains  ?  Nous  n’igno¬ 
rons  pas  l’incertitude  de  l’Allrologie,&  des 
prediétiôs  que  l’on  tire  du  cours  des  Attres, 
de  leurs  rencontres  &  oppofitions;  mais  il  fc 
prefçntera  vne  occafion  plus  favorable  de 
contempler  les  Aftres. 

Nous  n’ignorons  pas  auffi  que  l’Air  peut 
être  infeâé  en  diverfes  façons ,  ou  par  les 
vapeurs  de  la  terre ,  qui  retombent  dere¬ 
chef  fur  nous  ,  en  façon  de  foudre  :  Ou  par 
les  cadavres  non  enfevelis ,  ou  à  demi ,  Ou 
par  le  vent  de  midi  qui  contribue  à  la  pour¬ 
riture  ,  Ou  par  des  perfonnes  iufedées  qui 
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ont  communiqué  fücceffivement  leur  mal 
aplufieurs  &  corrompu  l’air  même. 

Nous  expérimentons  avec  admiration, 
que  ce  venin  contagieux  petit  demeurer 
quelque  temps  cache  dans  delà  paille,  des 
veftements ,  des  lettres  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  chofes ,  qui  infedent  à  la  fin  celui  qui 
les  manie. 

Mais  ces  chofes  déclarent  feulement 
quelles  font  les  chofes  qui  portent  ce  venin 
peftilenriel  :  Or  jufqu’àprefent  on  n’a  jamais 
fceu  dire  que  c’eft  ,  ni  en  quoi  confifte  fa 
nature. 

Les  Signes  ,  Les  rnalades  font  faifis  dé 
friifon ,  puis  dVne  grande  chaleur  interne. 
Cette  ardeur  interne  eft  fouvent  fort  gran¬ 
de  ,  quoy  que  la  foif  foit  médiocre  :  Et  le 
plus  fouvent,  foit  que  la  fièvre  foit  grande, 
foit  petite,  il  y  a  toujours  féchereife  de  lan¬ 
gue,  &  l’vriné  eft  femblable  à  celle  de  ceux 
qui  fe  portent  bien  :  Qiielquefois  les  mala¬ 
des  font  fortalfopis,  quelquefois  révent,  ou 
font  tourmentés  d’vne  violente  douleur  de 
tefte,  alors  le  blanc  de  l’œil  eft  de  couleur  de 
feu  &  les  veilles  incommodentfort;  le  cœur 
eft  fort  oppreffé ,  le  pouls  petit ,  non  à  la 
première  &  Icgere  application  (  car  en  ce 
cas  il  paroit  fouvent  grand)  mais  en  pref- 
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faut  vnjpeu  îa  main ,  Les  forces  font  aba- 
mes  dés  le  premier  commencement ,  voire 
plus  fubitement  que  dans  vne  fièvre  bien 
ardente  :  Quelques  vus  font  attaques  de 
diarrhoée  ,  qui  ne  f  eut  être  arretée  par  la 
vertu  d’aucun  médicament:  Des  autres  ont 
des  hæmorrhagies  par  le  nés ,  la  bouche  ,les 
yeux,  les  oreilles ,  la  verge,  la  matrice,  fl  y 
en  a  qui  font  incommodés  d’vn  vomiUe- 
raent  perpétuel ,  ou  d’vne  continuelle  nau- 
fée.  Aquelques-vns  il  fort  de  s  taches  rouges 
ou  pourprées  :  Plufieurs  ont  des  Bubons 
derrière  les  oreilles,  au  col,  fous  le  menton, 
aux  aines, fous  les  aiffelles  :  En  quelques-vns 
il  paroift  des  exantheraes  ou  boutons  rou¬ 
geâtres  :  En  des  autres  des  veffies  blanchâ¬ 
tres  :  En  quelques  vns  des  carbuncules,  en 
des  autres  le  Tac  ou  Pourpre.  Et  quand  tel¬ 
les  veffies ,  Bubons ,  Charbons ,  &;c.  fe  pre- 
fentent ,  c’eft  vn  fîgne  tres-certainde  Pefte, 
quoy  qu’ils  ne  foyent  pas  de  grandeur  com 
fiderable ,  principalement  fi  la  fievre  y  elt 
jointe,  ou  s’ils  la  fuivent. 

Le  Prognostic  :  LaPefteeft  d  vn  nâ- . 
turelfort  trompeur  ,  &  eft  d’autantplus  à, 

appréhender  qu’elle  fait  beau  femblant.  fl 

y  a  moins  de  danger  au  Bubon  qu  au  char¬ 
bon,  &  en  celuy-ci  moins  qu'au  Tac  ou 
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pourpre  qui  rarement  fe  terminent  en 
bien. 

Le  Bubon  qui  vient  derrière  les  oreilles, 
au  col,  ou  fous  les  aiflclles,eft  plus  dange¬ 
reux  que  celui  qui  vient* aux  aines. 

L  es  Charbons  qui  viennent  aux  doigts 
des  pieds  ou  desmauis,  femblent  plus  éloi¬ 
gnés  du  cceurimâis  comme  ces  parties  ont 
plufieurs tendons- &  uerfs,ils  font  beaucoup 
plus  dangereux  que  ceux  qui  viennent  éî 
parties  charnues. , 

Si  le  Charbon  Vient  apres  le  Bubon,  c’eft 
vn  figne  mortel. 

Si  le  Bubon,  ou  le  Charbon  vont  deuant . 
la  fièvre  ,  il'y  a  moins  de  dainger  que  s’ils 
viennent  apres  &  fe  manifeilent  tard. 

Le  Chirurgien  ne  doit  pas  s’intimider 
quand  il  voit  vne  granâb  inflammation  au 
Bubon,  mais  s’il  furvientvn  cercle  livide  à 
l’entour,  c’eft  vn  figne  le  plus  fouvent  que  la 
mort  viendra  au  bout  de  deux  jours. 

Si  le  Bubon  retourne  en  dedans, le  malade 
efl:  en  rres-grand  danger ,  fi  ce  n’eft  que  la 
nature  ait  renvoyé  l'humeur  maligne  au 
dehors  ;  Aufiî  avons  nous  remarqué  alfés 
fouvent  que  la  matière  retournant  fubite- 
mentau  dedans  ,  qui  avoir  caufé  vn  Bubon 
en  l’aine,  du  même  côté  il  s’eftoit  formé 
le 


par  Barbette.  ^6i 

là  gangrène  au  pied  ,  &  que  plufieurs  ont 
ainfî  échapé. 

Si  vn  veficatoire  ,  contre  fa  coutume, 
n’txcite  point  de  veflic,vous  pouvés  annon¬ 
cer  aux  parents  du  malade  qui!  aura  bien 
de  la  peine  d’échaper. 

Si  on  n’ arrête  pas  le  progrès  du  charbon 
par  le  veficatoire,ou  par  ’lc  eautere  aêtuel, 
dans  l’efpace  de  12.  ou  24.  heures,il  eft  tres- 
certain  que  la  mort  n’eft  pas  loin,  comme 
aufli  s’il  n’en  fort  point  d’humidité  :  mais  fî 
la  veffie,  ou  la  fcparation  (qui  eft  de  grand 
effeét  )  &  le  pus  fe  prefcntent  comme  il/aut, 
le  malade  échapera. 

Le  Charbon  qui  a  vne  efpece  de  queue, 
eft  fort  dangereux  :  Le  même  venant-  à  blan¬ 
chir  ,  fans  vne  notable  diminution  de  fiè¬ 
vre,  ofte  toute  efperance  de  guerifon. 

Les  Bubons  qui  viennent  au  col,  ou  der¬ 
rière  les  oreilles ,  s’ils  produifent  quelque 
chaleur  au  gofier,&empéchét  la  déglutition, 
fans  qu’il  y  ait  grande  inflammation ,  le 
malade  ne  fiarvivra  pas  xij.ou  xv.heures  !  ce 
que  nous  avons  remarqué  être  véritable 
avec  beaucoup  de  déplaifir. 

Le  fommeil  profond,la  Rêverie, veilles  de 
nuit,inflammation  des  yeux,  oppreflion  de 
cœur, tremblement  de  membres  &  con- 
Nn 
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vulfions, menacent  de  dangerjinais  n'oftent 
pas  toute  efperance  de  guerifon. 

Si  la  fièvre  eft  grande ,  mais  fans  oppref- 
fioa  de  cœur,il  n’y  a  pas  tant  de  danger  que 
quand  la  fièvre  eft  petite  ,  &  le  cœur  eft 
ferre. 

Tant  plus  grande  eft  la  fechereffe  de  la 
langue^tant  plusil  y  afujet  d’apprehender. 

Si  ayant  donné  des  fudorifiques  affés 
puiiTantsjla  Tueur  ne  fuit  pas,la  plulparc  des 
malades  meurent. 

L’hæmorrhagie  en  des  autres  faifons  con- 
tagieufesaeftéfortfufpeâie  aux  Médecins, 
mais  en  cette  derniere  pefte,tous  ceux  à  qui 
elle  eft  arrivée, ou  le  'flus  menftrual.ont  pref- 
ques  échapé  :  le  n’ay  point  remarqué  en 
icelle  qu  aucun  ait  pifle  du  fang  ;  mais  ceux 
à  qui  la  dyfenterie  furvient ,  meurent  d’vnè 
mort  fubite. 

C’eft  vme  chofe  fort  rare  ,  &  pourtant 
véritable  que  le  charbon  vient  aux  yeux, 
au  nés,  àl’eftomach,  voire  aux  inteftins, 
mais  en  ce  cas  il  n’y  a  aucune  efperance. 

Celuy  qui  vient  en  la  veflie  de  rvrine,tue 
le  malade  avec  des  infupportables  douleurs, 
ï’en  ay  traitté  vn  feul ,  lequel  ayant  efte 
travaillé  xxx.  heures  &  d’avantage  d’vnc 
fuppreflion  d’vrine, apres  avoir  fouffert  vne 
incroyable 
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incroyable  douleur  avec  réverie,rendit  par 
l’vrine  premièrement  du  fang ,  &  en  fuite 
de  la  matière  purulente,  &  par  ce  moyen 
fut  guéri.  le  conieduray  qu'il  y  avoir  vn 
charbon, non  en  la  partie  membrance  de  la 
veflie,mais  au  col  d’icelle. 

LaCvRE  :  Lafaignée  eft  fort  nuifible  à 
ceux  qui  ont  la  pelle,  comme  elle  eft  dan- 
gereufe  à  ceux  qui  veulent  s’en  pre- 
ferver. 

H  arrive  fovuent  que  le  venin  demeure 
caché  quelques  iours, voire  des  femaines  & 
des  rnois,dans  le  corps  hors  des  vailfeaux, 
avant  qu’il  vienne  à  famanifefter  par  l’vfa- 
ge  des  médicaments  qui  remuent  le  fang. 
Que  fi  on  l’attire  au  cœur  par  la  faigoée,  vous 
pouvés  maintenant  iuger  fi  vous  n’aurés 
pas  efté  caufe ,  en  diminuant  le  fang  ,  les 
efprits  &  les  forces, que  le  cœur  foitétoufe 
&  n’ait  pas  eu  la  force  de  chaflfer  l’ennemi? 
Quelques  Médecins  dignes  deFoy&tres- 
experimentés  en  la  Profeffion ,  rapportent 
que  la  faignée  ,  faite  roligieufement  &  au 
commencement,  a  efté  vn  des  principaux 
expédients  contre  la  pefte  en  des  lieux 
chauds  :  mais  ceux  qui  les  veulent  imiter 
en  ces  contrées  froides ,  s’en  font  bien  toft 
abftenumiéme  les  Médecins  de  nos  quar- 
Nn  ■  a 
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tiers  ne  difenc  pas  vn  mot  à  prefent  de  la 
faignée.  > 

La  purgation  demande  va  autre  Argus, 
car  comme  elle  n  a  point  de  lieu  en  cette 
maladie  maligne  ,  aufli  eft  elle  extrême¬ 
ment  neceflaire  dans  les  bénignes  :  mais  il 
n’appartient  pas  à  chacun  de  bien  faire  la 
diftinâion  :  Nous  expérimentons  d’autre 
cofté,qu’en  temps  de  pelle  il  n’eft  pas  per¬ 
mis  de  fe  fervir  de  médicaments  purgatifs, 
ni  forts  ,  ni  fi  acres  qu’en  vn  autre  temps  : 
car  outre  que  le  corps  ne  peut  endurer  des 
médicaments  fi  violents ,  ils  attirent  encor 
facilement  la  dyfenterie  :  le  me  fuis  fervi 
fouvent  avec  grand  fuccés  de  la  potion  fui- 
vante,oudefemblable,quand  j’ay  cru  qu’il 
n’y  avoir  point  de  malignité 
Rhabarhe  choifiàtac\i.]&. 

Senne  mondé  drach.ij. 
cremeur  de  Tartre  drach.j. 
racine  de  fcorzonere  onc.^. 
firnence  d'anté  drach.ê. 

Faites  cuire  en  eau  de  chardon  bénit 
A  onc.iij. couleur e  ajoutés. 
Syrop  de  cichorée  avec  rhubarbe 
drach.vj. 

elfrit  de fel,ejuelyHes  gouttes 
cenf. d’alarmes  fcrup.j. 

M.F.  vne  Potion,  le 
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len’ayiarnais  ofé  donner  vn  purgatif  _ 
avantleL  )Our,à  ceux  qui  étoyent  atteints 
de  pefte  Jors  que  la  fièvre  &  les  autres  ac¬ 
cidents  commencoyent  a  ceffer  .  H  y  en  a 

qui  tandis  que  le  carbuncule  fuppure  ,  ou 

fe  Bubon  n’étant  pas  encor  guéri ,  viennent 
à!apurgation,iTiais  ne  fuives  point  leur 
exemple  ,  quelle  forte  d’alexipharmaque 

si.e  malade  eft 

le  cœur/ans  vous  mettre  beaucoup  en 
ne  de  la  dureté  de  ventre  :  que  fi  néant- 
moins  vous  le  voulés  rendre  'fbre.quon  fe 
ferve  de  fuppofitoire  ,  car  Ivfage  deslave- 
maits  n’eft  pas  trop  feur ,  il  a  porte  beau¬ 
coup  de  préjudice  à  ^"bieV"^ £ 

aux  autres  il  n’a  pas  fait  if ^ 

rnS-IkoutesfoSofrrj'et^^^  advertif- 

femeat.fbadéfurraironKfur 

abftenés  vom  ie  vous  prie 

principalement  esfemme^^  ^ 
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leur  flux  menftrual. 

Les  luleps  font  fort  necelTaires,quoy  qu’il 
ne  foitpas  à  propos  de  s’en  fervir  en  tout 
cas  &  toujours  :  ie  n’en  ay  iamais  ordonné 
queie  n’y  aye  ajouté  des  fudorifics, comme 
on  verra  dans  la  fuite  ,  &  certe  voye  eft  la 
plus  feure  :  Car  fi  le  malade  fe  fert  fimplcr 
nient  d’vne  potion  rafraichiflànte  quand  la 
fueur  fort  abondamment ,  il  arrive  bien 
fouvent  que  la  fueur  retourne  au  dedans  & 
que  le  venin  fe  communique  au  cœur  j  la 
mort  ven^tntà  fuivre 

Les  Diaphoretics  &  Cordiaux,  principa¬ 
lement  les  aigres,  font  fort  necelfaires  en  ce 
eas,tres  alïèurés&  parconfequêt  très  vtiles: 
car  ils  donnent  delà  confiftance  au  fang  & 
chaflent  -la  malignité,  ils  détrempent  la  pi¬ 
tuite  qui  efl  dans  l’ellomach  &  Icsinteftins, 
&  temperent  la  bile  qui  eft  caufe  de  plu- 
fieursmaux  ;  Neantmoins  ladiverfité  de  la 
maladie  .  &  des  fymptomes  veulent  qu’on 
les  diverfifie,car  autrement  ils  ne  font  pas 
Ce  qn’ils  doivent  faire  dans  vne  maladie 
aiguë. 

ÇVEedkaments  contre  la.  Pejlc^. 

‘Racines  de  zedoaire,petafites,angelique, 

'  diâam. 
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diâanijgalangajfcorzonere, gentiane,  impe- 

ratoire,levifticuni,pimpinelle ,  Iris  de  Flo- 

î:énce,&;  du  païs,Chine,Saireparelle. 

Feuilles  de  Rue, Scordium,fauge, chardon 

bénit,  vincetoxicum ,  abfinthium ,  abrota- 

num  ,  petite  centaurée ,  valériane ,  ozeiUe, 

veronique,melifre ,  maioraine  ,  roimarin, 
^^ï/SÎbourrache,bugloffe ,  violettes. 

rofes,fouci,hypericum,rofmarin,rpicenard. 


d’Inde,jafmin. 

Semences  de  citron ,  d  oranges  ,  de  rue, 

mille  permis, anis,coriandre,levilticum. 

fr«»-S>,citron,orange,uoix,figues,cenles 

aigres ,  pommes  aigres  odorantes ,  ribes, 

grenades  aigres, betberis. 

roufc,ambre,civette,benzoin, 

ftorax calamite,macis,noix  mufeate,  carda- 


monnum,camfrc.  , 

Animaux  &  pyrites  d  ueux  ,  chair  de 

vipcre,mumie,ferpents,cailles,grives,co 

de  cerf,de licorne, bezoar ,  pierre  de  porc 

d’Inde,vvoire,caftoreum. 

Pierres  &  terres  pretieufes  ,  Hyacinthe, 

grenade  ,  émeraude ,  rubis  ,  efcarbouc^, 
perles, corauls ,  bol  Arménien ,  terre  Lem- 

Mn  4 
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tout  nouvdlement  du  fleuve  du  Nil ,  qui 
futur ,  de  feordînm 
dabfynthe,  de  rue,  de  prunelle,  chardon 

bemc,letarcrevitriolé,Ie"bezoarticumr 

La  theriaque  d’Andromachus ,  diateflà- 
ron,lemitndat  deDamocrates,  le  Piafeor- 
dium  de  Fracaftor ,  la  coufedîon  d’Alker- 
mes,  d  hyacinthe. 

Les  ejpecis  Liberantis 

VeUa^aire  de  Ovo,  le  rob  de  ribes ,  de 
berberis. 

hes  conferves  de  meliflfe ,  menthe,fleurs 
de  ,  buglofe ,  de  fleurs 

Les  frcf^iy-csdeCuc  de  Berberis. 

On  pourra  choifir  de  ce  nombre  ceux 
que  la  neceffite  montrera  être  les  meilleurs. 
Les  livres  des  autres  autheurs  font  remplis 
de  médicaments  compofés ,  defquels  vous 
poutres  aufli  choifir  ceux  qui  feront  Je  plus 
a  votre  gré.  ^ 

len  en  veux  point  amener  d’autres  que 
ceux  defquels  ie  me  fuis  fervi  heureufe- 
^nt,&  defquels  ie  continueray  à  mefervir 
Ju  qu  a  tant  que  la  pratique  même  m’en 
monftre  des  meilleurs  :  Afin  que  leur  vfage 
Joie  tant  mieux  coiînu  ,  ie  crois  qu’il  eft 
neceflâirc 
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neceflaire  de  faire  part  de  quelques  medi- 
catnents,que  nous  avons  compofe  enfemble 
Meflieurs  François  Sylvius,  François  Van- 
derSchagen  &  moy ,  pour  aller  au  devant 
d’vn  très  pernicieux  ennemi. 

Bau  ProfhyUBicfue  de  notre  comfoÇtüon. 

If,  .rM.à’angeliijue 

zedoaria  ah.onc.j. 
de  pet  aptes  onc.ij. 
feuilles  de  rue  onc.iv. 
melife 
fcabteufe 

fleurs  defouci  an.onc.ij. 
noix  vertes  découpées  ftij. 
pommes  de  citroripaiches  découpées  It' j. 
Broyés  le  tout  enfemble  ,  puis  versés 
deffus  vinaigre  de  bon  vin  :  diflilles 
aux  trois  quarts  a  feu  de  fable  >  dans 
vne  cucurbite  de  verre,  ftxij. 

Laifsés  en  macération  l’ejpace  dtvne^ 
nuit, puis  dijlillés  à  feu  de  cendres  lent, 
tant  que  tout  foitfec,mais  fans  brûlu¬ 
re, gardés  ce  vinaigre  pour  l'vfage. 

Si  l’extrait  &  le  fel  vous  agrée ,  reverles 
ce  qui  a  efté  diftillé  fur  \scaput  mortmm,ow 
fur  la  refidencc  ,  puis  lailTes  en  digeftion 
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l’eifpace  de  trois  jours  pour  en  tirer  la  Tein-  ' 
tare ,  laquelle  vous  filtrerés ,  &  diftillerés 
apres  la  filtration  en  Bain  Marie, à  confiften-  | 
ce  d’Extraid  :  Calcinés  le  caput  mortumi 
Tcxtradion  étant  faite,  &  en  tirés  le  Sel.  j 

Conditum  Préfermtif  de  notre 
compofition. 

Pommes  de  citron  fraiches  ffiij,  j 

Le  fuc  en  étant  tiré  par  vne forte  ex- 
prejfion,feparés-en  l'écorce  exterUm 
d'avec  la  poulpe  du  dedans,  puis  hroyis 
bien  menu  ,  y  Ajoutant  conferves  de 
rofes  pales  Ifefi. 
de  rouges, 

de  fleurs  de  bourrache  ana.^§. 
écorces  d'oranges  confites  onc.iv. 
fjltî.p.vn  Conditum. 

Poudre  Alexîtere  de  nôtre 
compofîtîon. 

%ae.dt  eontrayerva  onc.  15. 
depetafites 
tormentiüe 

enula  camp.Zfxa  dragm.ij. 

terre  figiUée 


hoï 
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bol  arménien  ana  drach.ü}. 
rafare  de  corne  de  cerf 

d’yvoire  ana.drach.j. 
corail  rouge  préparé  fcrup.iv. 

canellefineàïUchÂ].^ 

antimoine  diaphoretic  olic.P. 

F.  Poudre.  , 

Ces  fameux  Médecins  quei’ay  nommes 
ci-deffus, refont  fervis  de  ces  trois  médica¬ 
ments  en  plufieurs  qui  êtoyent  attaques  e 
pefte  avec  grand  fucccs  :  Pour  la  preferva- 
tion  d’icelle,  nous  les  avons  mek  rarement 
avec  les  autres  médicaments ,  mais  dans  la 
cure  même,  nous  ne  les  avons  point  donne 
finon  en  compagnie  d’autres ,  comme  en 
voici  des  exemples. 

Diafcordium  deFracaJl. 

"  fel prunelle 

d’ab/ynthe  fcrupJ. 

eauprophylaüi^ue  de  n.  d. 

de  chardon  bénit 
fyrop  de  berberii  an.onc.j. 
ftte  Potion. 

Ou 

yL.  Poudre  alexitere  de  tisd.  fcrup.». 

tartre  violé  gra.viij. 
feldecorauls  gr.xv. 
cenfalkprmes  drach.». 
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ettufrophyUBique  de  n.d.  onc.jfi. 

de  rue  q.f. 

fyrof  defuc  de  chardon  bemt  onc.  j. 
M.  F.  vne  Potion. 

Ou 

Antimoine  diaphoretic  fcrup.i. 
fel  de  fcordiurn 
derue  ÿxia.Çcïüp3 
eauprophylaüi^ue  de  n.d.  onc.j. 

de  fumet  erre  q.f. 

]ulep  rofat  onc.j. 

M.  F.  vne  Potion. 

ConfeEt. d’hyacinthe 

diafcordiitm 

theria^ue  anafcrup.ij. 

extrait  prophylaBityue  de  n.d.  gr.xV. 

e [prit  défit  fcriip.  g. 

M .  F.  vn  Bolus. 

conditum  prophylaElit^ue  de  n.d.  drac.jê 
yeux  d'ecrevijjès  préparés  fcrup.j. 
eauprophylaàiyue  de  n.d,  onc.l5. 
fyrop  de  limons  onc.j. 
vinaigre  famhucin  onc.  6. 

M.  F.  vne  Potion. 
Bezjtartic.mineral  gr,  xV. 
fel  prunelle  fcrup.i. 
fiicre  perlé  drach.k 
M.  F.  Poudre. 


Le 


par  Barbette.  573 

Le  malade  prendra  quelqu’vn  de  ces  mé¬ 
dicaments,  afin  de  poufler  puiflamment  la 
fueur;  pour  ce  faire,  on  lui  donnera  vn 
bouillon  de  chair  de  mouton  ou  de  poule, 
vne  heure  ou  deux  après  le  médicament  :  on 
elTuyera  apres  la  fueur  avec  vn  linge  chaud 
luy  en  mettant  auffi  fur  la  poitrine  :  Car  j’ay 
remarqué  jufqu’à  prefent,  que  fi  on  change 
de  chemife  ou  de  draps,  on  porte  du  préju¬ 
dice  au  malade,  maisneantmoinsl’exceflx- 
ve  humidité  nous  y  oblige  quelquesfois. 

Les  Sudorifics  fufdits ,  ou  femblables, 
doivent  être  donnés  pour  le  moins  deux 
fois  le  jour:  voire  il  feroit  fort  àproppsde 
les  donner  trois  fois  en  refpace  de  xxiv. 
heures:  11  y  en  a  même  qui  au  bout  de  fix 
heures  donnent  encor  vn  Sudorifique  avec 
grand  fuccés  :  Et  n’y  a  rien  qui  vous  oblige 
de  defifter  fi  toftdel’vfagedeces  remedes, 
quoy  que  le  malade  veuille  perfuader  qu’il 
fe  porte  bien ,  car  la  fuite  fera  bien  voir  que 
l’vn  &  l’autre  s’eft  trompé. 

Les  enfants  pour  la  plufpart  ont  horreur 
des  médicaments.  Or  ie  ne  les  ay  jamais  pu 
trompcr(à  leur  âvantage)que  par  le  moyen 
de  la  poudre  fuivante, laquelle  on  leur  don¬ 
ne  trois  ou  quatre  fois ,  en  l’efpace  de  14. 
heures  ,  dans  leur  bqire  ordinaire  :  S’ils 
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n  aiment  pas  les  chofes  douces,  on  omettra 
ie  lucre  perlé. 

Antimoine  diaphoretic  gr.xv. 

Jkcre perlé  fcrup.jl?. 

M.  F.  Poudre, 

Ou 

yeuxd^ecreuijjes  préparés 
raclure  à'yvoire 
bezjoar  minerai  anagr.vj. 

<>JM.  F.  Poudre. 

Nous  parlerons  ci-apres  des  luleps, quand 
nous  parlerons  de  la  cure  de  la  fièvre. 

Symptômes  de  U  Pejle. 

La  Pefte  ett  acompagnée  de  plufieurs  & 
divers  lymptomes ,  mais  plufieurs  d’iceux 
en  entraînent  d’autres,  lefqijels  eftantsigue- 
ris,ceux-ci  ccdentfacilement:Nous  croyons 
donc  qu’il  efi:  fuperflu  de  faire  mention  icy 
de  tous,  fuffira  d’amener  les  principaux,  en¬ 
tre  lefquels  fe  prefente  premièrement. 

La  Fievre 

Laquelle  ne  veut  ni  purgation  ni  faignée, 
comme  l’experience  en  a  cité  trifte  en  plu¬ 
fieurs. 

Les  Sudorifics,  que  nous  avons  propofé 
ci-deflus,ne  font  pas  moins  vtiles  qu’en  la 
Pefte 
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Pefte  même  :  mris  il  faut  J/jourerles  r&- 
fraichilTants^à  caufe  de  la  fievre  Sc  de  lafé- 
chereffe  de  la  langue  :  or  nous  avons  mon¬ 
tre  ci-deCfus  qu’il  les  faut  toujours  meler 
jVec  les  Sudorifics. 

X.  Eaux  de  hurrache 

d'o-xeiüe  an.onc.ij. 

Suc  d’oranges  atgrfs 

de  citron  fiats  an,dragm,jj.  ^ 
julep  rofat  (\Lpour  adoucir  medsocre^ 
rnenXJ 

pierre  beXptirtijueorientale  gr.xv. 

Le  malade  en  prendra  fouvent  vne  cucil- 
lerée,ainrila  foif  s’arrêtera  beaucoup  mieux 

que  s’il  avoitbeudixfois  plus  debiere,fa^ 

que  neantraoins  la  fueur  en  foie  empê¬ 
chée.  «  ■ 

Ou 

OC.  Bande  chardon  b'enit  Wy 

^  prophylaBi^ue  den.d.oac.!]. 

Enop  de  irrenades  aigres  onc.ijf'. 

^  "^élés. 


OC>rac.defcorz.onere 
^  depetajîtes  aU-oiaC'). 


feuilles  d’ oreille  man-ij. 

faites  cuire  en  eau  d  orge. 
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Aloutés fur%].  de  couleure 
fyrop  violât  JîmpU  onc.ij. 
fil  prunelle  fcrup.  ij.  ou  efprit  do 

fil  q.r. 

Mêlés 

Les  luleps,  qu’on  prefente  aux  riches 
doivent  etre  &  agréables  &  cordiaux ,  que 
1  on  fera  en  la  maniéré  fui  vante, 

Ettttx  de  bourrache  onc.iij. 
de  chardon  bénit  Ifcj, 
de  rofes  onc.j. 
fiacre  perlé  onc.j. 
ambre  gris  gr.ij. 
majc  gr.j. 

fiuc  de  citron  recent  q.f. 

M. 

La  Bicre  de  ’W^efop  eft  ici  la  meilleure,' 
ou  q  lelqu’autre  bien  cuite,  principalement 
fi  on  m  t  dedans  vn  noiiet  où  il  y  ait  de  la 
ra<  lure  d  noix  mufcate,  ou  de  la  corne  de 
ccif  ealcinée:  Il  faut  prendre  garde  qu’il  lî’y 
air  p  s  de  l’exçés  ou  en  la  quâtité,  ou  en  dô- 
nant  trop  fou  vent  :  Il  arrive  même  qu’en  la 
donnant  froide,  on  caufcra  douleur  ou  flux 
de  yenfre  ,  oppreffion  de  cœur  &  autres 
accidents. 

S  il  y  a  débilité  d’efi:omach,ou  opprclîion 
de  cœur ,  j’accorde  au  malade  du  vin  de  la 
Mofellc 
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Mofelleou  du  R  lin^mélé  avec  fucre  &  fuc 
de  limon  fraichement  exprimé,  mais  feule- 
inentfurle  déclin  de  la  fièvre  &  en  petite 
(juantité  :  Ceux  là  fe  trompent  groiîlere- 
inentqui,  quand  la  fièvre  eft  grande,  don¬ 
nent  du  vin  de  France,purou  méléavecdes 
fudorifics. 

En  cë  cas  ôri  fe  fert  fort  vtileniient  de 
^àettc  petite  pierre,qui  a  efté  apportée  des 
''  Indes  Orientales,  appelée  Pedro  Porco, 

Ceux  là  Verront  vn  bon  fuccés  qui  la 
laifferont  Vn  peu  infufer  dans  le  boire  ordi¬ 
naire,  car  elle  pouffe  fortlafueur  &  réjouit 
le  cœur* 

Cette  pierre,à  mon  âvis;s’engendre  dans 
la  veflle  du  fiel  de  ce  porc  ,  car  elle  a  vne 
grande  amertume  :  elle  eft  véritablement 
dure,mais  àchaque  fois  qu’on  la  faitinforcr, 
elle  donne  quelque  chofe  de  fa  fubftance, 
ce  que  femble  monftrer  fa  couleur  :  Il  fe 
trouve  de  cette  forte  de  pierres  affés  fouvét 
dans  la  velfie  de  certains  hommes,  qui  font 
femblabl'es  à  la  fufdite  en  fubftance,  faveur, 
dureté  &  couleur  :  Que  fi  quelqu’vn  eu 
vouloir  faire  l’elfay,  peut  être  qu’il  y  trou- 
Veroit  de  telles, voire  meilleures  vertus. 

Alafiévreeftconioint, 

1!  Appiffèment. 
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En  ce  cas  il  fe  faut  abftenir  des  princi¬ 
paux  füdorifics,par  exemple  de  la  Theria- 
que,du  Mithridat,du  Diafcordiumj&c.par- 
ce  qu’il  entre  vneafles  bonne  quantité  d’o¬ 
pium  dans  leur  compofition,  &  de  là  vient 
qu’ils  ne  peuvent  combatte  le  fomnieil  : 
Lesremedes  fuivant  font  p^us  convenables, 
qui  font  propres  pour  repouffer  les  vapeur^ 
de  la  telte, la  chaleur  du  cœur  &  ôter  l’op- 
preffion  d’iceluy. 

Sel  de  rue 
fcordium 

frmeüe  ana  fcrupJ. 

tartre  vitriole 

eau  prephyla&^ue den.d.oac.]. 
demeliJftc^S. 

Jÿrop  de  betoine  One.  j- 
M.  F.  vne  Potion. 

Il  faut  apres  provoquer  la  fueur,& queles 
aififtants  ayent  foind’empecherlefommeil 
le  premier  &  fécond  jour,pourveu  que  les 
forces  Je  permettent. 

Quelquesfois  il  fe  joint  à  la  fièvre  des 

Veilles  é‘ grande  Douleur  de  Tejle. 

le  ne  me  mets  pas  beaucoup  en  peine  à 
caufe  des  veilles ,  quoy  qu’eHes  ayent  efte 
continallees 
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côtinuelles  les  crois  premiers  jours  de  fuite; 
lia  Douleur  diminue  fouvent  dés  le  pre¬ 
mier  jour  :  eft  plus  pupportable  au  fécond, 
&  au  troifîéme  a  efté  entierement;,-empor- 
tce  par  le  moyen  des  fudoriftcs. 

L’Opium  a  Vne  Vertu  füdorifique  :  lien- 
tre,comme  i’ay  dit  dans  la  compofition  de 
la  tjaeriaque,  du  mithridat ,  &c.  lelquels ,  à 
mon  âvisj  n’auroyeat  point  cette  vertu  de 
poulfer  la  fueur  s’il  n’y  êtoit  pas  ,  la  polfe- 
dantsà  caufed’iceluy  :  U  eft  même  mis  par 
les  Auteurs  au  rang  des  alcxipharmaques,8ê: 
l’vfage  d’iceluy  eft  fingulier  en  toute  nevre 
maligne  ;  Veriublement  ie  ne  crois  point 
qu’il  fe  trouve  aucun  médicament, qui  puif- 
fe  donner  vn  fi  grand  &  fi  prompt  foulage- 
ment  à  vn  malade  comme  fait  l’opium ,  8c 
de  l’operation  duquel  vn  Médecin  fe  puiffe 
faire  plus  fort  en  la  prediâiou  jpourueu  qu  il 
s’en  ferve  fréquemment  &  avec  prudence: 
le  ne  m’en  fuis  pas  neantmoins  beau¬ 
coup  feryien  ce  temps  ,  contre  ma  cou¬ 
tume,  parce  que  le  fommeil  eft  fort  fiifpeâ 
és  deux  ou  trois  premiers  jours  :  mais  fi  les 
veilles  font  importunes  fept  ou  huit  jours 
de  fuite, avec  diminution  de  forces  y  lÿ.rne- 
dicament  fuivant  a  efté  fort  vtile,donné  à  la 
cueillier  de  quart  d’heure  enquartd’heure,' 
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jufqu’à  ce  que  le  fommeil  vienne ,  lequel 
llirvient  doux  &  tranquille  avec  grande 
fueur. 

ean  prophjylaBigue  de  »,d.onc.j&. 
de  i/oHrvAche  onc.j. 
de  canelle  àtstch-ü]. 
conf.  d’hyacinthe  drach<j* 
fticre  perlé  dragm.iij. 
laud.opiatHmzr-^î 
Mêlés. 

r  Vous  poutres  donc  vous  fervir  de  l’o¬ 
pium  en  cette  façon ,  en  l’ordonnant  à  des 
corps  cacocbyines,foibles,ou  à  ceux  qui  ont 
l’eftomach  impur  :  Ni  d’être  trop  appre- 
henfif,  ne  le  donnant  jamais  en  quelque  cas 
que  ce  foit ,  car  on,  baille  évidemment  à 
connoicrepar  là  qu’on  n’en  connoit  pas  la 
vertu. 

Avant  que  preferire  le  laudanum  opia- 
tiim,ie  tache  d’àpaifef  le  mal  de  Tefte  par 
les  remedes  fuivants;  11  faut  appliquer  fur 
la  nuque  du  col  du  lierre  terreftre  broyé: 
A  la  plante  des  pieds,&  paumes  des  mains» 
lé  médicament  fuivant,  ou  autre  fem- 
blablc. 

'^.feuille  s  de  rue  vam\]ï. 
leuain  acre  onc,  ij. 

Jieme  de  pigeon  onc.j. 

fel 
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fel  commun  onc  .è. 
vinaigre fu/at  q.C 

M.F.vnCataplàme 

Ou 

bol  Arménien 
terre  pgillée 

croyeblanche  commune  ana  onc.P. 
vinaigre  dejleurs  defouci  q.f. 
Méle's,appli^ués  comme  le  precedent. 
ray  auffi  quelquesfois  mis  fur  le  front  de 
la  poudre  de' girofles  y  humedee  d  ^ 

vin  :  Car  i’eftime  que  le  vinaigre  eft  nu.fible, 

comme  aufli  les  Emulfions.  ,  , 

Il  y  a  vn  autre  fymptome  de  la  Pette, 
aflavoir.  ^ 

Le  Vomijfement  &  le  Hoquet. 
Plufieurs  curieux  des  fecrets  de  la  natu- 
re,gents  dignes  defoy  ,  ont  remarque  en 
faifant  la  difli  dion  des  corps  morts  que 
l’eftomach  &  les  inteftins  pouvoyent  etre 
attaqués  de  charbon ,  à  quoy  m  l’experien- 
ceni  la  raifon  ne  contrarient  aucunement: 
Qiie  fi  le  vomilTement  &  k  hoquet  ne  prô¬ 
nent  point  de  cette  caufelà, 
lement  arretés  en 

de  la  mixtion  fuivante  froide  ,  de  demi  en 

deraifieure.  ^ 
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Tf-.eait  de  menthe 

prophyUEli^ue  de  «.«/.an.onc.jfi. 
de  canêüe  onc.fi. 
eonf.d' hyacinthe  dragm.;. 
fel  de  corauïs  fcrup  j. 
fyrop  myrtin  oncJ. 
iutep  refat. oncS. 

M. 

Lé  plus  fouyent  le  voBiifiêment  ellarrê- 
tèpar  là, principalement  fi  onointle  dehors 
de  reftomach  plufieurs  fois  le  iour  avec 
rhuyle  fuivante. 

huylede  noix  rnufcate  tîrèe  par  expref 
fion  drachJ . 
de  maeis  dijliüée  drach.  §. 
d' ablÿnthe  dxz'3y-i\.\. 

M. 

Cependant  le  patijnt  boira  peu,  mais 
auffi  toftque  le  vomiflement  eft  arreté, for- 
doirtne  vn  fudorifique. 

Flttx  de  Ventre. 

Il  efl  le  pîusfouventvn  prelàge  de  mort 
prochaine  ;  mais  neantmoins,quand  lefang 
neferoitpas  feul,oü  la  matière  mélée  avec 
làng ,  fay  expérimente  quelej  rcmedes  fui- 
,  vants  ont  fervi. 


Le 
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Le  malade  fe  doit  abftetiir ,  &  le  Méde¬ 
cin,  de  toutes  chofes  aigres  &  Talées  ,  lef- 
quelles  autrement  font  fort  vtües  en  la  pe- 
ûe  :  Que  fl  le  malade  ne  peut  endurer  la 
foifexccflivejil  prendra  vnc  cuillerée ,  deux 
ou  trois, de  la  mixtion  fuivante. 

Tjf..  rae.de  tormentiüe  onc.j; 
purs  de  rofesrouges^wg.). 
raclure  de  corne  de  cerf  drach  J. 
femence  d’oz.eitte 

de  myrtilles 

Faites  cuire  en  eau  ferrée:  fur  ix.onc. 
de  couleur e  Ajoutés  corfeB  d'hyacinthe 
àx3%.).fyrop  nr/rtin  onc.). 

La  feule  thetiaque  a  beaucoup  fervi  à 
plufieurs ,  prenant  d’icelle  tant  foit  peu  de 
4.en  4.heures ,  iufqu’à  ce  qu’on  en  ait  em¬ 
ployé  vne  dragme  :  Le  remede  fuivant  pris 
à  la  quantitcd’vne  cueillerce,eft  vtil^  _ 
Diafcordium  de  Fracaflor  drach-i). 
carabé,ou  ambre  hlancScta^.V. 
corail  rouge  préparé 
fang  de  Dragon  ana  fcrup.j* 
ferles  préparées  fcrup-S- 
eau  de  fenouil  onc-i- 
plantin 

rc/îjanaonc.;.p. 

Oo  4 
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Syrop  de  fymphyto  de  Ferntl  onc.  |, 
Mêles.  ' 

Les  lavements  adftringents,  défechant? 
&  emollients/ontfort  necelTaires,  lefquels 
_meme  il  faut  réitérer  deux  &  trois  fois  le 
four. 

rac.de  confilide  mai.  one.î. 
biflorte 

tormenti/le  smdrach.iij. 

Veuilles  de  chêne  man.yî. 

/leurs  de  balaufies 

rofes  rouges  ana  pug.). 
femence  iî^’<ï«*fdragm.ii}. 

Faites  cuire  en  laiElde  vache  fort  cuit 
aupmrayantten  huit  onces  de  couleure 
démêlés, 

Terebenthine  deVenife  drach.j. 

/aunes  d’œufs  n.  j. 
trochifes  blanc  de  ‘Rhafîs  drach.j. 
miel  mer  curial  onc .  fi. 
rofat  coulé Oïv..%. 

M-F  .vnClyflere. 

La,  lie  de  vin  bl  me,  maisprincipalement 
plus  de  rouge  appliquée  chaudement  fur  le 
v-entre,3  fait  beaucoup  de  bien ,  ajoutant  vn 
lînge  ployé  en  quatre  par  deffus  :  autrement 
on  iepeutjervirduliiiiment&  de  l’Emplâ-  - 
tre  fmvant. 

'yL.  huylt 
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Jton  ana  dragni.j. 
à'antth 
d'abfinthe 

de  OTjy^-^'/^^anadragm.i). 
theriaque  z/iW/r  dragm.iij. 

Mêlés. 

Bol  d’Jrmenie 
encens 

tnaflic  . 

fang  de  dragon  aiia.dragrn.i). 
jmtmie  dragm.iij. 
poudré  de  galles  drachoi?- 
femence  de  dauius 

de  levifticum 


d'anis 

myrtilles  anafcrupo-  ... 
huyle  de  noix  mufcate  exprimée  dra.ii)- 

terebenth.deVenifi  q.f.^ 

M.F.fa.  vn  Emplâtre. 

Voila  quant  aux  fymptomes  ^ 

laPefte.ce  qui  doitfuftireàreprddutemps 
&  de  mon  but.  Il  s’en  prefente  trois 

nés,  he%ac  ou  Pourpre ,  le  Bubon 

Charbon. 

LePovRPRE. 

Ne  peut  être  guéri  plus  commodément 
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que  par  les  remedes  internes  :  mais  le  plus 
ipuvent  il  eft  de  mauvais  augure. 

Le  Bvbon. 

Voici  la  maniéré  de  laquelle  ie  me  fers 
pour  le  traiter,  d’abord  j’applique  vn  vefi- 
<atoire,  quoy  que  la  tumeur  ne  foit  pas  en¬ 
cor  d  vue  confiderable  grandeur  :  laiflànt 
en  arriéré  les  ventoufeSjparce  qu’elles  cau- 
ient  doul^r&  fièvre  ,  tirent  indifférem¬ 
ment  les  bonnes  &  mauvaifes  humeurs  & 
altèrent  encor  d’avantage  lefang,  àcanlè 
dequoy  je  les  rejette  entièrement  :  Les  vef- 
«es  etants  ouvertes,au  bout  de  7.  ou  8.  heu¬ 
res  ou  plus,  je  fais  mettre  deflus  l’emplâtre 
ma^etique  arfenical  :  certainement  fa  ver¬ 
tu  elt  fi  efficace  en  ce  cas, que  je  ne  fâche  en- 
cor  point  de  médicament  plus  excellent: 
Voici  ladefcription  d’iceluy,  tirée  d’Hart- 
man  &  Agricola, 

Antimoine  crud 
/onfi-e  iaune 

arfinic  blanc  ana  onc.ij. 

Apres  avoir  pilé  tres-fubtilement  &  mis 
dans  vne  pfiiole ,  il  la  faut  enfouir  dans  du 
fable,  donnant  le  feu  jufqu’à  ce  que  tout 
loit  fondu  &  prenne  vne  couleur  rouge  vn 
peu  obfcure:  Le  vaifTeau  eftant  froid,  il  faut 
çrer  dehors  cette  matière  qui  eft  appelée 
Magnes 
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Mams  ou  Aymaa  Ar/enical ,  &  a  ptrdu 
tout  Ton  venin,  comme  on  en  peut  faire  ex¬ 
périence  furies  chiens,  Apres 
3^.  G.  Sagapenum 
ammoniac 


•  galbanun. 
magnes  arferàcal  ana  dragm.iljj' 
refine  de  larix 
cire  anaonc.i5.  _ 

huyle  d'ambre  dragm.ij.  _ 
terre  de  vitriol  duldfiee  drach-ï- 
feites  diffoudre  les  gommes  en  vinaigre  de 
bon  vin,  puis  ayant  pa^e  parvnUng.  &  - 

primé,  faites  les  revenir  a  la  première  con 
fiftance,  les  faifant  bouillir  &  cpaiflir  -  puw 
faites  fondre  feparément  la  cire  &  l^  tere 
bertthine,les  remuant  hors  du  ^ 
eu’ elles  âquierent  l’epailfeur  doig  • 
|;,ûtésTfuite  ks  Mite' 80“”' J, ^ 
magnes  arfenica!,  avecUtette  de  vœolS 
1-huyle  d’ambre:  parce  “'oy“”“  S 

va  Lplâtretres-ctticace  contre  toute  for 

'1C?immqué  que  cet  Emplâtre  êtoit 

doüé  d’vae  telle  vertu  •  H^’étant 

furdela  peau  dure.iln’y  fait  Fslarnm^^^^ 

efchare,mais  que  “s  q^Vn 

fammenc  les  mauvaifes  humeurs,  quvn 
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bubon  de  la  grolïèur  d’vne  noix,eft  entière¬ 
ment  emporte  en  l’efpace  de  4.0U  5.  jours: 
mais  ceci  ne  reuifit  pas  toujours  fi  prompte¬ 
ment ,  &  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  la  ne- 
ceffite  oblige ,  pour  faire  vne  promte  éva¬ 
cuation  des  humeurs,  à  exciter  fouvent  au¬ 
paravant  vne  velfie:  mêmes  es  corps  robu- 
ftes,il  ne  fait  point  d’efeharequ’aprés  avoir 
auparavant  rongé,non  feulement  la  cuticu¬ 
le,  mais  auflj  vne  particule  de  la  peau  paris 
moyen  d’vn  veficatoire  :  quant  aux  enfants 
&  corps  délicats,  fansfe  fervirdeveficatoi- 
rcs,  il  peut  feul  produire  vne  efehare. 

Cette  croufte,  ou  efehare,  eft  le  vray  fic- 
gc  du  venin  qui  a  eflé  attiré  dehors ,  à  caufe 
dequoy  on  la  trouve  médiocrement  épaiffe, 
la  peau  n’eftant  que  fuperficiellement  ron¬ 
gée ,  ce  qu’afleurement  eft  digne  dVne  fin- 
guliere  remarque  :  carc’eft  la  raifon  pouf 
laquelle ,  comme  j’eftime  ,  elle  fe  fepare 
beaucoup  plutoft  que  les  autres  croûtes  qui 
font  faites  par  artifice  :  car  au  bout  de  24. 
ou  -^6.  heures  on  la  peut  emporter  avec  la 
feule  Ipatule ,  fans  faire  aucune  fearification 
auparavant,  {ans  aucune,ou  fort  petite  dou¬ 
leur,  fi  vous  vous  fervés .  de  vôtre  emplâtre 
antipeftilentiel,  de  quelle  forte  qu’il  foit ,  y 
ajoutant  tant  foit  peu  de  Bafilic  ou  de  thé¬ 
riaques 
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riaque:  ;  autrement  l’onguent  fuivant  aide 
fort  la  réparation  de  l’efchare 
miel  vierge 

graijfe  de  canard  ana  onc.j. 

Juye  de  cheminée  drach.vj. 
terebemhine  de  Strasbourg  onc.j. 

]aunes  d'œufs  n.ij. 
thériaque  drach.iij. 
huyle  de  feorpions  q.f. 

M.  F.  Onguent, 

Cîue  fl  la  Tumeur,  apres  que  la  première 
ctouite  fera  tombée,  n’eft  pas  fufEfaniment 
diminuée,  on  fera  vne  fécondé  &  troifieme 
application  de  l’emplâtre  arfenical,  vfant  du 
meme  procédé  que  deifus. 

‘  Finalement,,  on  confolidera  l’vlcere  pat 
l’emplâtre  de  Minio ,  l’album  codum  ,  le 
diapompholix  ,  ou  quelqu’autre  médica¬ 
ment  défcchant  &  cicatrifant  :  mais  il  ne 
faut  point  trop  fe  preffer  pour  la  confoHda- 
tk)n,de  crainte  que  cette  humeur  Venimeu- 
fe,  qui  eft  encor  dans  les  entrailles,ne  vien¬ 
ne  à  éclorre  derechef  &  fairé  vne  nouvelle 
maladie.  . 

A  défaut  de  l’emplatre  Magnétique ,  le 
fuivant  pourra  être  appliqué,  apres  vu  vefi- 
catoire  :  duquel  on  a  auffi  expérimente  la 
finguliere  vertu  qu’il  a  dc  difliper  lss  fcro- 
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phules  accompagnées  de  douleurs  >  &  en- 
pluficurs  perfonnes. 

Emplâtre  Divin. 

Comme Çalhanum  onc.j. 
ammoniac  dragm.ij. 
opopanax  drach.iij. 
cir-iaune  onc.xx. 
huyle  d’olives  onc.xxiv. 
lit harge  d’or  onc.xvij. 
oliban  onc-ij.^ 
myrrhe^ 

encens  ana  dragm.x. 
verddegrit 
ariftoloche  longue 
maftic  ana  onc.j, 
idellium 

pierre  d'ayman  an.onc.ij. 

A4. F,  f,  a.  vn  Emplâtre. 

Si  le  Bubon  ou  avance  trop  en  dehors, 
ou  eft  adhérent  à  quelque  tendon,  levefica- 
tôire  eft  tropfqible ,  &  ne  crois  pas  que  le 
cautere  aduel  Voit  beaucoup  neceflàire  :  Il 
iè  faut  donc  fervir  du  potentiel ,  &  n’en  ay 
point  trouvé  jufqu’à  pr  efent  parmi  vn  grand 
nombre  ,  qui  ronge  plus  avant  &  avec 
moinü  de  douleur  que  celui-ci 

3^.  (haux 
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Tf.  chaux  vive  dragm.j. 

Savon  noir  q.f. 

M.f-  "vn  Ruptoire. 

Les  veficatoires  font  aflés  connus  pat 
tout ,  que  fi  quelqu’vn  en  defire  vnc  belle 
defcription,  qu’il  fe  ferve  de  celle-ci> 
levain  acre  onc.  6. 
euphorbe 

'  fem.de flaphifkigre 
moutarde 

rac.de  pyrethre  an.fcrup.ji. 

'  cantharides  dtagm.ji?. 
vinaigre  de  vin  fort  q.f. 

M-F.  wifpafteVeficatoire. 

Si  la  douleur  preflè  beaucoup ,  &  fi  vous 
avcs  quelque  efperance  de  l’apaifer  uns 
cautere  ,  fervés  vous  du  cataplafme  ftu- 
vant 

feuilles  de  fiprdfum 
de  rue 

decicutaria  anamanq. 
purs  de  chamomiüe 

d’aneth  anapug.j. 
fommités  d'abjynthe  pug.ij. 
mie  de  pain  blanc  onc.ij. 

faites  cuire  en  iaiü  de  vachct 
d\outantj 

fafran  Oriental  drach.é- 
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iaunes  d’œufs  n.ij. 
tkeriaque  drach.iij. 

M .  F.  vn  Cataplafnie. 

Il  arrive  rarement  que  le  Bubon  vienne  I 
fuppuration  :  que  s’il  y  a  apparence  que  la 
nature  y  panciie ,  les  plus  novices  trouve¬ 
ront  des  expédients  pour  l’avancer  fans  al¬ 
ler  gueres  loin  :  Or  on  fera  ouverture  de 
l’abfcés  en  temps  propre,  non  avec  le  cauftic, 
mais  avec  la  lancette ,  né  preflànt  point  la 
cure  de  l’vkere. 

Ceux  qui  fe  ferVenc  de  l’Emplâtre  de  ra- 
nis  avec  mercure,  témoignent  en  cela  leur 
impudence  &  imprudence,  car  iis  renvoyent 
le  veriin  en  dedans  &  mettent  le  patient  en 
va  tresgrand  danger,  comme  les  bons  Au¬ 
teurs  &  l’experienee  nous  enfcgnent. 

Le  Charbon. 

Il  eft  appelé  par  les  Grecs  Anthrax  (car 
jene  veux  faire  icy  aucune  diftinâ:ion)&re  ■ 
prefente  fous  diverfes  efpeces  ,  mais  qui 
quelquefois  trompent  extrêmement. 

On  le  connoit  tres-aifément, quand  on 
découvre,  vne,  pullule  pourprée  tirant  fur  le 
noir ,  avec  inflammation  à  l’entour  ,  il  efl 
alors  fur  le  point  de  fc  produire  :  mais  le 
plus  fouvent  on  ne  voit  qu’vne  pullule  blan¬ 
che  &  plate  ,  où  il  fenàble  y  avoir  du  pus 
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bien  conditionné ,  laquelle  li  vous  preffés, 
elle  fe  trouve  fort  fcche  &  dure,  voire  creu- 
fe  la  chair,  qui  eft  delfous,  fort  avant. 

Il  n’y  aquelquesfois  qu’vne  petite  veffie,; 
remplie  d’ vne humeur tranfparente -.laquel¬ 
le  n’eftantpas  ouverte  avant  les  24.  heures, 
dévient  noire ,  &  étant  coupée  rend  deux- 
ou  trois  gouttes  de  fang  noir. 

Quelquesfois  il  fe  prefente  des  hydatides 
de  diverfe  façon ,  petites  &  blanches  ;  Que 
s’il  y  a  de  la  dureté  au  delfous  avec  inflam¬ 
mation  &  fièvre ,  je  n’ay  jamais  douté  qu’il 
{j’y  eut  de  la  malignité  ;  Et  ne  vois  point 
■de  raifon  pourquoy  je  ne  les  dois  pas  inettre 
au  rang  du  Charbon  avec  les  Médecins  & 
Chirurgiens  de  ce  temps  ,  veu  quelles  em¬ 
portent  le  patient  en  auflTi  peu  de  temps  que 
les  pullules  pourprées  ,  Outre  qu’il  les  faut 
traiter  de  même  façon,fi  vous  voulés  venir 
à  bout  de  vôtre  intention. 

Il  eft  neceffaire  pour  la  Cure  ,  de  faire 
avancer  au  plutoft  la  fuppuration,afin  d  em¬ 
pêcher  ce  mal  pernicieux  d’aller  plus  avant; 
le  n’ay  trouvé  pour  cet  effet  aucun  expé¬ 
dient  plus  excellent  que  le  cautere  aduel, 
qui  eft  auffi  approuvé  par  la  plufpart  des 
Chirurgiens  ;  Mais  cette  operation  femble 
trop  cruelle  àquelques-vns,&^aF  vnecom- 
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mifcration  hors  de  propos ,  reconnoiffants 
le  mal  qui  y  eft^pJus  que  le  patient  même, 
ilspreferent  le  cautere  potentiel  ou  le  vefi- 
catoire  :  le  me  fers  auüi  de  l’vn  &  de  l’au¬ 
tre  ,  quand  ou  ils  me  femblcnt  être  fuffi- 
fants,  ou  quand  je  ne  me  puis  pas  fervir  d’vn 
autre  remede  :  Car  bien  fouvent  le  Méde¬ 
cin  eft  contraint  de  fe  lailTer  aller  à  la  vo¬ 
lonté  de  quelques  affiftants  qui  croyent 
fçavoir  tout ,  voire  au  préjudice  du  ma¬ 
lade. 

S’il  y  a  quelqu’vn  auquel  nul  de  cés  trois 
expédients  n’agrée,  qu’il  fe  ferve  de  1’, em¬ 
plâtre  Magnetk  Arfenicab,  lequel  eft  fort 
vtileence  cas. 

Les  médicaments  que  nous  avons  ordon¬ 
né  ci-deflus,  quand  nous  avons  parlé  du  Bu¬ 
bon  ,  feront  bons  pour  avancer  la  fepara- 
tion  de  l’efchare. 

Quelques  vns  recommandent  extrême¬ 
ment  le  Cataplafme  fuivanr, 

racÀ* grande  confelide  fiche  dragm.ij.' 

d’althaa fiche  onc.f. 
herbes, fiordium fie  dragm.ij. 

farine  d:  fimence  de  Un  criblée 

fine  fleur  de  farine  de  fi-omem  an.  onc.é. 

Faites  vne  poudre  fuhtile,  fiir  laquelle 
'versés  eau  commune  q.f. 

Faites 
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faites  cui'e  quelijHe  peu  ,  afin  <jue  les 
mucilages  puiJJ'entfe  dijfoüdre ,  &  que 
la  compofition prenne  la  confiftance  de 
hüillieépaijjé,  à  laquelle  ajoutés 
miel 

terehenthine 

orxruent  ^/?o/?o/.an.dragm.iij. 

**  bafilic 

poix  liquide  an.dtagm.ij. 

■vn  iaune  d’œuf 

fafr an  Oriental  fcrup.j. 

Miles. 

ajoutés fivousvoulésTheriaque  drag.ij. 

Préservatif  contre  la  Peste. 
Ceft  vne  Théologie  Diabolique  que  de 
méprifer  tous  prefervatifs  ,  Jette  toy  du 
haut  en  bas  ,  difoit  l’ennemi  du  genre  hu¬ 
main  ,  car  Dieu  te  foutiendra  de  fes  mains, 
tu  n’as  befoin  d’efcalier  pour  décendre: 
Mais  celui  par  la  mifericorde  duquel  nous 
avons  vie  &  fanté ,  veut  que  nous  nous  1er- 
vions  de  même  expédients  pour  conferver 
l’vn  &  l’autre ,  &  fuis  d’avis  que  chacun  les 
fuive,  ^  ^  • 

La  priere  ardente  faite  a  celui  Qui  en¬ 
voyé  la  Pefte,  tient  le  premier  rang  entre 
autres. 

Pp  a 
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La  Fuite  n’eft  pas  vn  moyen  illicite, 
principalement  fi  la  condition  &  la  proféf- 
,  fion  le  permettent ,  mais  il  ne  faut  pas  y 
mettre  trop  de  confiance  :  Il  faut  donc  fe 
retirer  avec  la  crainte  de  Dieu ,  car  nul  n’é¬ 
vitera  fa  prefence. 

Si  quelqu  v:n  veut  cercher  fon  falut parla, 
qu’il  le  face  de  bonne  heure,  qu’il  s’en  aille 
bien  loin  &  ne  revienne  que  le  plus  tard 
qu’il  luy  fera  poffible. 

,  Nous  refpirons  l’air  jour  &  nuiâ ,  par¬ 
tant  il  efl  necefîàire  de  choifir  celui  qui  eft 
pur  &  net  avec  beaucoup  de  foin. 

C’eft  vn  ancien  expédient ,  renommé 
mais  tres-vtile,  de  faire  du  feu  en  dedans  & 
en  dehors  ,  car  l’air  ne  fçauroit  mieux  être 
purifié  que  par  la  flamme. 

il  efl:  neceffaire  de  lavçr  tous  les  jours  la 
maifon  :  ceux  qui  fe  fervent  de  vinaigre  en 
lieu  d’eau,font  encor  mieux. 

Les  chofes  qui  ont  bonne  odeur ,  cora- 
'me  l’ambre,  la  civette,  le  mufc,  le  benzoin, 
&c.  non  feulement  ne  corrigent  point  la 
malignité,  mais  attirent  d’avantage  le  ve¬ 
nin  :  Elles  font  tres-nuifibles,  comme  l’ex- 
pcrience  &  la  raifon  le  montrent. 

C’eft  vne  chofe  ridicule  d’oindre  les  na¬ 
rines  avec  de  la  Theriaque  ou  du  Mi- 
thridat, 
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thridat ,  &  ne  font  d’aucune  vtilité. 

Les  vrais  remedes  pour  purifier  1  air  font, 
l’Ambre,  la  poix  ,  la  myrrhe,  l’encens ,  le 
bois  Sc  bayes  de  genevre  ,  le  foufre ,  1  alTa 
fœtida,  la  corne,  principalement  la  poudre 
à  canon  jettée  fur  des  charbons  allumes. 

Le  Tabac  eftfort  recommandé  par  ceux 
qui  s’y  plaifent,  &  quoy  que  je  fuye  leur 
compagnie ,  je  crois  neantmoins  que  cette 
fumée  eft  bonne. 

Vne  façon  de  vivre  irreguliere  eft  nuifi- 
ble  en  tout  temps,  mais  principalement  de 
Pefte  :  Or  il  eft  bien  difficile  d’ordonner  a 
chacun  celle  qui  luy  eft  propre  ;  il  faut  beau¬ 
coup  accorder  à  la  coutume,  &  en  ce  temps 
on  évitera  les  aliments  qui  font  de  difficile 
digeftic  n  tant  qu’on  pourra ,  pour  ne  pas 
charger  l’eftomach. 

Les  viandes  les  plus  convenables 
pour  lors  ,  pourveu  qu;on  les  puiffe  avoir, 
font  la  chair  de  veau,  de  mouton ,  de  bœuf, 
les  poules,  chapons ,  faifans ,  bequefi,ques, 
alouettes,  pinfons,  liévrçs  ,  lamns,  &c.  la 
perche,  le  brochet,  la  truite ,  la  foie,  le  lau- 
mon,  &c.  Les  œufs,  le  beurre ,  le  fromage 
verd,deParme,le  laia  écrémé  ,  la  cichoree, 
l’endive,  l’ozeille ,  la  laitue,  le  cerfueil,  le 
perfil,  lerofmarin  ,  les  pommes  aigres ,  les 
^  pp  3 
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coins ,  les  limons ,  les  oranges ,  les  ci- 
pres,&c,  ^ 

Au  contraire,  on  évitera  la  chair  &  les 
poiflbns  fumés  &  falés,  le  lard,  lâchait 
de  porc ,  l’anguille,  l’écrevilTe,  les  fouilles 
verts  &  tout  ce  quieflde 

difhcile  digeftion. 

On  recommande  extrêmement  les  Noix, 
&  en  efïêt  on  en  peut  tirer  quelque  chofe‘ 
de  bon  :  le^v'ertes  confites  font  fort  con¬ 
venables  à  ceux  qui  n’abondent  pas  beau¬ 
coup  en  bile  :  mais  ceux  qui  en  mangeront 
des  meures  &féches,  le  lendemain  n’en 
diront  pas  beaucoup  de  bien. 

La  Bière  forte,  &  le  vin  médiocrement 
fort,  font  des  bruvages  fort  recomman¬ 
des  des  plufieurs  fiécles  :  mais  les  vins 
doux  &  genereux  ,  comme  auffi  l’eau  de 
Vie ,  &  tout  ce  que  l’on  compofe  d’iceux 
pour  le  boire  ordinaire,  ne  doit  être  accor¬ 
de  qu’aux  vieillards. 

Nul  ne  doit  fortir  à  jeun  de  la  maifon, 
&  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  prendre 
quelque  peu  de  notre  Eau  prefervative,  ou 
de  notre  Conditum. 

P’’ophyUai^ue  de  n.  d.  onc.vj. 

Tuleprofat  onc.iii, 

tMélis. 

prene's 
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Prenès  endtux  outroü  cueilltrees  It  matin. 

Ou  _ 

If.  Conditumprefervatif  de  n.d.onc.n]. 
prenés  en  la  gfojjettr  d’vne  châtaigne, 
le  matin,  ou  quand  vous  entrés  eru 
quelque  lieu  fujpeH. 

Le  vinaigre,  &  toutes  chofesaigres,  ont 
efté  fort  reebmmandées  de  tout  temps  par 
tous  les  Praticiens  ,  mais  elles  ne  con¬ 
viennent  point  à  ceux  qui  font  travailles  de 
la  toux,  ont  l’eftomach  foible  &  font  fujets 
à  la  colique  ,  prifes  fimplement  &  en 
quantité. 

le  n’ay  j’amais  attribué  de  grandes  ver¬ 
tus  aux  Prefervatifs  externes  :  neantmoins 
on  pourra  bien  porter  ce  contrepoifon  pen¬ 
du  au  col. 

Magnes  Arfenical  drag.). 

Benvoin  q.f. 

M-  F-  àes  petites  Rotules  qu  on 


couvrira  d'vntaffeiM.  _ 

Nous  avons  montre  ci-deflus  la  delcn- 
ption  du  Magnes  Arfenical, quand  nous  a- 
vons  traité  du  Bubon  peftilentiel. 

Le  Sommeil  6t  les  Veilles,  le  Mouvement 

du  corps ,  l’exercice  venerien ,  font  dange¬ 
reux  s’ils  paffent  mefure. 

La  fuppreffion  du  ventre  eft^nmfible,mais 
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les  fortes  purgations  encore  plus. 

La  Triflefle  n  eft  convenable  à  perfonne,. 
La  Crainte  a  attiré  ce  mal  à  plufieurs  & 
les  a  mis  au  tombeau. 


La  Colere  altéré  le  corps  en  diverfe^ 
façons;  Il  va^ut  mieux  pardonner  à  fon  pro. 
Chain  ,  &  prier  Dieu  qu’il  ne  nous  impute 
point  nosfautes. 


OBSERVA  Tl  0  N  S 
Pratiques. 


La  Terre  du  Brefil  n’efloit  pas  encor 
réduite  à  vn  fi  miferable  état  qu’elle 
n  ait  renvoyé  vn  ieune  homme  d’environ 
22.ans,chaTgé  de  biens  en  fa  patrie ,  mais 
1  vfufruit  parvint  a  des  autres  peu  de  tem/ 
apres ,  parce  que  le  21.de  luin  1^55.  il  tom¬ 
ba  dans  vne  maladie  mortelle.  Il  s’étoit  ré¬ 
créé  ce.jour  là  à  fe  pourmener  fur  fon  efquif, 
mais  revenant  fur  le  foir  de  la  pèche  froid 
&  mouilléjil  fuft  faifi  incontinent  d’vn  petit 
frilTon,  avec  vn  fort  grand  mal  de  tefte ,  le¬ 
quel  fut  converti  le  jour  fuivanten  vne  fi 
bornblephrenefie  ,  que  quatre  forts  hom- 
.mcs  ne  pouvoyent  le  retenir. 


En 
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En  cetemps  la  pefte  eftoitforte  daiîsvne 
\  ville  voifine,  fort  peuplée,  qui  ne  menaflbit 
la  nôtre  que  de  loin  :  H  ne  fe  prefefitoit  pas 
des  marques  de  malignité  au  dehors  :  celles 
,du  dedans  n’étoyent  pas  fi  confiderables 
‘  qu’elles  empéchaflent  la  faignée ,  laquelle 
me  fembloit  neceflaire  à.  caufe  du  déliré: 
l’ordonnay  doncvn  médicament  cordial 
&foporifere  lequel  luydevoit  être  prefenté 
de  quart  d’heure  en  quart  d’heure  ,  à  la 
quantité  de  deux  cuillerées  a  chaque  fois, 
fanslailfer  en  arriéré  la  faignée ,  qui  devoit 
être  faite  vne  heure  apres  au  bras  droit, 
tirant  fept  onces  de  fang  :  Apres  icelle  mon 
.  avis  fuft  qu’on  continuât  à  luy  donner  cette 
compQfition,de  laquelle  j’avois  expérimen¬ 
té  l’eÆcaceen  la  pleurefie,  âcompagnée  de 
pourpre,en  voici  la  defcription. 
eaux  de  bourrache^ 
chardon  bénit, 
melijje  an.onc.j. 
a.lexifharmaque  onc.jj?. 
canelli  onc-^- 

confeaion  d'alk^ermesfans  ambre  mufc 
.  drach.jfi" 

Jyrof  d'aigre  de  citron  onc. 

Mêlés. 

Tout  celafut  exécuté  :on  appliquaauOi 
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furle  front/urlanuquedu  col  &  la  plante 
des  pieds, des  médicaments  propres,  mais 
fansfucces  :  fur  lefoiri’ordonnay  vn  fiido- 
rifique  :  mais  tout  mon  travail  fut  en  vain, 
car  ce  jeune  homme  s’en  alla  rêvant,  la  mê¬ 
me  nuit  en  l’autre  monde. 

II. 

Quelques  jours  auparavant ,  afçavoir  le 
5.  de  Juin  on  mit  fur  le  dos  d’vn  homme# 
Embaleur  de  fon  métier,  vne  charge ,  de 
Jaquelie  fa  femme  fût  obligée  de  porter 
vne  partie  :  11  furvint  à  l’vn  &  à  l’autre  vn 
Bubon  peftilentiel  en  l’aine  :  celle  ci  êtoit 
fort  endormie  ,  avec  fièvre  &  oppreflion 
de  cœur,  mais  elle  venoit  tous  le  jours  en 
meilleur  état  par  l’vfage  des  fudorifics& 
des  médicaments  attraaifs,  &  au  bout  de 
dix  jours  fufl:  entièrement  guerie  :  Son  mari 
fiift  attaqué  de  douleur  de  têfte  &de  réVe- 
rie  legere  jufqu’au  v.  jour,  auquel  il  fur¬ 
vint  vne  fort  grande  hæmorrhagie ,  laquelle 
dura  2.  jours  avec  quelque  relâche.  le  la  te- 
nois  pourfufpefte ,  fuivant  l’advertiflement 
des  Praticiens, mais  faifant  reflexion  que  les 
forces  n’én  eftoyentpas  affoiblies,  qu’au 
contraire  la  fiévre,le  maldetefte  &  la  reve- 
rie  alloyent  en  diminuant,  &  que  le  Bubon 
neretrocedoitpoint,ie  perdis  toute  appre- 
henfion 
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heiifion,rachant  bien  que  les  jugements  des 
hommes  n’êtoyeiit  jamais  fi  certains, que  le 
temps  &.  la  diligence  n’y  puiflent  faire  du 
changement  ou  de  l’amandement  :  Partant 
ie  ne  crus  pas  être  neceflàire  de  traiter  ce 
*  malade  comme  les  autres,  ni  de  continuer 
l’vfage  des  fudorifics  :  Les  laiflànt  en  arriere> 
ie  tràvaillay  à  fortifier  le  cœur,  à  donner  de 
'  laconfiftance  au  fang,&  arrétay  ce  flux  im¬ 
modéré  par  les  médicaments  fuivants. 

Ttf..  Eaux  de  rofes 

plantin  an.  onc.iv. 
canelle  dragm.Vi. 

Sang  de  Dragon 

Corail  rouge  préparé  ana  fcrup.}. 
eonfeBion  d’hyacinthe  drag.j- 
ejpritderdff.ny 
Jyrop  de  berberis  onc.Pj. 

Par  l’vfâge  d’iceluy  l’hæmorrhagie 
fut  arretée  &  la  fanté  de  retour  :  mais  le 
Bubon  ne  fuft  gucri  qu’au  xvij  tour. 

Vn  Pcre  de  cinq  enfants,  en  perdit  qua¬ 
tre  dans  i’efpace  de  fixfemaines,ayecfa  le- 
conde  femme  :  La  fille  qui  luy  retta  apres 
avoir  efté  grievément  malade,  par  la  grâce 
de  Dieu  eft  encor  en  vie  à  prefent  :  Le  iv. 
de  Septembre ,  apres  la  mort  d’vn ,  ou  de 
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deux  de  fes  freres,  fut  attaquée  de  fièvre, 
opprefljon  de  cœur ,  mal  de  telle  avec  vn 
Bubon  qui  fortit  en  dedans  Vers  la  jointu¬ 
re  du  bras  gauche,  attaché  au  tendon  du 
mufcle  biceps:Non  feulement  il  caufoit  vne 
fort  grande  douleur  au  lieu  où  il  étoit  ar¬ 
reté,  mais  auffi  par  fympathie ,  autour  des 
aiflelles,  quoy  qu’il  n’y  parut  aucune  protu¬ 
bérance  :  le  luyfis  prendre  incontinent  ce 
Sudorifique 

Diafcordium  de  Fracaflor  fcrup.iv. 

Jel  prunelle  fcrup- j. 
eau  alexipha.rma.ijue  onc.jfi. 
de  chardon  bénit  q.f. 

M.  F.  vne  Potion. 

On  appliqua  fur  le  Buboo  l’Emplâtre 
Divin. 

La  fueur  fortoit  abondamment ,  mais  la 
douleur  du  bras  étoit  vehemente, à  laquelle 
il  furuint  la  rêverie  avec  veilles  :  Apres 
qu’elle  fc  fut  ferui  dé  divers  remedes,  on  . 
luy  fit  prendre  du  Laudanum  opiatum  en 
cette  forme. 

eau  de  mel’Jfe  onc.]. 

chardon  bénit  onc.jî?. 
alexipharmajue  onc.  j. 
confeElion  d'hyacinthe  drach.j. 
iüleprofatàxz^m.^. 


laudanum 
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laudanum  opiatum^r.ip 
Mêlés. 

Elle  en  prenoit  de  demi  en  demi  heure 
vne  cueillcrée  ou  deux  :  la  fueur  en  fuft 
émeue ,  mais  le  fommeil  ne  fucceda  point: 
Le  Chirurgien,qui  voulut  faire  du  change¬ 
ment,  mit  deflus  fon  emplâtre  peftilentiel, 
otla  douleur  ne  diminuant  point  ie  fus 
contraint  de  mettre  deifus  le  cauttic 
fuivant. 

chaux  vive 
Savon  mVan.q.f. 

Mêlés. 

Par  l’effet  de  ce  médicament,  quoy  que 
la  douleur  demeurât  en  même  état, la  fièvre 
dindnuafortjCequi  donnoit  apparence  de 
guerifon  :  mais  elle  ne  l’abandonna  point 
entièrement  avant  le  X.  ou  xij.  jour  ,  &  le 
Bubon  ne  put  être  guéri  qu’au  bout  de  fîx 
femaines  :  car  toute  la  Glande  fut  conlumée 
parrvlcere,&  attendoit-on  qu’vne  partie 
du  tendon,  qui  et  oit  corrompue  fe  deutfe- 
parer  ;  cependant  il  y  avoit  grand  fuiet 
d’apprehender  que  la  putrefaâion  n’eut 
paffé  trop  avant, parce  que  l’vlcere  êtoit  pro¬ 
fond  &  les  bords  d’iccluy  calleux  ,  d’ou  il 
fortoit  vne  humeur  fereufe  :  mais  la  main 
puilfante  de  Dieu  écarta  toas  ces  inconve- 
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nients ,  &  cette  fille  revint  en  fa  première 

fanté. 

IV. 

Au  mois  de  May.vn  Libraire  êtoit  fort 
tourmenté  de  deux  frondes,  qui  caufoyent 
vne  grande  douleur  :  Tvne  êtoit  au  ferotum 
&  l’autre  aux  feffes  :  le  luy  ordonnay  cet 
apozeme  laxatif  pour  plufieurs  jours,  afin 
d’emporter  la  caufe  &  pour  diminuer  ces 
tumeurs.- 

'yi  Tamarins  onc.y 

cremeur  de  tartre  drach.ij. 
jhmé  mondé  drach.Vj. 

Rhabarbe  choifi drach.ijl?. 

Jemence  d’anis  drach.jfi. 

Faites  cuire  en  petit  lait, Sur 
couleure  Ajoutés 
Syrop  de  cichorée  avec  Rhabarbe 
onc.ij. 

M.F.  vn  Apezeme 

On  appliqua  fur  les  tubercules  l’emplâtre 
diachylum  avec  les  gommes,  qui  les  diiîipa 
avec  le  temps. 

Le  même  fut  attaqué  en  l’aine  d’vn  Bu¬ 
bon  le  26. Aouft, auquel  temps  la  pefte  fai- 
foitdu  ravage  en  cette  Ville:  lequel  (  apres 
avoir  fait  vne  légitimé  enquefte,&  pour  fa- 
tisfaire  à  ce  que  me  demandoyent  le  mala¬ 
de 
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de  &  fa  femme  )  ie  declaray  eftre  peftilcn- 
tithCeft  vnechofe  étrange  combien  cette 
déclaration  confterna  ces  perfonnes ,  mais 
ielesraifcurayaifement,  quand  ie  leur  dis 
qu'il  n’y  avoit  point  de  danger  pour  la  vie: 
Car  autrement  le  malade  fe  trouvoit  bien, 
beuvoit ,  mangeoit ,  eftoit  fans  fievre  &  op- 
preiïîon  de  cœur ,  le  luy  fis  neantmoins 
prendre  à  diverfes  fois  des  fudorifics  :  le 
Chirurgien  y  appliqua  auffi  vn  veficatoire, 
puis  des  emplâtres  &  Cataplafmes  attra- 
âifs  :  Ainfi  ce  Bubon  fuit  diflipc  entiere- 

mentjfans  aucune  fuppuration,dans  1  efpace 
de  quatre  femaines.  ^ 

Vn  jeune  homme  d’Embden,âgé  de  2d.ans, 
tomba  en  fièvre  continue ,  avec  aflbpilTe- 
ment ,  tremblement  de  lèvres ,  noirceur  & 
fécherelfe  de  langue, ce  qui  me  fit  juger  que 
la  maladie  n’étoit  pas  fans  malignité  :  Le 
xii.d’Aouft  il  tomba  malade,  &  fuft  rétabli 
le  XXX.  le  luy  ordonnay  félon  ma  couftume, 
vn  fudorific,&  le  lulep  fuivant  pour  fon  boi¬ 
re  ordinaire.  _ 

Eau  de  chardon  bénit 

alexifharma^ue  oiic.ij. 

iulep  rofat  onc.ijfi. 
ejhritdefel  gr.viij. 
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Au  ttoificme  jour  le  pourpre  fe  manifefta’ 
partout  le  corps,  fans  que  ni  le  fommeil  ni 
le  tremblement  de  levres  diminuaflent  en 
aucupe  façon,mais  il  n’y  eut  aucun  vomiffe- 
ment;  le  tis  prendre  le  fudorific  fui  vaut. 

Sel  de  fcordium 

de  chardon  benitSina.  fcrup.j. 
antimoine  diaphoretic  fcrup.  1?. 
yeux  d"écrevi£e  s  pilées  gr.xij. 
eauprophylaài<jue  den.d, 
de  menthe 

fyrop  de  fuc  de  chardon  benh  an.onc.  jv 
M.  F.  vne  Potion. 

L’ayant pris,la  fièvre  diminua  beaucoup: 
au  huiticme  iour  il  vint  des  vlceres  en  la 
bouche  pour  la  guerifon  defquels  j’ordon- 
nay  cette  compofition  qu’il  prenoit  par 
cueillerées. 

'yi.fuc  de  grande  morelleou  fernpervivum 
onc.15. 

eau  de  prunelle 

de  pourpier  ana  onc.j^. 
iaune  d'œuf  n.]. 

Jyrop  violât  compo/e  dragm.vj. 

Mêles. 

On  réitérera  deux  ou  trois  fois  cette 
mixtion,à  laquelle  on  ajouta  lohoc  de  fyrop 
de  pourpier  &  de  violettes  :  Par  ce  moyen 

les  I 
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ieS  apbthes  furent  emportées  ,  &  la  fièvre 
arretée,  fans  purgation  ni  faignée. 

Le  xviiL  d’Aouft/  N.  N.  &  fa  femme 

tombèrent  malades  :  A  la  première  vilite 
que  je  fis,  vil  desenfantS'ètoit  agomiant;  là 
iere  êtoit  en  airopilfement  :  l’œil  eftoit 
bon,  lafiévre  petite ,  la  langue  humide  &  le 
cœur  fort  :  mais  il  parut  vn  Bubon  en  1  aine, 

&  ctoit  enceinte  de  7.  mois  :  Elle  àcoiicha 
la  même  nuit,  ce  qui  me  fit  dire  que  c’étoit 
vn  figne  de  mort ,  &  fc  trouva  vray,  car  elle 
mourut  le  jour  fuivant  à  dix  heures  du 
matin.  ,  . 

Quant  au  mari,  il  tomba  incontinent  en 
rêverie ,  les  yeux  étoyent  étincelants  &  la 
langue  fêche  ,  lefquels  figues  j’ay  toujours 
trouvé  très-mauvais  ;  La  fièvre  n’etoit  pas 
ôtande  j  ciuy  bien  l’oppreflion  de  cœur  & 
rvriné  naturelle ,  Apres  avoir  pris  deux  fois 
vnfudorific ,  il  revînt  à  foy  &  la  langue  fut 
trouvée  humide,  mais  il  fe'  manifefta  vn  Bu¬ 
bon  en  l’aine  &vn  Charbon  au  dos,  auquel 
le  lendemain  trois  ou  quatfe  autres  fe  ]Oi- 
enirent ,  &  alors  il  y  eut  quelque  efpece  dé 
conValefcence  Quarrivat  il  en  fuite  II  fe 
fit  vn  fi  grand  changement ,  quand  il  vit  fa 
femme  morte,  que  le  Bubon^ournant  ati 
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dedans,  &  les  fiidorifîcs  demeurants  fansef- 
ret,  il  dcceda  le  3.  jour. 

^  Vne  parente  de  la  même  famille,  femme 
âgée,  croit  travaillée  dVn  charbon  fans  fiè¬ 
vre  :  icelle  fut  guerie  en  1  elpace  de  ix.  jours, 
qiioy  qu  elle  vécut  à  la  mode  du  pays. 

VIL 

^  J  furie  point  d’âcoucher, 

quand  fa  Sagefemme  me  vint  demander  fe- 
cours  :  Elle  s  etoit  mife  dans  le  liâ  avec  fes 
habits,  d’ou  s’étant  levée,fes  jambes  trem¬ 
blantes  marquoyent,  ou  que  les  forces  a- 
voyent  manqué ,  ou  que  la  tefte  ne  fe  por- 
toit  pas  bien  :  le  ne  fus  trompé  ni  de  cofté 
ni  d  autre ,  car  le  pouls  étoit  féble  &  fon 
elprit  égaré  :  En  m’informant  des  fympto- 
mes  externes,  elle  me  dit  qu’il  n’y  en  avoit 
point  :  neantmoins  la  fechereffe  de  la  langue, 
a  difhculte  de  refpirer,&  vu  étrange  chan¬ 
gement  au  vifàgejm’affeurerent  qu’il  y  avoit 

quelque  mal  caché  au  dedans  :  Mais  finale¬ 
ment  continuant  à  l’interroger ,  elle  m’a- 
vouji  qu’il  s’étoit  élevé  vne  puftule  en  la 
cmffe  droite  ,  Or  cette  puftule  étoit  vn 
Charbon  ,  ^a -grandeur  d’vn  fol  :  Saijs 
doute  1  y  avoit  auffi  vn  Bubon  en  l’aine, 
mais  elle  ne  voulut  pas  permettre  que  le 
Chirurgien  yportaft  la  main  :  Le  Chirur¬ 
gien 
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gien  traitoit  le  mal  qui  êtoit  aii  dehors,  & 
moy  je  luy  ordonna-i  vn  fudorifique  :  Au  fe^ 
cond  jour  les  forces  êtoyent  meilleures  & 
l’efprit  plus  railis,  au  troiliéme  elle  fe  trou- 
yoit  bien  :  Or  fur  le  foir  tout  viut  à  changer, 
fe  trouvant  fort  inquiétée  &  prefque  ma¬ 
niaque,  &  décéda  la  même  nuit. 

G’êtoit  vne  petite  femme,  qui  avoir 
de  refprit,deliée,&  qui  vouloir  fivoir  tout: 
mais  la  bonne  opinion  qu’elle  avoir  defoy, 
à  parler  humainement ,  luy  coufta  la  vie. 
Elle  avoir  déjà  été  malade  fix  jours,  &s’é- 
toit  medicameiitée  de  Ton  inttinél  avant  que 
me  demander  advis  :  Elle  avoir  pris  de  la 
manne  avec  du  crème  de  Tartre,  puis  des 
Tamarins,  fans  avancer  rien  par  là:  à  caufe 
dequoy  foupçonnant  qu’il  y  avoit  quelque 
1  malignité  ,  elle  prit  vne  once  de  mon  eau 
Alexipharmaque,  mais  elle  eftoit  trop  foi- 
bk  pour  emporter  ce  ma!  :  Finalement  elle 
vfa  de  mon  confeil ,  feulement  deux  jours 
durant  ;  car  au  troifiéme  (  quoy  que  je  n’y 
'  apportaffe  mon  confeatement)elle  fit  chan¬ 
ger  fes  draps  &  coeffure  de  telle ,  &  fe  fer- 
vit  d’vne  decoélion  de  Tamanns  faite  en 
petit  lait ,  en  forte  que  le  ventre  fift  ému 
plus  qu’il  ne  faloit  :  rattendois,tout  indi¬ 
gné  que  j’étois,  Vn  bon  événement,  mais  de 


6iz  Traité  de  U  Pejîe 

plus  grands  maux,  &  finalement  la  mort 

furent  à  la  porte. 

VIIL 

En  même  temps  je  foupçqnnayqu’Helenc 
Van  Wingaerden ,  ma  fervante,  ne  fepof- 
toit  pas  bien ,  mais  elle  ne  vouloir  rien  â- 
voitër  :  Elle  dormit  cette  nuit  là  en  vn  mê¬ 
me  Jiâ  avec  mapetite  fille, âgée  lors  de  trois 
ans  :  Le  jourfuivant  il  lurvintvn  grand  vo- 
miflcment  ,  mal  de  tefie  ,  oppreflion  de 
cœur ,  principalement  quand  elle  fe  levoit 
duliâ:  Les  yeux  étoyent  rubiconds,  la  lan¬ 
gue  naturelle ,  &  la  fièvre  petite.  le  luy  fis 
incontinent  prendre  vn  fudorific ,  car  trois 
jours  auparavant  elle  étoit  entrée  à  mon  in- 
fçeu  dans  vue  maifon  infeâée  :  Au  troifiéme 
jour  il  parut  vn  Bubon  en  l’aine  gauche: 
Tous  les  jours  on  reiteroit  l’vlâge  des  fudo- 
rifics,  tandis  que  le  Chirurgien  traitoit  fé¬ 
lon  l’art  le  bubon  :  &  ainfi  avant  le  14.  jour 
elle  retourna  à  fotr  devoir  domeftique  ,  & 
fervitàma  femme,  apres  qu’elle  fut  àcou- 
chée  heureufement  d’vn  fils  ,  par  la  grâce 
de  Dieu,  le  25.  Seprembre  1^55. 

IX. 

La  fille  de  N.  Domer,  le  j.de  Septembre, 
fe  plaignoit  de  douleur  de  tefte  avec  pefan- 
teur  :  la  langue  êtoit  noice  &  féche  avec 
oppreflion 
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opptcffion  de  cour  :  O.i  excita  la  far  le 
premier  &  le  fecoad  jour .  &  au  tro.f.erne 
die  dit  quelle  étoitguene  ;  La  fediereffe 
de  langue  ny  étoit  plus ,  la  douleur  ,ficvre 
&  opp^effion  avôyent  cefle  :  le  ne  laiffay  pas 
de  luy  confeiller  l’vfage  des  fiidonftques, 

elle  fe  levoit  à  fon  accoutumée,  mangeoit, 
beuvoit,forcoit  de  la  maifon,dormoit  bien 
toute  la  nuid:  mais  vers  le  matin  tous  les 
mefmes  accidents  revenoyent,  & 
k  pourpre  paroiffoit  ;  Le  jour  fuivant  les 
voifins  la  trouvèrent  morte  fur  delà  paille. 

N.  N.  avoir  efté  déjà  fort  malade  fix 
jours  durant  avant  que  je  fuffe  demande, 
Lui  fut  le  ao.  d’Aouft  :  L’cfprit  ctoit  égaré, 
la  langue  noire  &  fcche ,  le  ^ 

preC  les  yeux  fixes  ,  la  main  tremblante. 
Il  V  avoit  vn  grand  charbon  fur  la  pue ,  la 
Queuë  duquel  s’étendoit  jufqu  au  mentoii, 
kquel  aufli  étoit  dur  &  fort  enflci  menaf- 
foit  d’alkr  toujours  en  augmentant ,  car  1 
étoit  fort  fec  &  enflamme,  &  n  etoit  encor 

aucunement  borné.  Ilfurvintvne  douleu 

de  gofier  ,  (  ce  que  j’ay  toujours  g’" 
vn  figne  mortel)  avec  fort  grande  fièvre. 
Il  faloit  trouver  vn  coin  bien  fort  pour  ,  vn 
"■Stable no=ud •.  à canfe  d^quoj ,  (fo-dc 
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for  laraifon ,  rcxperience  &  l’authorit^  de$ 
plus  ceJebres  Midecins  ,  tant  anciens  que 
modernes  );’inlîftay  fort  &  ferme  qu’il  vint 
au  cautère  aduel,  lequel  aulîi  fut  lürle  châp 
appliqué  parle  Chirurgien,  fans  que  le  pa¬ 
tient  fo'idric  aucune  douleur  ;  Cette  opera¬ 
tion  ayant ellé  laite  le  matin  fur  les  dix  heu¬ 
res,  4  ou  5.  heures  apres  midi  le  pus  com¬ 
mença  àparétre,&  l’efehare  à  fe  feparer, 
le  charbon  ne  paflant  pas  plus  avant:  Or  je 
ne  foai  fi  on  auroit  rien  peu  attendre  de  fem- 
bJable  d’aucun  autre  expédient  :  Cependant 
la  fueur  fortit  abondamment,  &  toutes  cho- 
fes  lernbloyent  donner  cfperance  de  conva- 
lefcence  à  fes  amis,  mais  non  à  moy ,  à  qui 
la  nature  de  ce  mal,  qui  efl: frauduleux,  m’é- 
toit  connue.  Sur  le  foir  du  même  jour  il  prit 
Vn  fudorifique,  &  dormit  afles  paifiblement 
cette  nuit  là  :  Le  x  x  i.  jour  au  matin  la  joue 
malade  rendit  vn  peu  d’humidité ,  &  la  fiè¬ 
vre  demeura  en  même  clfat ,  comme  aulfi 
l’efperance  que  j’en  avois  conçeu  :  Entre  le 
doigt  indice  &  le  long,  vers  le  milieu,  il  pa¬ 
rut  Vn  charbon  fort  dduloureux,qui  fecom- 
muniquoit  à  tout  le  bras  :  Ce  furcroift  de 
mal  nousmettoiten  vne  nouvelle  peine,  & 
preflày  qu’on  fe  fèrvift  du  nacme  remede: 
Vil  vint  donc  derechef  au  cautère  aâuel, 

■  lequel 
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lequel  le  malade  foufric  fans  crier  beau¬ 
coup  ;  Apres  je  luy  ordonnay  vn  lu  ep  lu- 
dorffique\  avec  âes  aliments  de  bonne 
nourriture ,  mais  il  ne  fortit  aucune  fueur: 

A  quatre  heures  apres  midi ,  les  lieux  ou 
étoit  le  mal  parurent  fort  fecs,  &  nous  con- 
firmoyent  encor  dans  l’opinion  du  mau¬ 
vais  fuccés  ;  Vers  les  neuf  heures  du  foir.on 
demanda  vn  autre  Chirurgien ,  qui  avoit 
attendu  vn  autre  üiccés  d’vnfi  généreux  k- 
mede  ,  approuvant  cependant  tout  ce  ^le 
nous  avions  fait  &  prétendions  de  faire.Sur 
lacainuit,  il  tomba  en  vue  forte  revene,en 
te  que  les  affiftants  ne 
tenir  dans  le  lid  :  Vers  1  aube  du  )our  fu^ 
vaut,  il  fembla  prendre  vn  peu  de  t^pos ,  & 
environ  vne  heure  ou  deux  apres,  il  jouit 
du  repos  eternel  :  Les  affiftans  ne  tardèrent 
pas  de  m’aceufer  de .  négligence  mais  ,e 
leur  reprochay  leur  ingrat,itude,&  me  mo- 
quay  de  la  bonne  opinion  quils  avoyent 
^uë^fans  fondement,  rendant  grâces  a 
Dieu  de  ce  que  je  n’avois  rien  laiffe 
arriéré  de  ce  que  l’art  &  la  confcience 

commandent. 

La  ferme  de  Corneille  lanfon  ,âg«  de 
io.an5,tenoitle  liedéja  de^K  deux  |ours, 
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travaillée  dVn  bubon  en  J’aintellefentoitle 
cœur  fort  opprelft,  ja  fièvre  eftoit  petite - 


Ja  moleftojtpJus,&  la  fièvre  ce|  auLutde 
quelques  jours:  Le  Bubon,  apres  l'aunhS 
tion  duveficatoire,fut  trL'té  ;ar1e  Chî' 
Arrfnicab  EH  Magnetic 

SenrS'^  O  xviij.  de 

Z  fort  5  ••  ref^Panttou- 

^sfortesderemedes,& mourut  au  treifil 

«nejour:  quant  a  elle,ellefe  porte  bien. 

î"=ît"ïïsrfs 

ê“i''S?="S:!iî 

d“XT™'rF~ 

&  del5„  ^  ‘‘“''“r  dt'  teftc 

»  del  aine  diminua  apresle  premier  fudo. 

rific. 
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rifique,&  le  vomiffement  fut  arreté  :  Le  le- 

cond  rendit  la  douleur  telerable  ,  le  qua¬ 
trième  l’emporta  entièrement  &  la  hevie 
fut  guerie  :  Partant  fe  voyant  réduit  a  va 
meilleur  état  en  peu  de  temps,il  ma  d  avoir 
efté  attaqué  d’vne  fièvre  maligne  ,  ainfi  i 
fe  levoit  &  alloit  par  ville  :  le  luy  reprefen- 
tois  au  contraire  la  grâce  de  Dieu, 3c  fon  m- 
gratitude  envers  moi.luipredisat  que  pis  lui 
arriveroit  ,ôc  faifant  voir  que  fa  faute  n  c- 
toit  point  fl  bien  affermie  qu’il  ne  peut  lur- 
venir  quelque  récidivé  ,  s’il  ne  letvoit  de 
médicaments  corroborants  &  ludorifics 
pour  fortifier  fa  fauté  :  H  ne  me  voulut 
croirc,foit  çae  ignorance, foit  qu  il  fuit  per- 
fuadé  par  vn  mauvais  confeil ,  finon  le  len¬ 
demain  qu’il  fe  vit  attaque  par  les  memes 
ennemis  ,  aufli  bien  que  fa  femme  ,  qui 
fut  premièrement  faifie  d’vne  douleur  en 
l’aine,  ou  apres  il  fe  manifefta  vn  bubon: 
Alors  la  vérité  de  mes  advertiflements  vint 
en  évidence,  qui  les  ietta  bien  tard  dans  e 
repentir  :  mais  par  l’apprehenHon  de  la 

mort,ilsdemandoyentfecours  a  lordiiui- 

re?ie  leur  dis  qu’ils  le  devoyent  attendre 
de  Dieu  lequel  ils  avoyent  irrite,  leur  ço- 
mettant  de  faire  de  moncoffe  ce  que  1  art 
demandoit:  le  leur  ordonnay  des  fudori- 
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ncs,  &efîants  dévenus  plus  obeïflanrs  qu- 
auparavant,  ils  fe  trouvèrent  guéris  au  bout 
de  neuf  jours  :  mais  il  refta  à  ia  femme  des 
traces  du  Bubon  mfqu’à  la  fin  de  la  cua- 
trieine  lemaine. 


^  1  il, 

-A  oert  N.  ayantjCOîitre  le  confeil  que  ie 
lui  a^ois  donné ,  porté  des  corps  morts  tirés 
deplufîeurs  maifons  infedces  de  pefte,  juf- 
qu’au  tombeau,  &  ]e  fécond  jour  d’Odobre 
ayant  rendu  cet  office  à  vn  lien  voifin ,  dés 
lors  il  fe  fentit  tout  le  corps  extrêmement 
f  diffimula  tout  le  jour,mais  fur  . 

Je  loir  il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lid  :  Alors 
Il  parut  beaucoup  de  fignes  de  malignité, de 
lortequeie  ne  pouvois  plus  en  douter: 

L  efprit  eftoit  en  bonne  afliéte  ,  les  yeux 
n  eftoyent  point  enflammés, la  langue  étoit 
humide,la fièvre  petite,  il  étoit  peu  altéré, 

&  tout  le  corps  exempt  d’accidents  exter- 
nes,mais  il  fentoit  vue  grande  opprelfion 
c  CcEur,&  le  pouls,  quand  on  le  touchoit 
doucement  avec  les  doigts ,  fe  cachoit  en¬ 
tièrement  :  il  avoir  grande  dilpofition  au 
iommeil  &  au  vomifTement ,  le  vifage  étoit 
comme  d’vne  perfonne  qui  eft  en  l’agonie:  j 

•Xe  vomiflèment  fiit  incontinent  arreté  par  ' 
les  moyens  que  j^ay  marqué  ci-deflus  ,  la 
fueiit 
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Tueur  fortant  avec  peine  :  Le  lendemain 
Lrdoniiay  vnludorific  plus  fort,  lequel  ex¬ 
cita  lafueut  vnpeuplus  abondante  :  mai^  la 
foif  augtneiitoit ,  &  contre  mon  gre  il  but 
vuegrfnde  quantité  de  biere  ,  ^mii 
miffement  revint ,  &  appreiienday  qu  d  ^ 

furvintvnediarthoée,parcequilfeplaignoit 

de  douleur  de  ventre ,  a  caufe  dequoy  ,  en 
,td=bi«e,ietayordo„nay|aco3- 
fitionfuivame  pour  en  prendre»  lacneil 
lerée. 

OL.eaHdtrofesonca). 

^  àe  chardon  bentt  onc.iv. 
àt  menthe  onc.]. 
de  caneüe  drach.iv. 

prophylaBt^tteonc.]v- 


fyroprnyrtin  onc.ij. 

Mêlés. 


Sur  le  foir  il  prit  ce  fudorifique. 

conf.hyacinth  ferup-j* 
dUfcorlLm  anafcrup.ij. 

fauprophym^^^ 

Apres  cediffo-bhTt^enb 
fommeil  cette  nuit  la .  Au 
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^  ^  P  3ignit  de  douleur  au  Nésjcn  le  resar- 
dant,ie  trouvay  que  l’aile  gauche  eftoit  du- 
re  &plus  rouge  que  rautre,&  qu’au  dedans 
d  icelled  y  avoir  vncharbon/urlequeli’ap- 
phqnay  I  emplatreDivin,  ne  lailTant  cepen- 
dant  en  arriéré  les  rafraichiflants  &  fudorifi- 

quesrAu  quatrième  jour  le  nés  parut  froid  & 
de  couleurbküe,  ce  qui  me  fit  perdre  toute 
elperance,car  le  charbon  s’étoit  étendu  iuf- 
qu  à  la  produâion  mammillaire,&  le  pouls 
yoit  petit.quoy  qu’égal  :  le  rciteray  le  fu- 
donfic,maisfansfuccés ,  car  fur  le  midi  on 
ecouvnt  beaucoup  de  lignes  mortels,com- 
bien  que  1  efprit  fut  bien  raflisrIepriayDieu 
qu  11  le  luy  confervat  en  cet  eftat  jufqu’à  la 
congé  de  ce  bon  perfonnagede- 
quel  dit  a  Dieuau  monde  &  à  fes  amisdeux 
heures  apres. 

XIV. 

LafemmedeMaitrelean  ,  Chirurgien 
ordinairede  cette  Ville,  au  retour  de  la  dé¬ 
votion,  vn  Mercredi  du  Mois  de  Septembre, 
lur  le  foir,  fe  trouva  incommodée  :  deux 
heures  apres  elle  fut  faifie  de  fièvre  auec 
'  allopilTenient  &  oppreflion  de  cœur,  je  luy 

ordonnaylefudorificfuivant. 

rDiofcordium  de  Fracafior 

torf d'hyacinthe 


fil 


éll 


par  Bariettc^. 

Jil  frunelle 
fel  de/cordiurnmScmç.]. 

Eatt  prophylaBiijue  de  n.d.Onc.j. 
de  hetoîne(\S.' 

Syrop  de  fucde  chardon  ben.ox)c3. 
M.  F.  vne  Potion 

Cefudorifique  n’opera  point,  ce  que  ie 
pris  à  mauvais  augure  :  le  lendemain  ie  lijy 
en  ordonnayvn  plus  fort, lequel  elle  prit  le 


matin. 

Thertayae 

Diafcordium  an.  drach.jê. 
eau  prophylaBiyue de  n.oLonc.  i§. 
fel  de  chardon  bénit  fcruprj. 
fyrop  de  limons  drach. vj. 

JH.F.  vne  Potion. 

Elle  demeura  fans  effet, ce  qui  augmenta 
mon  apprehenfion  :  Sur  le  foir ,  pour  chan¬ 
ger, ie  luy  fis  prendre  cet  autre  breuvage. 
îff,.  Sel  d’abjynthe 
de  fcordium 
de  prunelle 

antimoine  diaphoretic  ana  fcrup.j. 
fyrop  de  fuc  de  chardonbenit  onc.). 

eau prophylaBiyue  onc.ij. 

,&roppref- 

bien  qucja 


M.i-'vne 
Elle  excita  vn  peu  de  fueur 
fion  de  cœur  fut  faoi«dru>auHi 


6zx  Traité  de  U?  ep 
fièvre  :  au  troificme  jour  le  pourpre  parut, 
&  bien  toft  apres  le  dueil  de^  enfants  qui 
lamentoyent  la  perte  de  leur  merc. 

Au  boutde  8.jofurs,le  veufalla  voir  à  fept 
heures  du  matin  des  malades  infedés  de 
pefte  :  fur  les  huit  heures  montant  en  haut 
pour  entrer  dans  la  chambre  dVn  certain 
malade ,  à  peine  eut’il  tiré  de  fon  fac  quel¬ 
ques  inftruments(  en  demandant  s’il  êtoit 
venu  alTés  toft  )  qu’il  fuft  obligé  de  fe  met- 
tre  fur  vn  fiége,  où  il  demeura  immobile 
jufqu  au  midi  ;  fonhls  &  vn  fervitcur  eftants 
arrives, il  fe  leva  &  fuft  amené  à  fà  maifon  : 
Il  ne  fe  trouva  pas  beaucoup  incommodé 
en  chemin, mais  il  avoir  les  yeux  fermés  & 
à  peine  pouvoit’il  dire  va  motfïacontinent 
on  le  mit  dans  le  liéï ,  &  environ  vne  heure 
apres  midi  il  fut  faifi  d’vn  grand  aftbpif- 
fementjlequel  j’appelay  Coma  Soporeus,  car 
.  quoy  qu’on  criât  fort  à  fesoreilles,il  ne  peut 
jamais  dire  que  deux  mots  :  le  luy  fis  aiifli 
toft  recevoir  vn  lavement,& oindre  lefom- 
'  met  de  latefte  avec  ce  liniment. 

huyle  de  maioraine  ferup.  ij. 
de  rue  dragm.j. 
d’ambre  retiifre  ferup. j. 
de  rofmarin  fcrup.fj,  ' 

Mêlés. 


Cependant, 


far  Barbette.  éz} 

Ccpendant,ie  cominanday  à  la  plus  gran¬ 
di  de  fes  filles  de  luy  foufler  dans  les  nari¬ 
nes  de  la  poudre  de  Tabac  pour  le  faire 
éternuer, &  de  luy  faire  prendre  à  diverfes 
foi  s  quelque  peu  de  cette  compqfitioh. 

2^.  £au  antiepilepti<^He 

prophjlaüi^ue  de  n.  d. 
de  hetoine 
de  rofis 

Jyrop  de  ftoechoi  ana  onc.j. 

Il  receut  fort  bien  le  lavement,  mais  ice- 
luy  n’amena  rien  :  le  Tabac  n’opera  point, 
&  il  prit  fort  peu  de  cette  compofition  ;  Sur 
le  foir  on  prépara  vn  autre  lavement ,  &  on 
luy  foufladans  lesriarines,àlagroffeurd’vn 
pois, de  la  p*udre  fternutatoire  fuivante. 
9^.  fleurs  de  muguet 

fleisilles  demawraine  ana  fcrup.j. 
eüebore  blanc 

M.  F.  vne  Poudre  fu^tilz^, 

A  peine  fut  entrée  cette,  poudre,  qifil 
éternua  trois  ou  quatre.fois,  ce  ^ui  attira 
bonne  quantité  dematiere  purulente(neant- 
moinsbien  conditionnée  j  non  par  le  ncs, 
mais  par  la  bouche ,  de  laquelle  il  avala  vne 
partie  ,  parce  que  la  connoiflance  corri- 
mençoit  à  diminuer  :  le  refte  luy  demeuroit 
en  la  bouehe ,  &  luy  ayant  preifé  les  jolies. 


<?24.  fruité  de  laVeJle 

il  en  fortit  environ  la  groflèur  d  Vne  noifettes  ■ 
Ce  qui  me  Ht  conieâurer  qu’affeurcment  il 
y  avoit  vn  abfces  caché  dans  le  cerveau  ,  à 
caufe.dequoy  ie  ne  voulus  pas  entretenir 
d  aucune  efperanceiesenfiints,veu  principa- 
lemen  que  la  connoiflance  ne  luy  revenoit- 
-  point  a,presvne  telle  évacuation,&  qu’il  n’en 
reçevoit  aucuu'foulagementjaü  contraire  il  ! 
pcrdoit  entièrement  la  parolè  i  On  remar¬ 
qua  en  fuite  de  k  fterteur  en  là  poitrine  & 
peu  de  temps  apres  il  décéda. 

Au  bout  de  quelques  jours  i  deux  de  Tes 
enfants  &  vne  fervante  furent  emportés  de 
de  mortfubiteivn  ferviteur  fut  incommodé 
d  vn  bubon  qui  luy  vint  fous  l’aiflèlle ,  iàns 
aucune  fièvre  :  il  s’y  appliqua  Ry  même  va 
veficatoire  &  traita  le  bubon  ,  y  ajoutant 
des  médicaments  attraétifs  :  apres  la 
plus  petite  de  fes  filles  ,  &  le  quatriè¬ 
me  iourfuivantjl’aifné  de  la  maifon,  ieune  ! 
homme  bien  fait  &  d’efprit  ,  tombèrent  j 
malades ,  mais  refufànts  de  prendre  aucuns  i 
médicaments,  ils  fuivirent  bien  toft  leurs 
prédeccfléurs.  Finalement  la  fille  airnée,& 
le  cadet  des  fils,  furent  attaqués  de  même 
ma!:CcIui-ci  eftoit  en  fiévre,mais  n’étoit  pas 
beaucoup  malade  :  l’avois  mauvaife  efpe- 
rance  de  la  fille  :  l’vn  &  l’autre  avoit  vn  bu¬ 
bon 


^  Barbette. 

bon  en  l’aine ,  mais  au  8.  jour  il  parut  des 
vlceres,  ou  aphthes,  en  la  bouche  de  la  fille, 
qui  terminèrent  la  fièvre  &  le  reftedela 
maladie  :  Cette  famille  eftoit  compofée  dc 
'  dix  perfonnes,  qui  furent  toutes  attaquées 
de  Pefte  :  il  en  mourut  fept  &  trois  écha- 
perent. 

Que  celiii  qui  eflime  qu’il  n’y  a  aucuns 
figues  de  malignité  en  cette  maladie  (  com¬ 
me  il  fe  trouve  des  admirables  raifonne- 
ments  &  raifonneurs,  au  monde  )  confidere 
ceci  &  âprenne  le  contraire  :  La  malignité 
ne  laiife  pas  de  fuivre  fon  grand  chemin  & 
fe  moque  dtt  caquet  de  ceux  qui  font  trop 
curieux. 


Rr 


Epilogue,. 

tavois  deliherê  ^  Amy  Lecteur, 

produire  ky  m  moins  une  quarantaine^ 
d’obferuations  de  cette  nature  :  mais  iaf- 
femon  que  t\y  four  la  Frofefion  ,  qui 
n  ea  pas  encor  bien  parfaite  ,  md  fait 
prendre  une  autre  refolution  ,  afin  de 
uous  donner  d autres  ouurages  quand 
I  occafion  propre  fe  prefentera  :  lomfies 
cependant  du  peu  que  qe  uoms  pre fente 
pour  le  bien  du  prochain  ,  &  faites  en 
forte  que  je  ne  fois  point  obligé  a  Oppri¬ 
mer  le  relie  de s  obfe ruât  ions  que  j  e  uous 
promets. 


F  I  N. 
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Fafcialow  à  bandes  543.  Genioglofie  452 
Geniohyoide,4S2  Crefle  543.1ndignateuc 


447-  Long  Large  457.  Le-- 

deur  447.  Maflèteur  o«  Macheur  437. 
Myloglofle  45?,  Orbiculairedelabou- 
che 

Mufcie  Pedoral  535.  Troué  535.  Plantaire 
544.  Poplitée  du  jarret  543,  Profond 
538.  Quarré  de  l’oreille  447.  delà 
main  535.544.  delà  levre  450.  du  Ra¬ 
dius  536.  le  Rhomboïde,  487.  Sacro- 
lumbus  407.  Scalênus  480.  le  demi 
nerveux  543.  Demi  mçmbraneux  543. 
Detpi  épineux.487,  ,  le  Dentelé  4§7.45)i. 
le  Solaire  oh  delà  plante  du  pied  544.  le 
Spijinder  delà  bouche  450.  delagueule 
4^2..  le  Sternohyoide  4çz.  Stylocera- 
tohyoide45i.  StylogloflTe  451,  le  fout 
.  clavier  4S7.  leSublime  538.  le  Soufca- 
i-.,  pulaire  535.  le  Superbe  447.  le  foufcpi- 
ne'ux  532,  le  Temporal  437.  le  Trape- 
2105487.  le  Triangulaire  4S7.  le  Tri¬ 
parti  :•  448 

Mufcie  s  àt  l’oreille  externe  447.  de  l’in¬ 
terne  449.  du  Col  480.  des  Doigts, 
558.  de  l’Humerus  535.  desLeyres.450. 
du  Larynx  481.  de  la  Langue  452.  des 
Lumbes  487-  de  la  Main  537.  -  de  la 
Mâchoire  baffe  436.  du  Nés  450!'  de 
Tœil,  447.  des  Paupières  446.  du  Pied 

'  541 


j42.  du  membre  Viril  518.  du  Pharinx 
481.-  de  l’Omoplate 

J  Amateurs  447.  Arithenoides  481 
Bronchiaux  481.  Cephalopharyngées  482 
Cricothyroidées  481.  Ejaculateurs  517. 
Ereâeurs  du  membre  517.  Gemeaux  544 
Feffiers  543.Hyothyroidces  481.  Inter- 
coftaux  489.  Interroffées  538.  Lurn- 
brîcaus  558.  Obliques  des  Mvres  451. 
de  laTefte  453.  457.  de  l’Abdomen 
504.  Obturateurs  537.  Palmaires  537 
Pserygoidces  437.  ^adrigemeaux  542. 
Ronds  337.  Droits  de  l’Abdomen  504. 
des  Paupières  446.  des  yeux  447. 
Sphcenopharyngeés  482.  Stylopharyn- 
gées  482.  "Tibiaux  344.  Vaftes  344. 
Thyrparitenoidées  48 

M»lts  aux  talons  547 

N. 

NArinesi^&dxLthcs  19 

Natta,  Voyés  Tortue 

Nés  de  fes  parties  449.  inflammé  469 
Nerf  &  fes  difFerences  378.  de  l’odo¬ 
rat  379.  Remueur  des  yeux  379..  du 
Gouft  379.  ^Auditoire  579.  Vague:379. 
qui  meut  la  Langue  379 


==  J 

I^erfs  foHlés,c3.\xks,QVXç,^c.  381.  Humidité 
38Z. 

Nœuds  3^^ 

Nymphes  jig 

Nombril  *  J05 

O. 

OCcîput  34Z 

Oe/bphague  497 

parties  445.  PJayCjCure,  ère.  278» 
Vlcere  37^ 

Oedeme  ,  cmks,cmc,  &c.  154 

Oz»é«/«w>jabfcés,eaudans  icelüyj  vents, 
508.311. 

Omphalocehe  52  * 

Oplothalmie,cax\Çci,G^tSidrc.iio,  460.  é'c. 

.  cure  370' 

Os  que  c’eft  35S.  fà  nourriture  339.  Con¬ 
nexion  339.  nombre  341.  Vfage 


341 

Os ,  du  bras  345.  du  calcanéum  344* 
delacuiffe  344.  cuboide  544. 

du  cropion  343. 505.  Ethmoide  341. 
du  Front  341- 435.  Hyoïde  343.  452. 
Ilium  343.  J05.  Sans  nom 
Ifçhium  343.  Lacrymal  541.436.  Du  Nés 
)  ■'  341.  Nauiculaire  ouCymboide  344.  ; 

,  de  l’occiput  542.  Orbiculairc  de  i 

l’oreille  343.  dupais 342.  Pubis  343.505. 

Sphœnoide  1 


rSphœnoide34î-  zygomatique  '34^456 
Oxde  rouye  541. 44S.  delà  Tefte  541. 
du  carpe  344.  du  coude  344.  cunéiforme 
du  pied  344.  des  Doigts  344-  Sans  nc«n 
542.  du  Meracarpe  .  344.  de  la 
Poitrine  343.  Petreux  448.  Sefamoides 
344.  du  Sinciput  342.  des  Tempes 

Oreilles  ,  fes  parties  341,448.  membrane 
epaiffiçyi.  douleur  463.  vlcere  ^6'j. 
inflammation  4dd.  abfccs  466'. 
vers 

Oreillenes  du  cœur 
■  Ozune,  voyezf' narines. 

Onguent  de  Sympathie  .  2.66 

Ongles  ,  Cl  ce  font  parties  du  corps  400. 
■  crevaffées ,  404'  tombent  4°4' 
coulent  vilaine  4°4 

P. 


X\Aîaîs  4?^ 

X  Paupières  fubfl:ance,vfage  _  44° 

Pancréas  vray  511.  d' J/elUfH  4^1 

PanmVoycsBubon  >8î 

Paracentefe  74  81.510 

Paralyfie  454 

Parajlates 


507*Sao 


Parajynanche  ^oycs  Angint 

Taronycioie 

Parotide 

PartüdHcorps  ,  qusc’cR  JJ4.  divifîon! 

335.536. 

Peau 

Jfetite  peau 

Parties  honteufes  des  femmes  dofes.  74 

Péricarde  ' 

Pericrane  pourquoy  ne  couvre  pas  l’os  oui 
cft  deffous  ^ 

Péritoine 

Phagadena  voyés  cancer 
Phlegmon  VOyés 
Thlegmati^ues,  Signes 
Phlyü&nes  de  Vceil 
Phygethlon  Voyés  Bubon 
Phyma  voyis  Bubon 
Pie  rnere 
Pied, 

Pituiteus  fîgnes 
Poil  y  partie  du  corps 
P*»r(r,fuiette  à  diverfes  douleurs 
Pleurefie 
Plexus  choroïde 
Pneumatocele 
Polype  du  nés 
Pore  bilaire 


iîi 
461 
i8y 
i8y 
47Î 
y4i 

49S 

^8.370 
47.7  • 

y* 

469 

» 

PrepHt% 


I  wrevHce 

!  troduaion^cerveâHmammtforme  477 


Î3Î 

505 

495 

461 

44Î 

509 

505 


Stylùide 

•J>roft<ites 


J^nhes 


I  Toulmon 
Point  lacrymal 
‘Pfuneüc  de  l’Osit 
Pylore 

Pyxis  >  Emboitttre  » 


jP4y^w,caufes  ,  zjé.  mortelles  259. 


leurs  fymptornes  245.  cptps  étranges, 
comment  doivent  être  oftés  lyt.  3oixls 
comment  feunis  ^  ^55 

1  playe  de  l’OreiHe  247.  .ûe  Teftc 
'  du  Cœur  280.  de  la  Face  278. 

|1  des  Boyaux  282,  24'-  Ratte 

f  i4i.  des.Meninges  du  cerveau  277. 

•478.‘  du  Nés  279.  desNtrfs  Mi- 
des  Yeux  278.  desPoulmons  279. 
.  des  Reins  24..  245-  des  Tendons  268 
faites  par  arquebufe  270.  Empoi- 
fonnees  242.  274-  Ventricule 

àSl.  îdc  la  Veffie  242.  du  Dia¬ 
phragme  24«.  l’eftomach  241. 

dn  Fove  24I..283-  dv  la,  Ratte  241. 


la  Veine 

zS3 

Q, 

ejfence  à' Ar fente 

R. 

D  Anule 

472 

S\Radini  53(5.  Fraéture  24- 

luxation 

35‘ 

Rafion  ou  Raclure 

Reins  515  ^83.  vhert 

524. 

Succenturiés 

5*î 

Rets  admirable 

476 

Raite  51 1.  418.  pltiye  d’ icelle 

zS4 

Rotule  543.  Rraüurce 

*5 

S  Allié  407 

Sanguins  35® 

Saignée  '  5^'  37® 

Sang  ,  pourquoy  perd  bien  toft  fa  fe- 
rofité  4^7 

Sang  arreté  dans  les  playes  j  circulation 
4i4.vraged'icene  enla  médecine  ^06 
Sanguificamn  çQWae  fe  fait  4°7 

•  Sang  4°3! 

^angfutP 


j  Sangfues 

Sarcocele  55*  •2’ 

I  Sarcoma  38^ 

,  Scelete  '  34  ‘ 

Sciatique  54y 

;  Schirre  160 

Serophales  179  ' 

Scrotum  $16-  Enflé  5^0 

Secunàint  ou  Arrierefaii  1 1 5 

Seton  105 

Septum  du  cerveau  476 

Spermatocele  53 

Sinus  des  méningés  474 

Sphacele  zoi 

Sternum  488.  EraBurS  ao 

Steatome  174 

Stupeur  381 

Subluxatton  25 

Sujfujton  vpyés  cataraBe 


Sutures  434.  coronale  435.  Ethmoide 
435.  frontale  435.  Lambdoide  435 
Sagittale  Sphenoide  435.  Ècailleufe 
43^-, 

Sarartf  ésplayés delà  tefte  25! 

Synanche  vojés  Angine 
Synarthrefl  340 

Synevrofe  340 

Synthefi  2 

S' 3 


Syjfarcofe 

34d- 

^ymphyfe 

m 

Synchondrojè 

T. 

m 

*^r^Arfè&  fes  os 

1  Taupe  voyésTortne 
Talon  ■ 

Î44-I44 

544 

Tempéraments 

33^' 

Tempes 

435 

Teigne 

454 

Tefie  433.  hlejfure  xj6. 

vlceres  510 

Terehration, 'Trépan  loo 

Xeflicules  Mafculïns  %i6.  Femenins  518. 
inflammation  j;z5.  cancer  519.  Sp.Iîaeelc 
5  9.  du  cerveau  477 

Xhymut  494 

Tortue  de  U  tefie  45^ 

Thorax  48^ 

Tihia  543.  FraElurée  '  ^4 

Topkiu  349 

Trachée  artere  494 

Tubes  de  la  mittriee  51!  hydropifîe  550’ 
Tumeur  139.  au  genouïl  545.  flatu- 
lente  i<î9 

Tuniques  Adnata  445.Aranée  445.  Cornée 
445.  Elythroide  445.  Erythroidê  44;^ 


Àlbuginee  445.  Retine  445-  Vitree 
445.  Vvée 

Tympamm  448-  fa  membrane  44» 
Tympanites  Voycs  Hydropifie 


VAIvhUs  de  la  veine  cave  367.  de  la 
Pulmonaire  369.  de  l’arterc  aorte 
3-72.  de  la  veine  arcerieufe  ,  arcere 
Pulmonaire  375 

faifeaux  lymphatiques  422.  Ipermacj- 
ques5i5.  vmbilicaux  598 

reme,  différences.  &c.  361.  Adipeu- 

fe  565.  Arterieufe  574-  Axil¬ 
laire  3ÔJ.  Azygos  365-  Bafili- 

que  365.  Cave  363.  Cephalique  565. 
Cervicale  364.  Cœcale  378-  Coro¬ 
naire  ftomachique  368.  ‘  Coronaire  du 
cœur  365.  Cyftique  567-  Emulgen- 
te  3ét.  Epigaftnque  366.  Epiploï¬ 

que  368.  Gaftrique  mineure  367- 
■  Maieure'  368.  Gaftroepiploique  367. 

Hæmorrhoidale  368.  Hypogaftrique 

366-  lecoraire  366.  Intercoltale  364. 
Inteiïinale  567.  jugulaire  564.  Ilcma- 
dique  366.  grande  Laûee  .  4^- 
Lumbaire  365.  Mammaire  364-  Me- 
diaftine  364.  Mefentenque  36b.  me- 

Sf  4 


focolique  j(5S.'  Mufculeufe  -fuperieu- 
re  366.  Mufculeufe  inferieure  364  ' 
Parenique  363.  du  jarret  366.  de  laa  j 
Porte  367.  ,  la  Pudenda  36^,  la  ’  ' 
Pulmonaire  36:9.  Ranine  451.  Salva- 
telle  37i.  Sapheae  366.  Sans  pair 
y  363.  ^  Spleniqu-,  367.  Spermatique  3(53 
Sacrce  366.  S  uifclaviere  364.  Thora-  0 
cique  3^3.  Vmbilicale  419 

FVw# J  qu’,1  faut  ouvrir  dans  les  maladies 
particulières  .  I 

l.aüées 

Ventres  du  corps,  (^rc.  ' 

Vents  en  omenturn 

V tnts  comment}  dijfipés  ,  voyés  Medicet-  ' 

m'Tvt,. 

Ventricule  309.  bîefsé  24J 

Ventricule^  du  cœur  496  du  cerveau  476 
Vers  au  péricarde  501.  en  U  Veffie  314. 

^  Médicaments  contr’iceux  32,4 

Vertebres  AwccA  343.  de  l’abdomen  3  45^ 
du  Dos  343.  Fraâurces  zi.  Lu- 
xees 

Vert  ex,  fommet  de  la  Tefte  342. 

'^j/fie  du  fiel  pz.  pierres  en  icelle  325 
Vejjie  de  l’vrine  306.314  , 

Vteere  cauÆs ,  &rc.  283.  cure  287.  de  | 
l’oreille  467.  avec  carie  293.  Ron-  '  1 

géant  I 


j'  géant  296.  Fiftuleux  299.  des  Yeux 
3u.  des  Pieds  320.  des  Narines  312. 


de  la  veffie  316.  de  la  matrice  S'S»- 

Vlceres  de  UTefle  31° 

Vlceies  de  la  hache  314.  da  col  de  la 
vejfie  518.  de  U  Verge  3*9 

Vlna  f}6.  Fradurée  22.  Luxée  36 

Vomer  du  Nés  '  342.43^ 

Voûte  du  cerveau  47^ 

'Vrachus  5°^ 

IV  U  te  ^  4  5* 

Vvule  endurcie  472.  vlcerée  475 

Vrethre  5*7 

Vreter  514.  Ÿlceré  524 

Vitlve  fermée  7* 
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Prognofiies 

Cure 
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Effet  de  la  Sueur 
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Symptômes  d'ieelle ,  qui  font 
Fièvre 
Affopiffement 
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Douleur  deTefle 
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Plux  de  ventre 
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Bubons 
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Fautes  dans  rimpreflîon. 

"Page  32.  ligne  4.  liîis  avances  fur  le  dc-i 
Vant,  &àe  mejrne  en  la  page  36.  l.j. 

Page  169.  Usés  Chap.  VIL 
Page  511.  ligne  10.  Usés  Le  Pancréas  eft  Ii- 
tuc  fur  le  Ventricule ,  deflus  lequel  il  eft 
touché  comme  fur  vq  couiHn. 
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